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FAIT  DANS  LES  ANNÉES 
176$  & 1766. 


Des  Tribunaux  de  Rome , 


I j E S tribunaux,  ordinaires  de  Rome 
font  ceux  de  la  Rote,  de  la  Signature, 
des  auditeurs , du  Gouverneur , & du 
fénateur. 

La  Rote  , Sacra  Ruota , eft  un  tri- 
bunal de  même  efpece  que  nos  parle- 
mens , qui  connoît  de  tontes  les  caufes 
civiles  au-deflus  de  500  écus  Romains 
Tome  VL  A 
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2 Voyage  en  Italie, 

( environ  1666  livres  ) , Toit  entre  les 
fujets  du  pape , foit  entre  ceux  des  au- 
tres états,  qui  dans  certains  cas  font 
obligés  de  recourir  au  jugement  du  S. 
Siège , comme  pour  certains  Bénéfices 
de.l’ordre'  de  Malte. 

Les  auditeurs  de  Rote  ont  été  ainfi 
appelles , ou  parce  qu’ils  font  placés  en 
rond  autour  d’un  grand  bureau  rond , ou 
parce  qu’ils  font  chargés  tour-a-tour  , & 
alternativement  du  rapport  des  caufes 
qui  doivent  fe  juger.  Ils  font  au  nom- 
bre de  douze , parmi  lefquels  il  y en  a 
un  d’Allemagne  qui  eft  à la  nomina- 
tion de  l’empereur^ un  de  France  qui 
eft  nommé  par  le  roi  ; deux  Efpagnols 
choifts  par  le  roi  d’Efpagne  ; 'un  Véni- 
tien nommé  par  la  république  ; un  de 
Milan  , un  de  Bologne  ; un  de  Ferrare; 
un  qui  eft  pris  enTofcane  ou  à Péroufe, 
alternativement,  ou  au  choix  du  pape, 
les  trois  autres  doivent  être  Romains. 
Cet  ufage  d’avoir  des  Juges  étrangers , 
eft  obfervé  en  plufieurs  villes  de  l’Italie  : 
on  a fuppofé  , avec  quelque  fondement  , 
qu’ils  auroient  moins  de  liaifons  avec  les 
parties,  & ’verroient  les  chofes  d’un 
œil  plus  indifférent , que  s’ils  étoient  du 
pays.  Mais  il  y ayoit  à Rome  une  raifon 
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C H A P.  I.  Cour  de  Rome.  ^ 
de  plus  : le  tribunal  de  la  Rote  ayant  à 
juger  des  caufes  qui  viennent  de  tous 
les  pays  du  monde  , comme  un  tribu- 
nal amphi&ionique  , il  étoit  bon  qu’elle 
renfermât  des  perfonnes  de  ces  diffé- 
rens  pays , pour  donner  plus  de  confiance 
à chacun. 

Les  auditeurs  de  Rote  tiennent  à 
Rome  un  rang  diftingué , ils  font  pla- 
cés dans  les  chapelles  Papales  au-delîus 
des  Chierici  di  Caméra , prélats  diflin- 
gués  dans  le  gouvernemeht , & jouif- 
fent  de  beaucoup  de  privilèges  (a)  ; ils 
ont  même  le  droit  de  retirer  les  papiers 
des  miniftres  étrangers  qui  meurent  à 
Rome , chacun  pour  fa  nation  ; l’audi- 
teur de  Rote  ouvre  les  dépêches  & ré- 
pond à fa  cour  , de  concert  avec  le 
iecrétaire  du  miniftre  défunt;  M.  l’abbé 
de  Gamaches  qui  étoit  auditeur  de  Rote , - 
lorfque  le  cardinal  de  la  Trémouille 
mourut , éprouva  quelque  difficulté  à ce 
fujet  de  la  part  du  cardinal  Ottoboni  , 

'A  . • ' I 

(a)  Voyez  Daniel»  Rce-  tio  Ch  ri  je  Romance  Fo • 
Frax.  Rom.  Cur...  Rigan-  renfis  , Card.  ce  Luc  a , 
ti  Régula  ia.  Çoncell.  dans' le'XVe.  tome  de  f»t 
lu  h a t>  oko  Jlato  prejen  te  oeuvres }'  Franc.  Mariée 
délia  Carte  di  Rom.  1765*  Confiantin • vota  decifiva 
A l'égard  de  l’ordre  judl-  in  caqfis. 
ciaire , il  faut  voir  Relu- 
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4 Voyage  en  Itaiie, 

protedeur  des  affaires  de  France;  la 
cour  de  Verfailles  informée  de  la  diffi- 
culté , ne  jugea  pas  à propos  de  la  dé- 
cider , & chargea  des  affaires  l’évêque  de 
Sifféron.  < 

Les  décifions  de  la  Rote  font  citées 
comme  des  loix  , & font  en  très-grande 
réputation  parmi  les  Canoniftes  ; elles 
ont  été  imprimées , & forment  déjà  neuf 
volumes  ; ce  recueil  eft  comme  le  jour- 
nal du  Palais,  le  journal  des  Audien- 
ces , & le  didionnaire  des  arrêts  de 
Brillon  , &c.  Le  neuvième  volume  con- 
tient les  années  1705  & 1706  , il  a été 
imprimé  en  1763  (a). 

On  éprouve  à Rome , autant  & plus 
qu’en  France,  la  calamité  des  longs  * 

procès , il  y a même  quelque  chofe  de 
pire  qu’en  France  : lorfque  la  Rote  a 
jugé , la  partie  condamnée  peut  deman- 
der la  révifîon  du  procès , & les  a^ui- 
teurs  de  Rote  font  obligés  de  procéder 
h un  nouveau  jugement  : s’il  eft  con- 
traire au  premier , la  partie  condamnée  , 
dans  le  fécond  jugement,  en  peut  de- 
mander un  troifieme  ; il  n’eft  pas  dé- 

(a)  Sacra  Rota  Remana  decifiones  nupcrrima , 

Tomus  nonus.  Roma  j in-  folio. 
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C H A P.  I.  Cour  de  Ronie.  5 
fendu  de  pafler  au  'quatrième  : il  n’y  a 
jamais  de  prefcription  : les  demandes  en 
révifion  peuvent  fe  refîufciter  éternelle- 
ment. Quelquefois  on  obtient  un  ordre 
du  pape  pour  qu’il  ne  puifle  V avoir 
que  deux  jugemens,  mais  la  ugnature 
peut  refufer  de  l’admettre  , & l’on  eft 
obligé  de  retourner  plaider  à la  Rote  ; 
cela  ne  finit  que  quand  les  parties  font 
laffes  de  plaider , ou  qu’il  y a aflez  de 
jugemens  conformes  pour  ôter  à l’une 
des  parties  toute  efpérance  de  gagner. 
Cependant  en  général  on  ne  va  gueres 
au  delà  de  trois  jugemens.  On  ne  peut 
prefque  pas  acheter  de  terres  à Rome  , 
à moins  qu’on  ne  place  deux  tiers  du 
prix  en  lieux  de  monts  , qui  font  des 
effets  publics , pour  répondre  des  con- 
teftations  éternelles  auxquelles  on  eftex- 
pofé , parce  que  le  plupart  des  terres  font 
fubftituées;  mais  lorfqu’on  a un  juge- 
ment des  tribunaux , ou  un  chirographe 
du  pape , on  n’a  pas  befoin  de  cette 
précaution.  Les  juges  né  fe  prêtent  pas 
toujours  à cette  fureur  d’étemifer  les,  _ 
procès  ; ordinairement  on  rejette  les  de- 
mandes des  plaideurs  ,*  comme  l’on  re- 
jette en  France  prefque  toutes  les  de- 
mandes en  cafïàtion  d’arrêts , portées  au 
çonfeil  du  roi.  A iij 
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6 Voyage  en  Italie, 
signale»  La  Signature  de  juftice  eft  un 
tribunal  qui  eft  chargé  de  faire  les  ré- 
glemem  de  juges , de  prononcer  fur  les 
réeufation^  ; de  permettre  ou  de  rejetter 
les  appellations , de  déléguer  les  juges , 
ou  d’en  accorder  d’autres  aux  parties  qui 
ont  quelques  raifons  de  le  demander. 
Ce  tribunal  eft  compofé  d’un  cardinal 
préfet , d’un  auditeur  , de  douze  prélats 
appellés  Votanti , parce  qu’ils  ont  voix 
délibérative  , & de  plufieurs  autres  ap- 
pellés Refcrendari  ou  Poncnti , parce 
qu’ils  ne  font  que  rapporteurs  des  cail- 
les , fans. a voir  droit  de  voter;  l’audi- 
teur de  la  fignature  en  exerce  ordinaire- 
ment feul  les  fbn&ions  ; mais  il  eft  per- 
mis d’appeller  de  fes  jugemens  ou  au 
cardinal  préfet , ou  à la  pleine  fignature 
qui  s’affemble  toutes  les  femaines  ; la 
plupart  de  fes  décifions  font  très-laco- 
niques , par  exemple , Nihil , &c.  (a). 

Il  y a un  autre  tribunal  appellé  Seg- 
natura  di  Gracia , qui  fe  tient  plu- 
lîeurs  fois  l’année  en  préfence  du  pape  ; 
il  eft  compofé  de  plufieurs  cardinaux  & 


(a)  V.  Daniili  Rec. 
Trax.  Rom.  Cor...  Ridol- 
riNo  Prax.  Rom.  Cur... 
Lard,  de  Lu ca.  Rel.  R. 


Cur...  Car  J.  Pïtjla.  Co- 
rnent. ad  Conflit.  Apoft. 
Vitale  de  votant.  0 re- 
ferend. 
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C H A P.  I.  Cour  de  Rome.  y 
prélats,  & l’on  n’y  rapporte  jamais  plus 
de  douze  mémoires  , ce  font  des  requêtes 
contenant  des  grâces  qui  font  deman- 
dées au  pape, 

L’Auditeur,  U ditore  délia  Came-  Auditeur. 
ra  , eft  un  des  prélats  les  plus  diftingués 
& les  plus  proches  du  cardinalat  ( de 
même  que  le  gouverneur  de  Rome  ) ; 
il  eft  cenfé  tenir  la  place  du  cardinal 
Camerlingue,  qui  étoit  autrefois  le  feul 
juge  des  matières  contentieufes  mais 
■À  de  même  que  le  prévôt  de  Paris  n’exerce 

plus  la  jurifdiêlion , que  par  fes  lieu-  , 

tenans , civil , criminel  & de  police , 
de  même  l’auditeur  de  la  chambre  ne. 
juge  point  en  perfonne  , mais  il  a trois 
lieutenans,  qui  font  les  juges  en  pre- 
mière inftance  de  toutes  les  caufes  ci- 
viles & eccléfiaftiques  ; & qui  forment 
le  tribunal  de  Monte  Citorio , qu’on  Monte  cito. 
peut  comparer  ï celui  du  Châtelet  de  r‘°' 

Paris , ou  aux  bailliages  qui  font  établis 
dans  la  plupart  des  villes  de  France. 

De  ces  trois  prélats  lieutenans,  il  y 
en  a deux  qui  s’appellent  Luogotenenti 
dell’  A.  C.  ( On  prononce  en  effet  dell 
Atche  ) (a)  , ce  font  les  premières  lettres 

^ (a)  Le  C en  italien  fe  prononce  comme  en  Fran- 
çois. 

A iv 
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de  Auditor  Camerœ  , & l’autre  s’appelle 
Uditore  dcl  A.  C.  met.  ( On  prononce 
dell  Atchemtt  ).  Cela  veut  dire  audi- 
teur , qui  tient  la  place  de  l’auditeur 
même  de  la  chambre.  Il  y a aufli  un  juge 
criminel  & deux  prélats  affeflfeurs , qui 
tiennent  la  place  de  l’auditeur  dans  les 
matières  criminelles. 

Il  y a des  congrégations  qui  fe  tien- 
nent pour  les  affaires  civiles  de  ce  tribu- 
nal , l’auditeur  y préfide , avec  fes  deux 
lieutenans , & l’auditeur  A.  C.  met , 
qui  donne  Ton  avis,  mais  qui  n'a  pas 
voix  délibérative. 

Il  y a aufli  des  congrégations  pour 
les  affaires  criminelles , auxquelles  aflif- 
tent  l’auditeur,  les  deux  prélats  affef- 
feurs , l’auditeur  A.  C.  met , 1 avocat 
du  Fifc  , l’avocat  des  pauvres , le  pro- 
cureur fi fcal  général,  le  lieutenant  gé- 
néral criminel , le  fubflitur  fifcal , & 
plufieuçs  fubftituts , qui  opinent  fans  que 
leurs  voix  foient  comptées. 

La  maniéré  dont  les  caufes  fe  plai- 
dent à Monte  Citorio , n’a  rien  du  fracas 
& ‘de  la  vivacité  qu’on  trouve  à Naples , 
& fur- tout  h Venife  ; l’avocat  en  fou- 
tanne  6e  en  manteau  long  eft  aflis  vis-k- 
vis  du  juge,  dans  un  fauteuil  pareil  au 
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ften  ; il  a fes  papiers  devant  lui , il  lit 
tranquillement  fon  plaidoyer  ; le  juge 
lui  fait  fes  objedions , il  y répond , & 
quand  le  juge  eft  fuffifamment  inftruit , 
il  admet  à fon  tour  l’avocat  de  la  partie 
‘adverfe;  cela  fe  pafle  avec  une  aménité 
& une  honnêteté  qui  plaît  aux  fpeda- 
teurs.  Les  Curiali  ou  procureurs , quoi- 
que inférieurs  aux  Avvocati  plaident 
également. 

Le  Gouverneur  de  Rome  eft  le 
premier  prélat  de  la  ville  , & il  ne  quitte 
jamais  ce  pofte  que  pour  devenir  car- 
dinal. Ses  fondions  durent  meme  pen- 
dant la  vacance  du  fiege  ; quand  il  fort 
en  cérémonie,  il  a des  gardes  & deux 
carofles  de  fuite  , dont  les  chevaux  ont 
la  tête  ornée  de  houppes  ou  franges 
noires  ( fiocchi ) ; il  a le  pas  fur  les 
prélats , les  patriarches , les  ambaftà- 
deurs , & l’on  porte  devant  lui  le  bâton 
de  commandement , que  le  pape  lui  re- 
met le  jour  de  fa  création  (a). 

Le  gouverneur  de  Rome  eft  le  prin- 
cipal juge  en- matière  criminelle,  dans 
Rome  & dans  fon  territoire;  il  eft  chargé 

{a)  V.  Sauta  Maria  t Notit.  Rom.  Cnr.,.  Co* 
auuxo.  Notit,  Lard,  ù le  Card,  pi  X-uca.  . 

Av 


Gouverneur 
de  Rom», 
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InconvÉniens 
de*  F;  auc  hi- 
les, 


10  Voyage  en  Italie, 
de  la  police  , & Ton  peut  même  fe 
pourvoir  pardevant  lui  en  matière  civile , 
dans  pluheurs.  cas.  Il  prélide  à la  con- 
grégation criminelle  del  Governo  , qui  fe 
tient  chez  lui  tous  les  mardis , où  en- 
trent deux  prélats  afleflèurs  , l’avocat 
de  la  chambre  , celui  des  pauvres,  le 
procureur  fifcal  général , les  lieutenans  , 
les  fubftituts , le  procureur  des  pau- 
vres , &c.  Le  gouverneur  ne  prononce 
point  dans  cette  congrégation,  mais  il 
raflèmble  les  fuffrages , & rend  compte 
au  pape  , avec  qui  il  travaille  le  merr* 
credi  & le  làmedi. 

C’eft  encore  le  gouverneur  de  Rome 
qui  publie  les  ordonnances  , en  matière 
de  police  , au  nom  du  pape  ; par  exem- 
ple , on  ne  peut  fe  mafquer  en  carna- 
val , à moins  qu’il  n’ait  rendu  l’ordon- 
nance qui  le  permet.  Il  a un  auditeur 
pour  le  féconder , &c  plufieurs  compa- 
gnies de  Sbirres'  pour  exécuter  fes  dé- 
crets. Le  Barigel , Bargello , dont  les 
fondions  répondent  à celles  de  com- 
mandant du  Guet , eft  immédiatement 
fournis  au ‘gouverneur. 

Le  gouverneur  eft  gêné  dans  l’exer- 
cice de  là  place  par  le  crédit  des  per- 
fonnes  puillantes , & fur-tout  des  car- 
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C H A P.  I.  Cour  de  Rome.  1 1 
dinaux.  Souvent , quelqu’envie  qu’il  eût 
de  remédier  aux  abus  , & de  faire  ob- 
ferver  une  exade  police  , il  lui  eft  im- 
poflible  d’y  parvenir,  M.  Buondelmonti , 
qui  l’étoit  en  1740  , difoit  a un  grand 
magiftrat  : » Quel  bien  voulez-vous  qufe 
w falTe  un  homme  dans  une  telle  place  , 
»?  où  il  a autant  de  maîtres , qu’il  y a 
» de  cardinaux  » } chacun  eft  jaloux  de 
fon  rang  , de  fon  droit,  de  fon  alÿle, 
& tout  eft  afyle , à Rome  ; les  égli- 
fes  (a) , l’enceinte  du  quartier  d’un  am- 
baftàdeur , la  maifon  d’un  cardinal  ; en- 
forte  que  les  Sbirres  de  la  police  font 
obligés  d’avoir  une  carte  particulière  des 
rues  de  Rome,  & des  lieux  où  ils  peu- 
vent palier  en  pourfuivant  un  malfai- 
teur. Il  y a quelques  années  qu’ils  s’a- 
viferent  d’arrêter  un  homme  devant  le 
palais  de  France , l’ambalfadeur  y étant 
& meme  à la  fenêtre  ; toute  la  livrée 
leur  tomba  delfus  & les  traita  de  ma- 
niéré à leur  ôter  l’envie  d’y  revenir.  Il 
eft  vrai  que  cela  étoit  fort  imprudent 
de  la  part  des  Sbirres,  en  pareilles  cir- 
conftances , & qqe  l’ambafladeur  ne 

(a)  J’ai  déjà  pari*  ci'dcffm  de  l’inconvénient  de» 
af/les  dans  les  é^lifes. 


12  Voyage  e*n  Italie, 

pouvoit  gueres  s’empêcher  de  le  trou** 
ver  mauvais.  C’eft  un  vice  du  gouver- 
nement , que  l’on  foit  ainfi.  dans  le  cas 
de  s’occuper  de  fes  prérogatives  particu- 
lières , au  préjudice  du  bon  ordre  public. 

Si  le  pape  vouloit  avec  fermeté  abolir 
d’un  feul  coup  tous  ces  droits  abufifs , 
je  fais  par  des  gens  en  place  qu’il  n’y 
trouveroit  pas  de  grands  obftacles  de 
la  part  des  couronnes  ; mais  tant  que 
l’afyle  fera  une  chofe  fi  commune  d’ail- 
leurs , il  n’eft  pas  probable  qu’on  laide 
abolir  celui  des  ambafladeurs.  Lorfque 
le  pape  Innocent  XI  donna  une  bulle 
en  1687,  pour  abolir  les  franchifes 
du  quartier  des  ambafladeurs,  il  ob- 
tint de  l’empereur , du  roi  d’Efpagne  , 
du  roi  de  Pologne  & du  nouveau  roi 
d’Angleterre  Jacques  II,  qu’ils  renon- 
çaflènt  à ces  droits  odieux  ; mais  le 
pape  qui  étoit  fils  d’un  banquier  du 
Milanez , né  fous  la  domination  de  la 
maifon  d’Autriche,  qui  avoit  même 
fervi  dans  les  troupes  de  l’empire  , avoit 
déplu  à Louis  XIV  , en  foutenant  tou- 
jours le  parti  de  l’empereur;  le  roi 
refufa  décidément  de  renoncer  aux  fran- 
chifes. Il  envoya  le  marquis  de  Lavar-  / 
din , qui  entra  dans  Rome  malgré  les 


Digitized  by  Google 


C H A P,  I.  Cour  de  Rome.  1 3 
défenfes  du  fouverain  pontife,  efcortc 
de  quatre  cens  gardes  de  la  marine , 
de  quatre  cens  officiers  volontaires  & 
de  deux  cens  hommes  de  livrée  , tous 
armés  ; il  prit  poflèflion  de  fon  palais , 
de  fon  quartier  & de  l’églife  de  faint- 
Louis  ; il  fit  porter  des  fentinelles  & faire 
la  ronde  , comme  dans  une  place  de 
guerre.  Il  fut  excommunié  à la  vérité  , 
ix  le  pape  interdit  l’eglife  de  S.  Louis, 
où  l’ambaiïadeur  avoit  fait  fes  dévotions 
la  nuit  de  NoéJ  ; mais  celui-ci  inter- 
jeta appel  de  l’interdit  au  parlement  de 
Paris  ; le  roi  fe  faifit  du  comtat  d’A- 
vignon ; le  pape  mourut  en  1689  , & 
les  franchifes  furent  rétablies. 

Le  SENATEUR  de  Rome  eft  encore  sénateut  de 
un  juge  ordinaire  , qui , par  fon  nom , 
rappelle  l’ancien  fénat  ; mais  dont-  les 
fondions  approchent  beaucoup  plus  de 
celles  du  préfet  de  l’ancienne  Rome.  11 
réfide  au  Capitole  , il  y donne  fes  au- 
diences; il  y a un  tribunal  & des  pri- 
ions. On  ne  porte  devant  lui  que  les 
caufes  des  laïcs,  dans  les  cas  fixés  par 
une  conftitution  , Romance  curiœ , don- 
née par  Benoît  XIV , le  4 janvier  1 746  ; 
il  eft  fur-tout  chargé  de  veiller  à l’ ob- 
servation des  ftatuts  de  la  ville, 
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Le  fénateur  a deux  lieutenans  , ap- 
pelles Collatérale qui  donnent  audience 
tous  les  jours  dans  la  grande  falle  du  Ca- 
pitole ^ un  troifieme  , qui  s’appelle  Giu - f 

dice  de'  Malefiriy  & un  autre  «appelle 
Capitano  délie  Appella^ioni , auquel  on 
peut  appeller  des  fentences  des  deux  col- 
latéraux. Le  fénateur  à la  tête  de  ces 
quatre  juges  , forme  un  tribunal  laïc  ap- 
pellé  AJfetamento , qui  examine  les  af- 
faires majeures , devant  lequel  on  plaide 
par  avocats  & par  procureurs , où  il  y 
a une  partie  publique , fous  le  nom  de 
Procuratore  fifeaky  & auquel  on  a re- 
cours dans  certains  cas,  comme  a la  j 

fignature  de  juftice  dont  nous  avons 
parlé  ci-deflùs. 

Le  fénateur  du  peuple  Romain , avant  ; 

l’an  1100,  étoit  indépendant  de  l’em- 
pereur & du  pape  ; le  roi  de  Naples 
en  avoit  le  titre  en  1163,  delà  èft 
venu  que  , fuivant  l’ufage , le  fénateur  , 
eft  étranger.  Le  comte  Rielke  , Suédois 
d’an  mérite  diftingué , occupoit  cette 
place  en  1765  ; il  a eu  pour  fucceffeur  . 

M.  Rezzonico  , l’un  des  neveux  du  pape, 
qui  étant  né  Vénitien,  avoit  la  qualité 
requife  ; il  a fait  fon  entrée  folemnelle  1 

en  1767.  Au  refte  cc  n’eft  pas  une  rce 


j 
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gle  : avant  le  eomte  Bielke  , le  fcna-> 
reur  étoit  un  Frangipani , & le  pape 
nomme  qui  bon  lui  femble.. 

Les  CoNSERVATEURS-deRomefont  confcrrar 
des  magiftrats  municipaux , dont  les  fonc-  tcurs, 
tions  répondent  a celles  des  échevins  à 
Paris.  Le  pape  les  nomme  ou  les  con- 
firme tous  les  trois  mois  ; ils  font  tou- 
jours pris  du  corps  de  la  nobleffe.  Ce 
font  eux  qui  repréfentent  la  ville  ou  le 
peuple  Romain  ; ils  afliftent  le  préfident 
de  la  Grafcia , pour  la  taxe  de  la  viande 
& des  autres  denrées.  Ils  font  chargés  v 

de  veiller  fur  la  police  & la  bonne  foi 
du  commerce  , fur  l’adminiffration  des 
terres  & des  revenus  du  peuple  Romain , 

& d’aller  à certains  jours  de  l’année , 
offrir  des  calices  d’argent  dans  les  églifes 
où  la  ville  s’eft  vouée  en  différentes  oc- 
cafions. 

Leurs  noms  font  gravés  fur  la  pierre 
dans  une  falle  du  Capitole,  à la  fuite 
des  faites  confulaires  de  Rome , & ils 
repréfentent  les  anciens  confuls  , comme 
les  Cordeliers  d 'Aracèli , tiennent  la 
place  des  prêtres  du  fameux  temple  de, 

Jupiter  Capitolin. 

Il  y a encore  un  magiflrat  munici- 
pal, qui  étant  à la  tête  des  capitaines. 
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de  quartier  ou  Caporioni, s’appelle  Priorc 
de  Caporioni\  il  porte  le  même  habit 
que  les  Confervateurs , & il  a le  pas 
après  eux. 


CHAPITRE  II. 

, t * 

• • * ' • ”, 

' De  la  Chambre  Apoflollque , & des 
Troupes  de  Rome . 

L*  chambre  X_^  a Chambre  apoftolique , Reve- 
rendijjîma  Caméra , eft  un  tribunal  pré- 
pofé  à l’adminiftration  des  revenus  du 
iouverain  , & chargé  de  juger  les  caufes 
qui  en  dépendent.  Le  cardinal  Camer- 
lingue en  eft  le  chef  ; fes  principaux 
miniftres  font  le  gouverneur  de  Rome , 
comme  Vice-Camerlingue , l’auditeur  de 
la  chambre  , & le  tréforier  ; celui-ci  eft 
un  prélat  diftingué  , voifin  du  cardi- 
nalat , qui  a la  garde  du  tréfor  , & la 
jurifdidion  contentieufe , en  matière 
d’impôts , de  douanes , de  fermes  5c 
autres  droits  de  la  chambre. 

Il  y a encore  douze  prélats  qui  font 
à-peu-près  les  fondions  de  nos  intenv 
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dans  des  finances  , & qu’on  appelle 
Chierici  di  Camera\  ils  fe  raflemblent 
deux  fois  la  femaine  chez  le  cardinal 
Camerlingue , avec  le  gouverneur  , l’au- 
diteur , le  tréforier , le  pçéfident  de  la 
chambre , qui  eft  chargé  principalement 
de  la  révilion  des  comptes  ; l’avocat 
du  fifc , qui , comme  partie  publique , 
défend  les  intérêts  de  la  chambre  ; le 
commiffaire  général  qui , conjointement 
avec  le  prcfident , eft  chargé  de  la  révi- 
(ion  des  comptes  & de  la  pourfuite  des 
affaires  de  la  chambre.  . v 

Parmi  les  douze  prélats  appelles  Chie-  rS'eTf%{]t]* 
rici  di  Caméra.  On  compte  d’abord  le 
Prcfetio  delt  Annona  ; il  eft  k la  tête  de 
l’approvifionnement  de  Rome,  il  doit 
veiller  k la  culture  & à la  confervation 
des  grains  ; il  juge  les  caufes  qui  in- 
téreflent  le  commerce  du  bled  , & le 
négoce  des  boulangers,  & il  eft  k la 
tête  des  magaftns  ou  greniers  d’abon- 
dance. 

Le  Prefidente  délia  Grafcia , eft  celui 
qui  préfide  au  commerce  des  autres  co- 
jijeftibles,  viande,  poiftbn , fruits , &c. 
qui  veille  à ce  qu’il  n’y  ait  ni  contra- 
vention , ni  monopole;  il  a le  droit  de 
condamner  à l’amende,  & même  aux 
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galeres  ceux  qui  contreviennent  aux 
réglemens,  & il  fait  la  taxe  tous  les 
ans,  conjointement  avec  les  Conferva- 
teurs.  h .. 

Le  commiflàire  général  des  troupes , 
Commijfario  delî  armi , eft  prefque  le 
miniftre  de  la  guerre;  il  a linfpeéHon 
& le  détail  des  troupes , des  emplois 
militaires  , des  places  & forterefles  de 
l’état  ; il  peut , comme  autrefois  le  pré- 
fet du  prétoire  , condamner  à mort  les 
foldats  qui  font  coupables  ; mais  pour 
l’ordinaire  il  les  renvoie  à d’autres  juges. 

L’état  militaire  du  pape  eft  évalué  à 
77  mille  hommes , mais  ce  ne  font 
que  des  milices , & il  n’y  a fur  pied 
que  cinq  mille  hommes  effeétifs;  il  .y  a 
meme  des  perfonnes  qui  difent  que  cela 
fe  réduit  à deux  mille. 

Les  troupes  de  Rome,  confident  en 
neuf  compagnies  de  foldats , qu’on  ap- 
pelle les  Rouges  , RoJJi  , dont  le  prin- 
cipal officier  s’appelle  Tencnte  Generale ; 
après  lui  font  le  colonel , le  major  & 
les  capitaines.  : 'i; 

La  Cavalerie  confifte  en  deux  compà- " 
gnies , l’une  de  cuiraffiers , Corra^e , 
l’autre  de  chevaux -légers  , Cavalleggieri , 
qui  moment  la  garde  lepée  au  côté  &: 
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le  piftolet  à la  main.  Une  compagnie 
de  gardes  Suiffes  eft  auiïi  attachée  à la 
garde  du  palais  & de  la  perfonne  du 
louverain.  Enfin  il  y a une  petite  com- 
pagnie de  Gardes-du-Corps  , qu’on  ap- 
pelle Lance  Spe^ate  ; ce  font  des  gen- 
tilshommes , dont  deux  accompagnent 
toujours  le  pape , & montent  la  garde 
chez  lui  , avec  un  habit  noir  à l’anti- 
que , approchant  de  celui  des  magif- 
trats  , fi  ce  n’eft  que  la  robe  eft  rac- 
courcie & ne  vient  que  jufqu’aux  genoux  ; 
c’eft  prefque  le  tonnelet  des  anciens  fol- 
dats , -que  portent  encore  les  monta- 
gnards d’Ecoflè  ; mais  qui  eft  propre- 
ment une  longue  robe  relevée  jufqu’aux 
genoux. 

Les  portes  de  Rome,  ainfi  que  le 
château  S.  Ange  , font  cenfées  gardées 
par  un  autre  corps  de  troupes,  qu’on 
appelle  les  Corfes  , parce  qu’autrefois  on 
les  tiroit  en  effet  de  l’île  de  Corfe.  Us 
font  dans  le  département  du  fecrétaire 
de  la  confulte. 

‘ . Le  commiffaire  général  de  la  ma- 
rine , Commijfario  del  Mare , eft  à la 
tête  de  la  navigation  & de  la  marine. 
Les  trempes  de  mer , les  vaiffeaux , les 
galeres , & les  ports  qui  font  dans  l’ctat 
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eccléfiaftique , font  dans  le  département 
de  ce  prélat. 

Le  préfîdent  des  monnoies,  f Preji- 
dente  délia  Zecca  , a dans  Ton  départe- 
ment tout  ce  qui  concerne  la  fabrica- 
tion & le  tarif  des  monnoies  , le  change 
& la  fixation  des  cours  des  monnoies 
étrangères.  V.  Giacomo  Acami  delU  ori- 
gine t dell'  anûchita  délia  Zecca  Pond - 

~r  • * * X 

fi  cia. 

Le  préfîdent  des  chemins , Prejidentc 
delle  Strade , a le  département  des  ponts 
& chauffées  & des  grandes  routes  , juC- 
qu’à  environ  douze  à treize  lieues  de 
Rome  ; il  m’a  paru  qu’il  s’acquitôit  fort 
bien  de  fon  miniftere. 

Le  -préfîdent  des  eaux  , Prejidentc 
delle  Ripe  e delT  Acque  , répond  aux 
grands  maîtres  des  eaux  & forêts  de 
France  , ou  plutôt  à l’intendant  des  finan- 
ces , qui  a ce  département , fous  la  ju- 
rifdiéHon  du  contrôleur  /général  des 
finances. 

Le  préfîdent  des  archives , Prejidentc 
degli  Archivi  , a l’infpeéHon  des  dépôt? 
de  minutes  , & autres  archives  de  l’état 
eccléfiaftique. 

Le  préfîdent  des  prifons,  Prejidente 
delle  Carceri , a l’infpedion  des  prifons  , 
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1 eft  le  principal  commiflaire  de  la 
congrégation  du  même  nom.  Les  autres 
prélats  clercs  de  la  chambre  , n’ont  pas 
ce  départemens  qui  foient  aufli  déter- 
minés que  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  Tous  ces  prélats  ont , pour  la 
plupart,  leurs  auditeurs,  c’elt-à-dire  , 
leurs  juges  fubalternes , qui  tiennent 
des  audiences  dans  la  grande  falle  de 
Monte  Citorio  (a). 


CHAPITRE  III. 

De  l\ Election  du  Pape , & des  céré- 
monies du  Conclave 


LiES  cardinaux  , pour  procéder  à l’é- 
leûion  d’un  pape , Te  renferment  dans 
une  enceinte  appellée  le  Conclave,  & 
de  laquelle  ils  ne  peuvent  fortir  jufqu’a- 
près  l’éledion.  Cela  fut  ainfi  établi  par 
Grégoire  X,  en  12.71  , pour  remédier 
aux  lenteurs  qui  avoient  caufé  quelque- 


•if,- 

(a)  V.  le  Card.  4e  Lucc a 
ReL  Rom.  Car.  CoHEt- 
jlio  , notit.  Cari.  Lo  flato 
f refente  ofia  U Rclayo- 


ne  délia.  Corte  di  Roma  , 
di  Lunadoro  e Tofi.  17  <{. 
a vol.  ia-iaf 
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fois  des  interrègnes  trop  longs.  C’eft  de- 
puis long -temps  le  palais  du  Vatican 
que  l’on  choilit  pour  y former  le  Con- 
clave ; il  embraflè  tout  le  premier  étage 
depuis  la  loge  ou  tribune  des  bénédic- 
tions , qui  eft  dans  la  façade  de  l’églife 
de  S.  Pierre , & depuis  la  falle  royale 
& la  falle  ducale  y jufqu’à  celle  des  pa- 
remens  & des  congrégations  ; on  y 
conftruit  autant  de  petites  cellules  qu’il 
y a de  cardinaux  vivans  (a)  ; elles  ont 
1 2 pieds  f de  long  fur  io  de  large  , & 
font  faites  avec  des  planches , tapifîces 
en  drap , & numérotées  fur  la  porte. 

Toutes  les  arcades  des  portiques  & 
toutes  les  iflues  du  Conclave  font  mu- 
rées , à l’exception  de  la  porte , qui  du 
grand  efcalier , conduit  à la  falle  royale  , 
laquelle  fe  ferme  avec  quatre  ferrures , 
comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Il  y a huit  tours  ( Ruote  ) fembla- 
bles  à ceux  des  couvens , par  lefquels 
on  reçoit  le  manger  & les  chofes  nécef- 
faires  aux  cardinaux  & à leurs  concla- 
viftes , après  les  avoir  vifités.  On  ferme 
ces  tours  à la  clef  ; les  deux  qui  font 
au  haut  de  l’efcalier  royal  ( ou  efcalier 


(a)  Il  y a fouvcnt  beaucoup  de  chapeaux  vacant, 
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de  Conftantin  ) , font  gardés  par  les 
Confervateursde  Rome  & par  les  pré- 
lats, votante  di  fegnatura  ; deux  autres 
font  gardés  par  les  auditeurs  de  Rote  & 

Îjar  le  maître  du  facré  palais  : deux  par 
es  prélats  Chierici  di  Caméra  ; ils  font 
" du  côté  de  la  fecrétairerie  d’état  ; enfin 
il  y en  a deux  du  côté  de  Belvedere  , 
qui  font  gardés,  par  les  patriarches , les 
archevêques , les  évêques  & les  protono- 
taires apoftoliques,  à tour  de  rôle. 

Outre  ces  huit  tours  , il  y a une  fenê- 
tre dans  la  grande  porte , par  laquelle  on 
donne  audience  aux  ambafladeurs , en 
obfervant  de  tenir  toujours  fur  cette  fe- 
nêtre, pendant  qu’elle  eft  ouverte,  un 
rideau  qui  dérobe  la  vue  de  l’intérieur  du 
Conclave. 

Dix  jours  après  la  mort  du  pape  on 
entre  dans  le  Conclave  ♦,  ce  jour-la  le 
majordome  du  pape,  qui  eft  le  gou- 
verneur né  du  Conclave  , prend  pofîef- 
fion  de  fon  appartement , fttué  au  haut 
de  la  rampe  qui  conduit  a la  cour  du 
premier  portique  à main  droite , & il  y 
place  fes  gardes.  Le  maréchal  du  Con- 
clave (a)  a fon  appartement  près  de  la 

(a)  Cette  dignité  cil  fixée  dans  la  maifon  du  prince 

Oiig». 
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grande  porte , pour  pouvoir  l’ouvrir , 
s’il  arrive  quelque  cardinal  après  le  Con- 
clave fermé , ou  s’il  y a nécefîité  de 
faire  fortir  quelqu’un  ; il  place  fes  gar- 
des dans  une  loge  particulière  au  pied 
de  l’efcalier  de  Îaint-Pierre  , & vers  la 
ftatue  de  S.  Paul  ; toutes  les  autres  trou- 
I ■■  ' pes  de  la  garde  pontificale  font  difpofées 

dans  les  environs  du  Vatican.  ’ 

Entré#  dans  Les  cardinaux  , en  entrapt  au  Con-  ' 
le  Conclave.  c]ave  ^ vont  ^ ja  chapelle  Pauline,  ou  » 

le  doyen  du  facré  collège,  étant  au 
pied  de  l’autel , dit  l’oraifon  Deus  qui 
corda  jidelium , &c.  On  fait  la  le&ure 
des  conflitutions  qui  ont  réglé  tout  ce 
qui  doit  être  obfervé  dans  le  Concla- 
ve , & les  cardinaux  prêtent  ferment  de 
s’y  conformer.  Le  doyen  fait  un  difcours 
pour  exhorter  les  cardinaux  à faire  le . 
meilleur  choix  poffible-,  apres  quoi  l’on 
fe  retire,. 

Les  cardinaux  reçoivent  ce  jour-là  , 
dans  leurs  cellules  , les  vifîtes  de  la  no- 
blefîè,  des  prélats,  des  ambafladeurs. 
On  reçoit  enfuite  dans  la  chapelle  Six- 
tine , le  ferment  du  gouverneur  du 
Conclave , de  tous  ceux  qui  doivent 
faire  la  garde  en-dehors , & des  Con- 
claviftes  qui  doivent  refter  au  dedans  ; 

ceux-* 
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ceux-ci  jurent  principalement  un  filence 
rigoureux  fur  tout  ce  qui  doit  s’y  paf- 
fer.  Le  foir  le  cardinal  Doyen  fait  Ton- 
ner la  cloche  pour  la  clôture  du  Con- 
clave, afin  aue  tous  ceux  qui  n’en  font 
pas  aient  à le  retirer  ; & le  cardinal 
Camerlingue  , affilié  des  trois  cardinaux 
Capi  d’Ordine  , fait  une  vilite  foigneufe 
dans  toutes  les  ^ parties  de  l’intérieur  du 
Conclave. 

Les  perfonnes  qui  relient  dans  le  Con-  officier.  & 
clave  , font  deux  conclaviftes  pour  cha-  DomefUqua. 
que  cardinal , quelques-uns  en  ont  trois  ; 
les  maîtres  des  cérémonies  , le  fecrétaire 
du  facré  collège,  qui  eft  anlfi  le  fecré- 
taire du  Conclave  ■ le  facriftain  , le 
fous-facrillain , le  confeflèur-  ley  deux  ‘ 

_ médecins , le  chirurgien , l’apothicaire , 
quatre  barbiers,  trente -cinq  domefti- 
,Çues,  unvjhaçoft  , un  menuifier.  On 
fait  une  exaâe  reconnôiffimce  de  cha*  ’ 
cun  , l’on  en  drelfe  procès-verbal , de 
même  que  de  l’état  des  ferrures  de'  la 
porte.  . . . * 

Il  y a quatre  ferrures  ; deux  ferment 
en  dedans , & les  clefs  font  entre  les 
mains  du  cardinal  Camerlingue  & du 
premier  maître  des  cérémonies  ; deux 
- ferment  en  - dehors  , & le  maréchal 
Tome  VI.  B 
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du  Conclave  en  prend  les  clefs. 

De  ce  jour-là  perfonne  ne  fort  plus 
du  Conclave  ; fi  quelqu’un  , par  acci- 
dent , eft  obligé  de  lortir , il  ne  peut 
plus  y rentrer  : on  choifit  une  autre  per- 
fonne à fa  place  ; enforte  qu’il  n’y  ait 
point  de  correfpondance  fecrete  & pro- 
hibée , du  dedans  au  -dehors.  Lorsqu’il 
meurt  un  cardinal fes  conclaviftes  font 
obligés  de  refter  dans  le  Conclave  juf* 
qu’à  la  fin.  Dans  le  Conclave  de  1730  , 
il  étoit  forti  quatre  cardinaux , pour 
raifon  de  maladie.  Les  trois  cardinaux 
chefs  - d’ordre , donnent  audience  au 
gouverneur  de  Rome , & à celui  du 
Conclave , au  fénateur  & aine  ambaflà- 
deurs , au  nom  du  facré  collège & 
feulement  par  les  tours , ou  derrière  le 
rideau  , & ils  reçoivent  les  mêmes  hon- 
neurs que  le  pape  , c’eft -à-dire , les  trois 
génuflexions;  on  honore  dans  le  facré 
collège  le  pape  futur , qui  doit  en  être 
bientôt  tiré. 

Tous  les  jours  fans  interruption  , on 
va  en  cérémonie  porter  au  Conclave  le 
dîner  de  chaque  cardinal.  Il  part  du 
palais  de  l’éminence  trois  carofîes  rem- 
plis par  les  officiers  de  la  maifon  , qui 
vont  prendre  les  plats  dans  les  cuifines  , 
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pour  les  porter  au  tour  ou  à la  rote 
du  Conclave  ; en  les  recevant  on  les 
foumet  à l’examen  des  prélats  ou  audi- 
teurs qui  font  de  garde.  Autrefois  c’étoit 
une  police  rigoureufe  ; aujourd’hui  ce 
n’eft  qu’une  cérémonie  fatigante  , fur- 
tout  quand  le  Conclave  eft  long,  comme 
celui  de  1730  , qui  dura  depuis  le  3 
mars , jufqu’au  1 1 de  juillet. 

Lorfqu’il  s’agit  du  fcrutin , les  maî- 
tres des  cérémonies  avertiflent  les  car- 
dinaux d’aller  à la  chapellè  de  Sixte  IV, 
avec  ces  paroles , ad  cappellam  Domini. 
Le  premier  jour  le  cardinal  doyen  y 
dit  la  meflè  du  S.  Efprit  ; il  commu- 
nie tous  les  cardinaux  j il  leur  fait  une 
petite  exhortation  , & l’on  fait  la  ledure 
des  bulles  de  Grégoire  X , & du  céré- 
monial de  Grégoire  XV,  qui  prefcrit 
les  réglés  de  l’éledion. 

On  place  enfuite  devant  l’autel  une 
table  , fur  laquelle  eft  le  tableau  du  fer- 
ment que  les  cardinaux  doivent  prêter  , 
avec  deux  calices , deux  baflines  , deux 
bancs  pour  les  fcrutateurs  & les  révi- 
feurs.  Il  y a dans  la  chapelle  deux  autres 
petites  tables , ou  font  les  écritoires  & 
où  les  cardinaux  peuvent  écrire  leurs 
fuffrages.  Tout  le  monde  fort  de  la  cha- 
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Î>el!e  , à l’exception  des  cardinaux  ; on 
eur  diftribue  des  billets  imprimés  , qui 
ont  huit  pouces  de  long  fur  quatre  de 
large,  Schcdolc  , que  chacun  remplit  de 
fon  nom  & de  celui  du  cardinal  auquel 
il  veut  donner  fa  voix. 

scrutateurs.  On  choilit  aufli  trois  Evangélifles  , 
Scrutatori  , & trois  infirmiers  pour  plier 
les  billets  des  cardinaux  qui  peuvent 
être  malades.  Pour  cela  le  dernier  car- 
dinal diacre  , prend  fur  la  table  devant 
l’autel , des  boules  où  font  écrits  les  noms 
des  cardinaux  du  Conclave,  il  les  lit  &C 
les  compte  à haute  voix  , en  les  met- 
•V  tant  dans  un  fac  de  damas  violet;  il 
agite  le  fac,  & il  en  tire  l’une  après 
l’autre  les  trois  balles  qui  défignent  les 
trois  cardinaux  ferutateurs  , & trois  au- 
tres , pour  les  infirmiers. 

Les  trois  ferutateurs  vont  s’affeoir  près 
de  la  table  ; ils  y prennent  une  cafîètte 
en  forme  de  tronc  , dont  le  deflùs  a une 
fente  où  peuvent  entrer  les  billets  des 
malades  ; ils  l’ouvrent , & ayant  fait 
voir  quelle  eft  vide  , ils  la  ferment  à 
la  clef,  en  préfence  de  tous  les  cardi- 
naux , & ils  la  remettent  entre  les  mains 
des  infirmiers , qui  vont  porter  les  billets 
aux  malades  pour  les  faire  remplir. 
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Le  doyen  va  le  premier  de  tous  à 
la  table , & prend  un  billet  dans  le 
baflîn  ; il  va  vers  une  des  tables  pla- 
cées , comme  nous  l’avons  dit  , dans 
la  chapelle  j il  remplit  le  billet  de  Ton 
fuffrage  , il  le  plie  & le  cacheté  ; ce  qui 
fe  fait  allez  promptement , parce  que  le 
maître  des  cérémonies  a loin  de  met- 
tre de  la  cire  molle, 'aux  endroits  où 
doit  porter  le  cachet,  & de  marquer 
tous  les  plis.  Le  doyen  prend  fon  bil- 
let avec  deux  doigts , l’éleve  pour  le 
montrer  à tous  les  cardinaux , va  le 
mettre  à genoux  devant  l’autel , & après 
une  courte  priere  , il  fe  leve  & lit  à 
hante  voix  le  ferment  qui  eft  placé  fur 
la  table , dont  voici  la  formule  : Teflor 
Chriflum  Dominum  , qui  me  judicaturus 
ej?,  me  eligere  quem  fecundum  Deum 
judico  eligi  debere  , <$*  quod  idem  in  ac - 
eejfii  prœflabo.  Il  met  le  billet  plié  & 
cacheté  fur  la  patene  du  calice  qui  eft  fur 
l’autel  j de  la  patene  il  le  pafte  dans  le, 
calice  , & il  retourne  à fa  place. 

... -,  Chacun  des  cardinaux  fait  une  fem- 
blable  cérémonie  , enfuite  les  cardinaux 
fcrutateurs  ouvrent  la  caflette  qui  con- 
tient les  billets  des  malades , & les  met- 
tent également  l’un  après  l’autre  dans  le 
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calice.  Un  cardinal  qui  ne  trouve  per- 
fonne  digne  de  fon  fuffrage  , eft  maître 
de  ne  pas  le  donner , on  en  a vu  un 
exemple  en  1758.’ , 

Lorfque  tous  les,  billets  font  placés  dans 
le  calice,  on  le  couvre  de  fa  patene; 
le  premier  cardinal  fcrutateur  les  compte 
l’un  après  l’autre  en  les  mettant  dans  un 
autre  calice.  Alors  il  en  prend  un , l’ou- 
vre dans  le  milieu  , a l’endroit  où  eft  le 
nom  du  cardinal  élu  ou  déligné  dans  ce 
billet  ; après  l’avoir  vu , il  préfente  le 
billet  au  fécond  fcrutateur  , qui  le  lit 
également , le  troifieme  le  prend  enfuite 
& prononce  le  nom  à haute  voix  ; cha- 
que cardinal  a devant  lui  un  catalogue 
imprimé  de  tous  les  noms  des  cardi- 
naux , & il  marque  à côté  le  fuffrage 
qu’il  entend  publier.  Quand  ils  font  tous 
déclarés , on  en  fait  la  fomme  , & li  un 
cardinal  a les  deux  tiers  des  voix , fui- 
vant  la  bulle  1 5 de  Grégoire  XV,  il  eft 
élu , & il  eft  déclaré  pape.  Le  décret 
du  concile  de  Latran  tenu  en  1182, 
en  confirmant  aux  cardinaux  feuls  , le 
droit  d’élire  le  pape,  exigea  de  même 
qu’il  y eût  les  deux  tiers  des  voix. 

Si  les  cardinaux  étrangers  voient  que 
Je  nombre  des  billets  approche  beaucoup 
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du  nombre  Çiffifant  pour  l’éle&ion  d’un 
cardinal,  que  leur  cour  n’agrée  pas, 
ils  font  obligés  de  le  déclarer  avant  oue 
le  nombre  foit  complet  ; car  dès-lors  1 e- 
leélion  étant  conclue  ^ il  ne  feroit  plus 
temps  de  déclarer  l’exclufion  que  les 
couronnes  ont  droit  de  faire. 

Si  aucun  cardinal  n’a  le  nombre  fuf- 
filànt  pour  être  déclaré  pape,  on  paflè 
tout  de  fuite  à YAcceJfo  , qui  eft  un  au- 
tre fcrutin  pareil  au  premier,  dans  le- 
quel chaque  cardinal  accède  à l’eleâion 
de  quelqu’un  de  ceux  qui  ont  eu  au  moins 
une  voix  , & auxquels  il  n’avoit  pas 
donné  la  tienne,  on  peut  au  lieu  de 
l’acceflion  , écrire  la  négation  , accedo 
nemini.  Ordinairement  YAcceJfo  eft  con- 
forme au  fcrutin  , chacun  perfifte  dans 
le  parti  qu’il  a pris , jufqu’à  ce  qu’oü 
délefpere  de  réuflir,  & qu’on  foit  las 
d’être  enfermé  ; alors  la  fermentation 
augmente , chacun  redouble  fes  négo- 
ciations & fes  foins,  on  emploie  tous 
les  moyens  pour  détacher  des  voix  & les 
mettre  de  ion  côté.  1 

levais  rapporter  ce  que  j’ai  ouï  dire 
des  intrigues  des  derniers  Conclaves  , 
ou  ce  qu’on  a raconté  dans  le  temps 
à Rome  ; cela  fervira  feulement  h faire 
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voir  la  maniéré  dont  on  traite  ces  cRo- 
fès  faintes  dans  le  public,  & à.  montrer 
le  génie  de  la  nation  , qui  traite  à fa 
maniéré  les  myfteres  du  Conclave;  ce 
fera  une  efpece  de  fupplément.à 
toire  dei  Conclaves  dtpuis  ijUmeni 
imprimée  dès  1668  en  italien  , traduite 
&.  imprimée  k Lyon  *.,en  deux  volu- 
mes in- 1 z , & à plufteurs  autres  ou- 
vrages qui  ont  paru  en  divers  temps  fur 
le  même  fujet,  <-■ 

Il  n’y  a point  de  Conclave  fur  lequel 
on  ne  fafle  les  fatyres  les  plus  atroces  , 
il  y en  a même  qu’on  attribue  h des 
cardinaux  ou.  k d’autres  perfonnes  de  la 
première  diâindion  , & qu’on  lit  par- 
tout , fans  mafquer  même  les  noms , 
tant  la  liberté  eft  grande-  à Rome,  aulïi 
bien  que  la'  fécondité  en  fait  de  vers  6c 
de  fatyres;  mais  je  .n’ai  garde  de  rap- 
porter ici  tout  ce  qui  auroit  l’air  de 
fatyre  , l’amour  de  fa  . vérité  & de  l’hif- 
toire  du  çœu'f  humain , eft  ce  qui  guidera 
ma  narration.  ?_.i.  1 - 

Le  Conclave  de.  17*4 , fut  celui  où 
le  cardinal  Orfini  fut  élu  , & l’on  ne 
fongeoit  guere  k lui  , en  entrant  dans  le 
Conclave  , comme  cela  arrive  commu- 
nément. Ce  fut  le  C,  Olivieri  qui  fut 
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caufe  de  fon  élévation.  Les  cardinaux 
ne  pouvoient  s’accorder , le  C.  Orfini 
leur  fit  un  jour  des  fermons  très- pathéti- 
ques fur  le  fcandalede  leurs  intrigues  ; le 
C.  Olivieri  en  profita , il  dit  tout  bas  à 
fon  voifin , prenons  ce  bon  moine,  c’eft 
un  homme  de  grand  nom,  fans  vues; 
il  eft  pieux  & fimple , nous  le  gouver- 
nerons à notre  fantaifie.  Quelqu’un  lui 
- obje&a , mais  que  ferez-vous  de  ce  C. 
C qui  le  mene  par  le  nez  •>  bon  re- 
prit le  C.  Olivieri,  C eft  un  Abba- 

tuccio  qui  fe  tiendra  trop  heureux  de  s’en 
aller  avec  un  bénéfice  de  1500  fcudi 
de  rente.  I.e  cardinal  Orfini  fut  donc 
élu  ; mais  il  refufa  tout  de  bon  & pen- 
dant très  - long  - temps  , d’accepter  la 
tiare  ; il  n’en  vouloit  point  du  tout , & 
l’on  eut  peine  à vaincre  fon  humilité  fur 
ce  point  ; nous  parlerons  dans  le  chap. 
VIII  de  fon  caraftere,  de  fes  vertus  & de 
fes  défauts.  . » 

Le  Conclave  du  pape  Corfini , fut  un 
des  plus  longs  qu’on  eût  vu  depuis  long- 
temps, il  commença  le  3 mars  1730, 
& ne  finit  que  le  1 1 de  juillet  ; on  avoit 
d’abord  parlé  du  Card.  Corfini,  mais 
on  l’avoit  refufé  ; on  parla  beaucoup 
cnfuite  du  cardinal  Corradini,.(  quoi- 
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qu’il  eût  été  muficien  , puis  avocat  ) J 
il-ne  lui  manquoit  que  quatre  voix;  le 
cardinal  Bentivoglio  au  nom  de  l’Ef- 
pagne  s’y  oppofoit,  les  Impériaux  n’en 
vouloient  point  ; mais  les  François  & 
beaucoup  d’Italiens  perfiftoient  à être 
pour  lui , & il  fe  foutint  long-temps  en- 
tre 14  & jo  voix,  il  en  falloit  36.  On 
croyoit  que  le  pape  ne  feroit  pas  pris 

{>armi  les  cardinaux,  parce  qu’il  faut  avoir 
es  deux  tiers  des  voix , pour  être  élu  ca- 
noniquement. 

Il  y a bien  à la  vérité  un  décret  du 
concile  de  Rome  tenu  l’an  769 , fous 
Etienne  IV , qui  veut  que  l’on  choififlè 
toujours  un  cardinal , mais  on  y a dé- 
rogé allez  fouvent , pour  qu’on  ne  re- 
garde plus  cette  loi  comme  effentielle  à 
l’éle&ion.  Le  9 de  juillet  le  cardinal 
Annibal  Albani , Camerlingue  , & ceux 
qui  lui  étoient  attachés  fe  retournèrent 
du  côté  du  cardinal  Corfini , qu’on  avoit 
inutilement  propofé  l’un  des  premiers  ; 
l’empereur  avoit  changé  de  fentiment 
h fon  égard  ; le  cardinal  n’avoit  point 
de  part  aux  moyens  fecrets  qu’on  avoit 
employés  pour  accroître  fon  parti,  & 
le  public  applaudifloit  à ce  projet;  les 
trois  cardinaux  François  ne  levèrent 
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point  l’étendard  de  l’oppofition  , & le 
1 1 il  fut  décidé  qu’il  feroit  élu  , il  avoir 
7 8 ans , il  étoit  goutteux  & prefque  aveu- 
gle , il  a cependant  régné  dix  ans. 

Dans  le  Conclave  du  pape  Lamber-  Coaclm  <î». 
tini , le  cardinal  de  Tencin  étoit  à la  174°' 
tête  de  la  fadion  Françoife , qui  étoit 
la  fadion  dominante.  La  haute  confi- 
dération  où  la  France  étoit  en  Italie  , 
depuis  la  guerre  précédente,  & le  cré- 
dit que  le  cardinal  de  Tencin  avoit  per- 
fonnellement  fur  l’efprit  du  cardinal  Cor- 
fini  . neveu  du  dernier  pape , & du 
cardinal  Aquaviva  , le  faifoit  regarder  » 
comme  devant  avoir  la  plus  grande  in- 
fluence dans  l’éledion.  On  afîùre  que 
le  peuple  le  montroit  du  doigt , eq  di- 
fant  qu’il  portoit  le  Saint-Efprit  dans 
la  poche  : Sara  quefli  chi  fara  il  Papa. 

Le  cardinal  Pp^ia  & le  cardinal  Al- 
drovandi , pafloient  pour  avoir  le  plus 
d’efpérance  , & l’on  ne  difoit  rien  du 
cardinal  Lambertini , qui  par  l’événe- 
ment , fut  préféré.  On  ne  fit  rien  d’im- 
portant  durant  les  premiers  jours  du 
Conclave;  c’eft  afTez  l’ufage  d’attendre 
l’arrivée  des  cardinaux  des  couronnes  , 
pour  travailler  férieufement  à l’élediori. 

Le  cardinal  de  Bojfu , archevêque  de 
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Malines,  eut  dans  les  premiers  jours  ^ 
un  certain  nombre  de  Suffrages  ^ ce 
vn’eft  pas  qu’on  eut  la  moindre  envie 
d’élever  un  Flamand  au  pontificat  ; mais 
c’eft  une  politefîe  ufitée  entre  les  car- 
dinaux, de  Te  donner  ainfi  réciproque-  ' 
ment  quelques  Suffrages  perdus.  Les  car- 
dinaux de  Fleury  & de  Tencin  eurent  auffi 
quelques-unes  de  ces  voix  de  politeflè. 

Le  premier  cardinal  qu’on  mit  tout 
de  bon  fur  le  tapis,  fut  Je  cardinal 
Aldrovandi  : cependant  , on  ne  pro- 
pofe  guere  dans  les  commencemens^ 
ceux  qu’on  a SérieuSement  en  vue.  .Ces 
débuts  font  trop  orageux,  chacun  eft 
-trop  entêté  de  fa  faélion  , & dans  le 
premier  feu  de  l’efpérance , les  plus 
adroits  préfèntent  alors  à leurs  adver- 
saires quelques  fujets  fur  lefquels  ils 
puiflènt  exercer  leur  opiniâtreté  ; mais 
quand  ils  croient  les  avoir  lafîes,  ils 
produifent  les  fujets  quils  avoient  mis 
en  réfer ve,  & qu’ils  veulent  Sincèrement 
clever.  . 

Après  le  cardinal  Aldrovandi , un  de 
ceux  qui  eurent  le  plus  de  voix  , [fut  le 
cardinal  Rujfb  ; il  avoit  pour  lui  l’âge , ’ 
la  naiffance  & le  mérite  ; il  fe  croyoit 
même  fûr  du  Succès , mais  il  lui  manqua 
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deux  voix  , & il  ne  put  jamais  aller  au- 
delà.  Son.  âge  étoit  un  titre  pour  lui 
dans  l’efprit  des  vieillards;  mais  il  lui 
faifoit  tort  dans  l’efprit  de  ceux  qui  dé- 
droient  un  pape  qui  pût  régner  long- 
temps , & par  lui-meme.  Le  cardinal 
Re^onico  , depuis  pape , ne  manqua 
la  tiare  que  d’une  voix  ; mais  on  pen- 
foit  que  le  grand  nombre  de  fuffrages 
qu’il  eut  pendant  quelque  temps , étoit 
plutôt  l’effet  de  quelque  coup  indired , 
que  d’une  réfolution  véritablement  prife 
en  fa  faveur.  Il  fut  aufïi  queftion  du 
cardinal  Porÿa  & Ton  efpéroit  beau- 
coup en  fa  faveur  ; il  avoit  l’âge , la  ré- 
putation , la  fcience  , &:  la  févérité  né- 
cessaires pour  le  gouvernement;  mais 
un  libelle  diffamatoire  , parti  d’une  main 
anonyme , réfroidit  quelques-uns  de  fes 
partifans , malgré  tous  les  foins  qu’il 
prit  pour  fe  juftifier , & pour  en  dé- 
couvrir les  auteurs.  Le  cardinal  Firrao 
parut  enfuite  tout  près  d’étre  élu.  Le 
cardinal  Annibal  Albani , neveu  de  Clé- 
ment XI , & frere  du  cardinal  Alexan- 
dre Albani  , avoit  beaucoup  de  crédit 
dans  le  Conclave  : on  le  confulta;  il 
parut  accepter  le  cardinal  Firrao.  Déjà 
les  cardinaux  s’étaient  affemblés  en  foule 
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dans  l’appartement  de  celui-ci , en  lui 
faifant  compliment  fur  fon  exaltation  , 

& l’avoient  conduit  au  milieu  d’eux , 
comme  en  triomphe , jufqu’à  la  cha- 
pelle Sixtine;  mais  les  minières  de  l’em* 
pereur  déclarèrent  qu’un  cardinal  Na- 
politain ne  pouvoit  pas  être  agréable  à 
leur  maître. 

La  fa&ion  du  cardinal  Aldrovandi 
reprit  alors  le  deflus;  il  eut  jufqu’à  33 
yoix  , & il  ne  lui  en  falloit  que  34  pour 
être  élu.  On  dit  que  lorfque  le  cardi- 
nal PaJJionei , fcrurateur  du  jour,  vint  à 
ouvrir  le  33e  bulletin,  il  pâlit  vifible- 
ment , par  la  crainte  de  trouver  le  34e 
parmi  ceux  qui  reftoient  dans  le  calice  ; % 

il  en  fut  quitte  pour  la  peur  ; il  n’y  en 
eut  pas  davantage  dans  toute  l’accef- 
fion.  Le  cardinal  Aldrovandi  fut  ainli 
tenu  pendant  un  temps  confidérable  , 
tous  les  jours  333  voix , fans  avancer 
ni  reculer , & fans  pouvoir  acquérir  la 
34e  , qui  lui  étoit  néceflàire.  Il  y avoit 
plus  de  cinq  mois  que  le  Conclave  du- 
roit , & chacun  reftoit  fidele  au  parti  qu’il 
avoit  embrafle. 

Le  cardinal  Annibal  Albanie  crai- 
gnant que  la  chaleur  , l’infeélion  du  Con- 
clave , les  punaifes , l’ennui  & les  intri- 
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gués  ne  détachaflent  quelqu’un  des  liens , 
en  faveur  de  fon  adverfaire , fe  réfolut 
à faire  jouer  un  dernier  reffort  pour  fe 
défaire  du  cardinal  Aldrovandi  ; il  fe 
fervit  du  P.  Ravali , Cordelier  con- 
ventuel , qui  par  des  infinuations  adroi- 
tes , & des  exhortations  pathétiques , dé- 
termina le  Card.  Aldrovandi  k fe  récon- 
cilier avec  le  Card.  Albani  ; il  le  fit 
d’autant  plus  volontiers , qu’il  efpéroit 
que  cette  réconciliation  alloit  lui  pro- 
curer fa  34e  voix  ; il  fe  porta  julqu’à 
faire  une  réponfe  au  P.  Ravali , dans 
laquelle  il  difoit  quelque  chofe  de  mar- 
qué fur  la  reconnoiflànce  qu’il  confer- 
veroit',  en  cas  d’éledion.  Ce  fut  cette 
lettre  qui  lui  fit  tort  ; elle  paffa  pour 
être  le  réfultat  d’une  intrigue.  Les  C. 
Ruffo , Petra , & les  autres  Zelanti , 
trouvèrent  ces  promefles  indécentes  ; les 
efpérances  du  C.  Aldrovandi  diminuè- 
rent de  jour  en  jour  , & lui-même  pro- 
pofa  k fes  partifans  de  tourner  leur 
bonne  volonté  vers  le  C.  Lambertini , fon 
compatriote  & fon  parent , pour  les  ôter 
au  moins  auC.  Albani. 

Le  C.  Aquaviva  eut  une  conférence 
avec  le  C.  Camerlingue  Albani  \ il  lui 
repréfenta  que  depuis  plus  de  cinq  mois 
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& demi  que  le  Conclave  duroit , il 
n’étoit  plus  poflible  d’y  tenir , & qu’il 
falloir  bien  en  furtir  d’une  maniéré  ou 
> d’une  autre.  AnnibalvoL^'à.  pour  Mofca, 
fe  plaignant  du  C.  Neveu  , qui  refu- 
foit  une  créature  des  Corjini.  Il  eft  inu- 
tile de  parler  du  C.  Mofca , lui  dit  le 
C.  d ’Arragon , nous  ne  ferons  pas  un 
pape  de  votre  choix  ; mais  nous  le  vou- 
lons faire  de  votre  confentement  \ le 
C.  Aldrovandi  vous  déplaît  : d’accord  , 
n’y  fongeons  plus.  Vous  ne  voulez  point 
de  nos  cardinaux  , nous  ne -prendrons 
point  des  vôtres.  Relie  donc  a choilîr 
parmi  les  C.  indifférens  , qui  font  les 
Bénédi&ins  , c’eft-k-dire  , les  créatures 
de  Benoît  XIII  ; entre  ceux-ci  je  ne 
vois  de  papal  que  Lambertini  ou  Lefi- 
cari  ; lequel  voulez-vous  des  deux  ? V ou- 
lez-vous  Lambertini , il  eft  né  dans  les 
états  de  l’églife  , comme  le  demandent 
les  Romains.  Le  Camerlingue  qui  au- 
• roit  pris  un  Iman  , pour  n’avoir  pas  Al- 
drovandi , donna  fon  confentement  ; eh 
bien  , répliqua  l’autre  , c’eft  une  affaire 
conclue.  Les  chefs  étant  ainfi  d’accord  , 
on  alla  prendre  Lambertini,  on  lecon- 
duifit  à la  chapelle , où  il  fut  élu  tout 
ii’une  voix,  par  ferutin  , le  ; 1 6 août 
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1740 , tandis  que  la  veille  il  n’avoit  pas 
une  feule  voix.  Sa-  vie  a été  donnée  en 
1783  ,‘par  M.  Gai*àccioli. 

En  17^8 , dans  ^|e, Conclave  du  pape  conalave  Je 
Rezzonico  , Clémérit  XIII , l’on  partait  *r58, 
beaucoup  du  cardinal  Crefcen^i , foit  parce 
qu’il  etoit  très-eftimé  , foit  f>arce  qu’il 
y a,\dit-on  , une  ancienne  prophétie, 
fuivant  laquelle  cette  maifon  doit  finir 
par  un  pape.  Lorfqu’il  arriva  dans  Ro- 
me , le  peuple  le  reçut  avec  acclamation , 
comme  fon  nouveau  fouverain  ; mais 
il  arrive  prefque  toujours  que  celui  qui 
eft  pape  en  entrant  au  Conclave  , n’eft 
que  cardinal  en  fortant.  , j ‘.V 

, Les  cardinaux  A.  qui  avoient  le  parti 
le  plus  puiflant , fe  propofoient  d’élever 
le  cardinal  Paolucci  ; mais  comme  il 
falloit  auparavant  épuifer  le  droit  d’ex- 
clure fur  un  autre  fu jet,  on  propofa  le 
Card.  Çavalchini , qu’on  penfoit  n’étre 
pas  agréable  à la  cour  de  France;  le 
Card.  Porto  Carrera  donna  parfaitement 
dans  ce  projet.  Il  comptoit  décidément 
de  faire  pape  le  cardinal  Çavalchini  ; 
quand  on  lui  objedoit  que  la  cour  de 
France  n’y  confentiroit  pas,  il  difoic 
toujours  : queflo  ha  da  ejfere  , quejio 
Jarà  ; mais  aufli-tôt  que  les  cardinaux 
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François  virent  que  c’étoit  un  parti  pris* 
ils  en  firent  part  à l’ambaflàdcur  de 
France  , qui  étoit  alors  M.  de  Roche- 
chouart , évêque  de  Laon  , chargé  du 
fecret  de  la  cour;  .&  ils  reçurent  or- 
dre de  notifier  une  exclulion  de  la  part 
du  roi. 

Le  cardinal  Cavalchini  qui  fe  voyoit 
fur  le  point  d’être  élevé  k la  fouveraine 
puifTance , fupporta  cette  exclufton  avec 
une  confiance  admirable  ; il  n’en  parut 
pas  même  ébranlé.  Il  alla  le  même  jour 
à la  converfation  du  Card.  de  Gevres  ; 
il  fit  toutes  les  fon&ions  de  Doyen , & 
chaque  année  il  faifoit  encore  au  pape  le 
compliment  de  félicitation  dans  l’anni- 
verfaire  de  fon  couronnement.  On  avoit 
déjà  vu  des  cardinaux  qui  avoient  été 
aufli  proches  de  l’éle&ion  ; le  cardinal 
Sacchetti , la  manqua  pour  avoir  reçu 
un  préfent  de  l’ambafladeur  de  France  ; 
le  cardinal  Paolucci , fut  exclu  par  la 
cour  de  Vienne,  dans  le  temps  même 
qu’on  lifoit  le  fcrutin  de  fon  éle&ion  ; 
le  Card.  Piazza  étoit  choifi  d’une  ma- 
niéré fi  décidée,  qu’on  lui  avoit  déjà 
baifé  la  main  la  veille , & le  Card.  An. 
Alb.  vint  k bout  de  l’exclure  pendant  la 
nuit  ; mais  tous  ont  très -peu  furvécu  à 
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leur  difgrace  : le  cardinal  Cavalchini  , 
eft  le  premier  qui  ait  fupporté  un  fi 
terrible  revers  avec  la  confiance  d’une 
grande  ame.  > . : ; 

Le  Car, dv  Spinelli  avoit  un  parti  con- 
fidérable  jamais  le  prince  de  Piombino 
lui  avoit  fait  favoir  que  la  cour  de  Na- 

f)les  lui  feroit  donner  l’exclufion , par 
e moyen  de  l’Efpagne , qui  a ce  droit. 
Dès-lors  le  cardinal  Spinelli  qui  étoit 
fin  & adroit , chercha  k faire  nommer 
quelqu’un  , fous  qui  il  put  avoir  parc 
au  gouvernement , & il  défiroit  fur-tout 
le  Card.  Rezzonico.  Il  favoit  que  le 
Card.  Cavalchini  auroit  l’exclufion  de 
la  part  de  la  France  ; il  fe  fit  un  mérite 
en  offrant  de  joindre  fon  parti  à celui 
da  C.  Cavalchini  , & lorfque  celui-ci 
eut  reçu  l’exclufion  , le  C.  Spinelli  de- 
manda k fon  tour  les  mêmes  voix  pour 
le  C.  Rezzonico  , & détermina  le  Card. 
C.  k joindre  fon  parti  avec  le  fien  , 
ce  qui  étoit  d’autant  plus  naturel , que 
celui-ci  croyoit  avoir  reçu  de  lui  un 
(èrvice  défintérefle , & que  d’ailleurs  il 
s’agiffoit  d’une  créature  de  Clément  XIIj 
les  autres  cardinaux  de  même  création 
s’y  réunirent  fans  peine. 

Mais  beaucoup  de  cardinaux  croyoicnt* 
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à ce  qu’on  prétend  , que  les  François 
ne  feroient  pas  de  cet  avis , & que  s’ils 
avoient  penfé  qu’ils  duflent  y accéder  , 
ils  auroient  agi  autrement.  Le  cardinal 
Spinelli  qui  s’en  doutoit , fit  prefier 
l’éleétion  , & elle  fe  fit  le  6 juillet  au 
foir , quoiqu’on  eût  arrêté  qu’elle  ne  fe 
feroit  que  le  7 au  matin.  Le  cardinal 
Sciarra  Colonna  fit  tout  fon  poffible 
pour  détacher  les  C.  François  du  parti 
du  C.  Rezzonico  ; il  ne  put  y parve- 
nir , & les  François  eurent , pour  ainfi 
dire , la  gloire  d’avoir  fait  le  pape  ; 
car  il  n’eut  précifément  que  le  nombre 
néceflàire  de  voix.  Il  y en  eut  onze  de 
contraires,  & il  lui  en  auroit  rrianqué 
davantage,  fi  le  C.  Spinelli  n’eut  pas 
prefîe  la  conclufion.  Celui-ci  ne  jouit 
pas  long  temps  du  crédit  qu’il  s’étoit  pro- 
mis fous  le  nouveau  gouvernement  ÿ il 
reçut  beaucoup  de  défagrémens , de  ceux 
à qui  fon  trop  d’efprit  faifoit  ombrage  ; 
il  finit  par  fe  retirer , & mourut  en  1763. 
La  cour  de  France,' en  confidcration  de 
la  part  qu’elle  avoit  eue  à l’cleélion  du 
pape , demanda  le  cardinal  Archinto 
pour  fecrétaire  d’état,  &:  l’obtint;  mais 
il  mourut  peu  après , & il  fut  remplacé 
par  le  Cardinal  Torrigiani. 
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Lorfque  le  pape  Clément  XIII  Rez- 
ronico  étoit  malade,  en  1 y 66,  les  car- 
dinaux dont  on  parloit  le  plus  pour  le 
remplacer,  étoient  Durini  & Crefcenzi  ; 
il  mourut  le  z février:  1769  ; il  fut 
queftion  alors  des  cardinaux  Fantucci , 
Serfale  v Oddi , Bufalini , Negroni  , 
Corfi  , Stôpani , Serbelloni  , Conti  ; les 
amis  des  Jéfuites  vouloient  faire  l’élec- 
tion tout  de  fuite;  mais  les  ambafïa- 
deurs  de  France  & d’Efpagne  fe  feroient 
retirés  de  Rome , fi  l’on  eût  fait  un  pape 
avant  l’arrivée  des  cardinaux  François 
& Efpagnols. 

On  apprit  bientôt  qu’il  y avoit  onze 
cardinaux  que  la  France  menaçoit  d’ex- 
clufion  • les  Efpagnols  propofoient  Gan- 
ganelli  ^ Serfale  , Caraccioli. 

Le  cardinal  Ganganelli , Cordelier 
conventuel , étoit  fils  d’un  chirurgien  de 
S.  Arcangelo,  prèsRimini;  fon  pere, 
né  dans  un  village  de  la  Franche-Com- 
té , étoit  allé  vers  1700  s’établir  en  Ita- 
lie ; le  fils  étoit  favant  dans  la  théolo- 
gie & les  langues-  orientales  ; il  avoit 
été  de  bonne  heure  général  de  fpn  or- 
dre ; il  étoit  fin  & ménageoit  tous  les 
partis  ; il  avoit  dédié  même  une  thefe 
au  P.  Ricci , général  des  Jéfuites , qu’il 
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a retenu  prifonnier  enfuite  jufqu’à  fa  * 
mort,  dans  le  château  S.  Ange;  & ce- 
pendant le  C.  Spinelli  1’avoit  fait  nom-  , • 
mer  cardinal  , parce  qu’on  avoit  ap- 
perçu  dans  fa  bibliothèque  , une  armoire 
fecrete  remplie  de  livres  contre  les  Jé- 
fuites. 

Les  Efpagnols  l’affeéHonnoient , parce 
qu’il  avoit  procuré  la  béatification  du 
B.  Palafox , & qu’il  avoit  refufé  une 
penfion  ; il  avoit  négocié  pour  les  dif- 

Îjenfes  d’un  prince  Efpagnol,  qui  vou- 
oit  être  chevalier  de  Malte  ; l’ambafïa- 
deur  de  France  avoit  eu  même  à fe 
louer  de  lui , & lui  étoit  fort  attaché. 

Les  Italiens  infîftoient  pour  Malvezzi , 
Pozzobonelli , les  François  pour  Stopa- 
ni  & Serfale,  mais  les  Efpagnols  pré- 
fentoient  toujours  de  préférence  Gan- 
ganelli , pour  lequel  le  C.  de  B.  n’avoic 
pas  d’éloignement  ; ehfin  quand  le  parti 
des  couronnes  ou  le  parti  politique  fut 
bien  d’accord  , il  ne  fut  queftion  que 
de  perfuader  aux  deux  autres  partis  que 
l’on  n’en  vouloit  point  , afin  d’être 
moins  contrarié.  Le  peu  de  naiflance  du 
C.  Ganganelli , fa  qualité  de  religieux , ; 
& quelques  démarches  qui  le  rendoient 
fufped  aux  amis  des  Jéfuites , formoient 
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un  obftacle  à Ton  élection.  L’habileté 
de  fes  partifans  , alla  jufqu’à  le  faire  pro- 
pofer  par  un  parti  qui  ne  le  vouloit 
pas  ; cependant  le  30  mai  , le  cardinal 
Fantuzzi  eut  30  voix  , on  croyoit  ce 
jour-là  qu’il  feroit  pape  quelques  jours 
après  ; mais  on  découvrit  que  Ganga- 
nelli  devoit  avoir  des  voix  de  deux  par- 
tis qui  le  croyoient  fans  conféquence  , 
qui  défiroient  Fantuzzi;  on  en  profita , 
de  Ganganelli  eut  toutes  les  voix  ; ain  fiM. 
le  C.  de  B.  fe  vengea  , dit-on  , de  ceux 
des  Italiens  qui  avoient  eu  de  l’avantage 
dans  le  Conclave  du  pape  Rezzonico. 

Le  peuple  connoifloit  bien  l’influence 
qu’auroient  les  puifiances  étrangères  dans 
cette  ëleâion;  M.  H...  demandoit  à un 
çaifiniex  du  Conclave , quand  eft  - ce 
qu’on  auroit  un  pape  : le  cuifinier  lui 
répondit , Dio  lo  fa  ye  le  Corone. 

Ganganelli  foutir*  fa  nouvelle  dignité 
avec  l’air  de  la  plu.;-  grande  fimplicité  : 
à la  première  adoration , il  ne  voulut 
point  fe  laitier  baifer  le  pied  ni  la 
main  par  les  cardinaux;  le  cardinal  Ca- 
valchini,  comme  le  plus  ancien  des 
évêques , fut  le  premier  à cette  adora- 
tion. Le  pape  le  tint  étroitement  era- 
brafle , lui  parla  pendant  plus  de  deux 
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minutes , 6c  ils  fe  féparerent  ;les  larmes 
aux  yeux.  De  tous  les  cardinaux  qui 
vinrent  enfuite,  il  n’y  en  eut  prefque 
aucun  à qui  il  ne  dit  quelque  chofe  tout 
bas , & qu’il  n’embraffat  affe&ueufement. 
Sa  famille  étoit  fort  nombreufe , il  avoit 
beaucoup  de  neveux  6c  de  nieces  à Ro- 
me , & dont  les  plus  connus  étoient  un 
joueur  de  violon  , 6c  une  ouvrière  en 
coëfFes  ; on  lui  en  parla , il  répondit  : 
Nous  n’avons  point  eu  de  famille  étant 
cardinal , nous  n’en  aurons  point  étant 
pape.  Il  fit  venir  le  frere  qui  l’avoit 
iervi  dans  fon  couvent , le  retint  auprès 
de  fa  perfonne , 6c  il  lui  a toujours 
marqué  une  extrême  confiance  ; c’eft  ce 
religieux  qui  lui  rendoit  tous  les  fervices 
ordinaires  , 6c  qui  faifoit  même  fa  cuifme. 
Le  pape  ne  mangeoit  que  de  fa  main, 
& n’a  voit  que  deux  plats  à fon  dîner. 
Ses  propos  6c  fe«  nanieres  refpiroient 
la  modeftie  6c  l'honnêteté;  il  dit  au  Card. 
de  Bernis , Vous  m’avez  mis  dans  l’em- 
barras , aidez-moi  a m’en  tirer. 

La  première  fois  que  l’ambafiàdeur  de 
France  y alla , le  pape  voulut  le  faire 
affèoir  , l’ambafladeur  s’excufa  , en  lui 
difant  que  cela  ne  fe  pouvoit  pas  ; mais 
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le  pape  infifta  , & fur  le  refus  de  l’am- 
baftadeur,  il  lui  dit,  Je  vais  donc  vous 
chercher  un  tabouret , & alla  le  pren- 
dre , en  effet.  Il  étoit  rempli  de  fnnpli- 
cité  , de  franchife  & de  bonhomntie 
dans  Ces  procédés.  Il  eft  de  la  charge 
du  majordome  , de  déplier  la  ferviette 
de  fa  fainteté  lorfqu’elle  fe  met  k table  ; 
ce  prélat  demanda  l’heure  où  fa  fain- 
teté vouloit  dîner  ordinairement , pour 
y remplir  fes  fonctions  ; Vous  vous  mo- 
quez de  moi  , dit  le  pape  , je  déploie 
fort  bien  ma  ferviette  tout  feult  & 
quand  vous  voudrez  affilier  à mon  dî- 
ner , vous  y aurez  votre  couvert , comme 
je  compte  que  le  mien  fera  quelque- 
fois chez  vous.  Il  vouloit  garder  le  ca- 
chet de  S.  François  ; on  lui  fit  ajouter 
trois  montagnes  & trois  étoiles.  Il  donna 
pour  infeription  des  monnoies,  Fiat 
Fax , devife  fort  ingénieufe  pour  les 
circonftances  ; on  lui  donna  une  boîte 
d’or  garnie  de  diamans , il  tira  fa  boîte 
de  bois , en  difant  : Elle  m’a  fervi  dans 
mon  couvent , elle  me  fervira  bien  ici. 

Le  pape  fit  ouvrir  une  porte  pour 
fortir  incognito,  & s’inftruire  par  lui- 
même  de  ce  que  les  fouverains  igno- 
rent toujours.  Il  dit  au  gouverneur  de 
Tome  VL  C 
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Rome,  Quand  j’étois  religieux  , j’ai  beau- 
coup entendu  parler  d’aflaflinats , j’ef* 
père  que  je  n’en  entendrai  plus  parler, 
c’eft  votre  affaire.  ' 

Il  n’étoit  pas  d’une  figure  impofante: 
quand  il  parut  en  public  , lors  de  fon  exal- 
tation on  entendoît  crier  : O quanto  c 
bruto.  Pour  lui  il  étoit  fort  furpris  de  fe 
voir  là  : il  n’avoit  jamais  vu  d’exaltation , 
& il  racontoit  qu’à  la  derniere , il  avoit 
reçu  des  bourades  de  la  part  des  foldats. 
Je  ne  dirai  rien  de  la  fuite  de  fon  régné, 
qui  ne  fut  que  de  cinq  ans , & finit  le 
Zi  feptembrc  1774*  On  peut  voir  fa  vie 
par  M.  Caraccioli  , à Paris , chez  la 
veuve  Defaint , 1 775  , & fes  lettres  pu- 
bliées par  le  même  en  1776  ; on  a iuf- 
peâé  une  partie  de  ces  lettres  , mais  il 
y en  a du  moins  un  certain  nombre 
d’authentiques. 

Le  pape  régnant  Pie  VI , eft  né  à 
Céféna  , le  vj  décembre  1717,  d’une 
famille  noble.  Il  fut  d’abord  avocat, 
puis  auditeur  du  cardinal  Rufo  , enfuite 
auditeur  du  cardinal  Camerlingue , & 
devint  par  fon  mérite  tréforier-général. 
Le  P.  Bontempi , pour  qui  le  pape  Gan- 
-ganelli  avoit  la  plus  grande  foiblefle  , 
-trouvant  de  la  réfiüance  de  la  part  d’i 
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tréforier  dans  des  affaires  , où  il  vouloit 
favorifer  les  Bifchi , détermina  le  pape  à 
le  faire  cardinal  en  1779. 

• Le  pape  Ganganelli  étant  mort  le  11 
feptentbre  1774  , lç  parti  des  couronnes 
avoit  de  la  peine  a s’accorder  avec  celui 
des  anciens  amis  des  Jéfuites.  Le  premier 
portoit  les  C.  Marefofchi  & Simone  ; 
le  fécond  parti  propofoit  les  C.  Bofchi , 
Caftelli , Buffalini , Pozzobonelli.  Il  fut 
queftion  aufli  des  Card.  Serbelloni , Co- 
lonna  , Conti,  J.  François  Albani  , Zé- 
lada  ; le  Card.  Negroni  fut  fur-tout  très- 

Jirès  d’être  élu.  Le  Conclave  fut  très- 
ong , il  parut  un  drame  làtyrique  de 
la  plus  grande  force  contre  les  cardinaux; 
mais  enfin  ce  fut  le  C.  Brafchi , fur  qui 
les  deux  partis  fe  réunirent , comme 
n’étant  fufped  à perfonne , & eflimé  de 
tout  le  monde.  Il  était  aflez  jeune  pour 
pouvoir  être  long-temps  utile-, -&  il  s’oc- 
cupe en  effet  beaucoup  du  bien  de  fon 
-étar.  Son  voyage  à Vienne  depuis  le  27 
février,  jufqu’au  13  juin  17*82  , a prouvé 
fon  zele  pouf  la  religion  ; il  y a une 
relation  de  ce  voyage , par  M.  Dini , 
imprimée  k Rome  5 on  y voit  un  grand 
nombre  d’anecdotes  intéreffantes  lur  U 
perfonne  de  ce  pontife. 

Ci; 
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On  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  lon- 
gueur des  Conclavgs  & des  précautions 
extrêmes  que.  les  cardinaux  apportent 
dans  l’éleâion.  Le  cardinal  Annibal  Al- 
bani  difoit , en  174.0,  à une  perfonne 
que  je  connois  : Meilleurs  les  cardinaux 
François  & tous  les  autres  étrangers 
font  toujours  prefles;  dès  qu’ils  arrivent 
ils  voudroient  voir  l’affaire  faite , & * 
l’impatience  les  prend  déjà  de  repartir; 
ils  relient  ici  quelques  femaines  après 
l’exaltation  , à s’amufer  agréablement , 
fétés  de  tout  le  monde  & carefles  du 
nouveau  pontife;  puis  ils  s’en  retour- 
nent , & n’entendent  de  leur  vie  parler 
du  pape,  fi  ce  n’eft  de  loin  ; mais  moi 
je  relte  ici  fous  fa  férule  ; c’eft  mon 
fouverain  ; il  me  fait  mettre  en  prifon  , 
s’il  le  veut  ; ainfi  Melfieurs  les  cardi- 
naux étrangers  auront  pour  agréable  que 
je  me  donne  tout  le  temps  néceflàire 
pour  le  choifir , & que  je  fonge  autant 
qu’il  eft  pofiible , à une  affaire  aufii  im- 
portante pour  moi. 
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CHAPITRE  IV. 

. * 

r 


De  l’exaltation  du  Pape  & du  cou- 
ronnement. 

J^.USSI-TÔT  que  l’éleétion  du  pape  eft 
terminée  , par  l’accord  des  deux  tiers 
des  voix,  le  dernier  cardinal  diacre, 
fait  entrer  avec  un  coup  de  cloche  , 
les  maîtres  des  cérémonies  & le  fecré- 
taire  du  facré  college  ; alors  on  terme 
la  chapelle.  Le  cardinal  doyen  ou  pre- 
mier évêque  , avec  le  premier  prêtre  , 
le  premier  diacre,  le  Camerlingue,  af- 
, liftés  du  maître. des  cérémonies  & d’au- 
tres ' témoins , vont  devant  le  cardinal 
élu,  pour  lui  demander  s’il  confent  à 
1 ’éleâîorr  ; Acceptas- ne  eleclionem  de  te 
canonicè  factum  in  Jummum  Pontljîccm? 
S’il  y confent , on  lui  demande  quel  eft 
le  nom  qu’il  veut  prendre , & le  pre- 
mier maître  des  cérémonies  en  drefte 
un  aéte  folemnel  (a). 


(a)  V.  Martino  Bon  a* 
CVS  A de  légitima  Pon- 
tifiât elechone  : le  céré- 
monial de  Grégoire  XV,  Ici 


notes  de  Girolamo  G but- 
TO  fur  la  tonlticution  dt 
Grégoire  XV* 

Cüj 
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Papes  qui  II  n’eft  pas  fans  exemple,  que  l’on 
£r;:fuft  la  ait  vu  des  cardinaux  refufer  long-temps 
de  confentir  à leur  éledion.  Sans  re- 
monter à S.  Clément , difciple  des  Apô- 
tres , on  trouve  que  Boniface  I , l’an 
418  , & faint  Grégoire  le  Grand,  l’an 
5$o,  s’y  refuferent  très-férieufement  ; 
celui-ci  fe  déguifa  & alla  fe  cacher  dans 
une  caverne,  pour  ne  pas  être  confacré. 
Grégoire  IV,  Benoît  III , Nicolas  I , y 
réfifferent  long- temps.  Adrien  II , l’an 
867,  âgé  de  80  ans , n’accepta  le  pon- 
tificat , qu’après  l’avoir  refufé  dans  deux 
autres  éledions.  Grégoire  VII  pria 
, :;'i*  Henri,  roi  de  Germanie , de  s’oppo- 
ser à la  Tienne.  Vidor III , l’an  1086, 
ayant  été  élu  & confacré  malgré  lui , 
quitta  les  habits  pontificaux , & fe  re- 
tira dans  fon  couvent  du  mont  Cafîln , 
où  il  demeura  conftamment  pendant 
année.  Gélaft’  comme 

force. Honorius  II, fe”  ''.mnantque 
ion  élcdir*-  n étroit  pas  canonique , y re- 
nonça fclemneîîement  au  bout  de  fept 
jours , en  préfence  des  cardinaux , qui 
ne  voulurent  pas  accepter  fa  renonciation. 
Innocent  III  , jeune  cardinal  diacre , 
i l’âge  de  30  ans  , n’accepta  la  tiare 
qu’en  pleurant.  Céleftin  V , l’an  1 194  y 
■ ■ J 
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tiré  de  fa  folitude  malgré  lui , abdi- 
qua,. cinq  mois  après  fon  élection.  Ni- 
colas V,  l’an  1447,  & Pie  V,  l’an 
1 566  , refuferent  de  tout  leur  pouvoir: 
celui-ci  difoit , Quand  je  me  fuis  fait 
religieux , j’efpérois  de  faire  mon  fa- 
lut  ; devenu  cardinal , j’ai  commencé 
à en  douter  ; me  voici  pape , j’en  dé- 
fefpére.  Parmi  les  exemples  recens , nous 
avons  celui  du  pape  Albani , Clément  X, 
qui  refufa  pendant  trois  jours  de  con- 
fentir  à fon  éle&ion  , & le  pape  Be- 
noît XIII , qui  n’y  confentit  qu’avec 
peine. 

Lorfqu’on  a drefle  l’a&e  d’acceptation, 
le  nouveau  pape  vient  à l’autel , accom-, 
pagné  des  deux  premiers  cardinaux  dia- 
cres ; il  y fait  une  courte  priere , après 
quoi  il  pafîe  derrière  l’autel  où  il  quitte 
les* habits  de  cardinal , pour  prendre  les 
habits  de  fouverain  pontife.  On  lui  met 
des  bas  blancs  , des  mules  de  velours 
rouge , avec  la  croix  brodée  en  or  , 
une  foutane  blanche  , une  ceinture  3 
frange  d’or,  un  rochet,  une  calotte  & 
une  étole  ; il  retourne  à l’autel , il  donne 
la  première  bénédiûion  au  facré  col- 
lège , aiïis  fur  une  efpece  de  trône  ; tous 
les  cardinaux  viennent  à l’adoration  , & 
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baifent  la  main  de  celui  qu’ils  viennent 
de  faire  leur  maître.  Le  pape  les  em- 
brafle  tour  à tour  ; le  Camerlingue  lui 
met  au  doigt  1 anneau  du  pêcheur  , & 
le  pape  le  donne  au  maître  des  céré- 
monies , pour  y faire  graver  ion  nom 
pontifical. 

Le  public  entre  bientôt  dans  le  Con- 
clave , par  une  ouverture  qui  s y fait 
peu  avant  la  publication  ; tandis  que  le 
premier  cardinal  diacre  , précédé  d’un 
des  maîtres  de  cérémonies,  fe  porte  ^ 
la  grande  loge  ou  tribune  qui  eft  au- 
deflus  du  portique  de  l’églife  de  faine 
Pierre  ; il  fait  ouvrir  le  mur  qui  y avoit 
été  élevé  au  commencement  du  Con- 
clave , & il  annonce  l’éleâion  en  çes 
termes  : Annuntio  vobis  gaudium  ma- 
gnum, Papam  habemus  F.minentiJJzmum 
ac  Reverend'JJimum  Domin.  N N.  que 
fibi  impofuit  nomen  N.  : en  difant  ces 
mots,  il  jette  au  bas  de  la  loge  un 
papier  qui  contient  ce  nom  , & que 
les  affiftans  ramafïènt  & s’arrachent 
avec  précipitation.  On  fait  une  décharge 
d’artillerie  au  château  faint  Ange;  on 
fonne  toutes  les  cloches  de  la  ville  ; la 
moufqueterie  , les  trompettes  & les  tam- 
bours des  troupes  rangées  fur  la  place 
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de  faint  Pierre , y répondent  de  leur 
côté. 

Après  la  publication  , on  laifle  entrer 
tout  le  monde  , & le  pape  retourne 
dans  fa  cellule.  Après  dîner,  le  nouveau 
pontife  ; en  chape  & en  mitre , eft 
porté  fur  l’autel  de  la  chapelle  Sixtine. 
Là  les  cardinaux  viennent  à l’adora- 
tion pour  la  fécondé  fois  $ ils  lui  bai— 
fent  le  pied',  la  main  qui  eft  recou- 
verte de  fon  manteau  , la  poitrine  & le 
vifage. 

On  porte  enfuite  fa  fainteté  a l’égîife 
S.  Pierre  , dans  le  fauteuil  élevé , ou 
chaife  à brancards , brodée  d’or  , ( Se - 
dm  gejiatoria')  qui  eft  fur  les  épaules 
de  vingt  Palafrtrneri , précédée  de  la 
croix , & des  muficiens  qui  chantent  Ecce 
Sacerdos  magnus. 

J’ai  oui  dire  que  le  il  juillet  1730  , 
lorfque  les  vingt  porteurs  éleverent  pour 
la  première  fois  Clément  XII  , pour  le 
porter  à S.  Pierre  , il  eut  très-peur , 
parce  que  le  mouvement  ne  fe  trouva 
pas  d’abord  dans  un  parfait  équilibré.  Il 
femble  qu’en  effet  il  faut  quelque  habi- 
tude pour  être  bien  afluré  dans  une  fem- 
blable  voiture. 

Le  pape  accompagné  du  facré  col- 

• Cv 
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lége  & environné  des  Gardes  Suiflès^ 
eft  ainft  porté  dans  l’églife  de  faint  Pier- 
re , ou  après  avoir  fait  fa  priere  dans 
la  chapelle  du  S.  Sacrement , & devant 
la  confeflion  des  SS.  Apôtres , on  l’é- 
leve  fur  le  grand  autel  qù  les  cardinaux 
viennent  à l’adoration  pour  la  troifieme 
fois,  après  quoi  le  pape  eft  reporté  au 
Vatican  ; on  établit  des  gardes  dans  fon 
palais , les  feux  de  joie  les  illumina- 
tions commencent  le  même  foir , & du* 
rent  pendant  deux  nuits. 

Le  pape , dans  la  huitaine  fuivante  , 
c’eft-k-dire , avant  fa  confécration  & 
fon  couronnement  ne  fait  aucune  fonc- 
tion ; & quoiqu’il  régné  véritablement  , 
l’ufage  eft  qu’il  n’expédie  aucune  bulle 
qui  (oit  fcellée  en  plomb , mais  feulement  * 
des  brefs  avec  l’anneau  du  pêcheur. 

La  marche  du  pape  qui  va  le  lende- 
main de  l’éledion,  au  palais  de  monte 
Cavallo , fis  fait  avec  la  plus  grande 
pompe.  . . . ■ * 

Le  Couronnement  du  pape  fefai* 
ordinairement  huit  jours  après  l’éle&ion  5 
cette  cérémonie  eft  auguûe , belle  & in- 
céreflànte  pour  les  voyageurs,  elle  dure 
depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  une 
heure  apres  midi  ; le  pape  vient  en 
. ■ 
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grand  cortege  , accompagne  des  cardi- 
naux vêtus  de  leurs  habits  de  ceremonies, 
qui  font  une  chape  pour  les  cardinaux 
évêques  , & des  chafubles  magnifiques 
pour  les  autres  ; étant  arrivé  fou.,  le 
portique  de  l’églife  de  S.  Pierre , le  pape 
s’aflied  fur  un  trône  où  les  chanoines 


de  S.  Pierre  viennent  lui  baifer  les  pieds, 
pn  le  porte  enfuite  dans  la  chapelle  du 
S.  Sacrement  & à la  chapelle  de  S.  Gré- 
goire, ou  chapelle  Clémentine,  puis  au 
grand  autel. 

Un  maître  des  cérémonies  porte  une 
canne  argentée,  au  fommet  de  laquelle 
il  y a des  étoupps  ; un  clerc  de  chapelle 
placé  à fa  gauche , tient  un  cierge  allu- 
mé , & tandis  qqe  le  pape  s’avance  vers 
l’autel  , le  maître  des  cérémonies  fe  met 
trois  fois  à genoux  devant  lui , en  met- 
tant le  feu  aux  étoupes  & chantant  cçs 
paroles  : Sancle  Pater , fie  traufit  glo - 
Tia  mundi.  L’objet  de  cette  cércryionie 
fft  de  mêler  une  réflexion  morale  à 
l’éclat  du  triomphe;  c’eft  ainfi  que  les 
anciens  Romains  plaçoient  uq  pfejave 
derrière  le  triomphateur , pour  l’avertir 
qu’il  e'tqit  hoquqe. 


Cérémonies 
des  Etoupes. 


Le  premier  cardinal  diacre  rqet  le  Fatiium, 
Pallium  fur  les  épaules  dq  pape.  Le 
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Pallium  eft  l’étole  ornée  de  lix  croix 
de  taffetas  noir , regardée  comme  le  fym- 
bole  de  l’apoftolat  & de  la  plénitude  du 
pouvoir  pontifical.  T_es  cardinaux  & les 
évêques  vont  baifer  les  pieds  du  pape; 
il  célébré  la  méfié  pontificalement  fur 
l’autel  de  S.  Pierre , qui  eft  réfervé  au 

1>ape  ; au  commencement  de  la  meflë , 
es  cardinaux  vont  encore  faire  l’ado- 
ration du  pape  & le  baifent  au  pied, 
à la  poitrine  & au  vifage.  L’épître  ÔC 
l’tvangile  fe  chantent  en  grec,  -&  en 
latin  , pour  marquer  l’union  des  deux 
égliles;  le  pape  communie,  mais  on. 
lui  porte  fur  fon  trône  l’hoftie , & le  vin 
confacré,  qu’il  tire  avec  un  chalumeau  ; 
cet  ufage  le  pratique  toutes  les  fois  que 
le  pape  officie  pontificalement.  Après  la 
meflè , on  le  porte  dans  la  loge  des  Bé- 
nédictions , qui  donne  fur  la  grande  place 
de  S.  Pierre  ; là  il  monte  fur  un  trône 
à la  vue  de  tout  le  peuple  : le  premier 
cardinal  diacre,  lui  met  la  tiare  fur  la 
tête  , en  lui  difant  ces  paroles  : Accipe 
Tiaram  tribus  coronis  ornatam  , & fcias 
Patrem  teejfe  Principum  & Regum^Rcc- 
torem  orbis , in  terra  Vicarium  Salva- 
toris  nojlri  Jefu  Chrijli  cui  ejl  honor  Çf 
gloria  y in  fœcula  fœculorum.  Amen. 
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La  cérémonie  du  couronnement  fe 
termine  par  la  bcncdidion  pontificale 
que  le  pape  donne  deux  fois , l’une  en 
fe  tenant  debout  fur  fon  trône,  l’autre 
après  s’être  approché  du  balcon , & par 
la  publication  de  l’indulgence  pléniere  , 
accordée  à tous  ceux  qui  viennent  de 
recevoir  cette  bénédi&ion.  On  reporte 
enfuite  le  pape  dans  la  falle  des  pare- 
mens  où  il  reprend  fes  habits  ordinaires  ; 
& où  il  eft  complimenté  par  le  doyen 
du  facré  collège , qui  lui  fouhaite  princi- 
palement un  long  régné  : nous  avons  eu 
occafion  de  remarquer  combien  ce  vœu 
a été  jufqu’a  préfent  inutile , puifqu’au- 
cun  pape  depuis  S.  Pierre  n’eft  parvenu 
à un  régné  de  2Ç  ans. 

Le  foir  du  couronnement  fe  fignale 
aufli  par  des  marques  d’alégreflè , par 
des  feux  de  joie  & des  illuminations  dans 
les  palais  de  tous  les  ambafladeurs , de 
tous  les  cardinaux , & de  toutes  les  per- 
fonnes  attachées  à la  cour.  Mais  il  n’y 
a rien  de  plus  beau  que  l’illumination 
de  la  façade  & de  la  coupole  de  S. 
Pierre;  cet  immenfe  édifice  eft  couvert, 
dans  toute  fon  étendue,  de  lampions 
qui  en  deftinent  l’architedure  , & qui  le 
font  apperçevoir  de  toutes  les  parties  de 
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Rome  : on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
fingulier  en  ce  genre  , & ce  beau  fpec- 
tacle  fe  renouvelle  tous  les  ans , la  veille 
& le  jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  ; la 
veille  6c  le  jour  de  l’anniverfaire  du 
couronnement  du  pape. 

Le  feu  d’artifice  qu’on  tire  le  même 
jour  fur  le  haut  de  la  terraffe  du  château 
S.  Ange  , eft  encore  un  des  beaux  fpec- 
tacles  de  l’Italie , 6c  fpécialement  la 
girandole,  grande  gerbe  qu’on  appelle  la  Girandole; 
elle  eft  compofée  de  4500  fufées  qui 
partent  tout- à-la-fois , 6c  fe  répandent 
en  parafol , en  éclairant  l’horizon  d’une 
maniéré  frappante  tout  autour  du  châ* 
teau  S.  Ange,  dont  la  pofition  eft  très- 
favorable  à ce  fpe&acle.  Outre  la  giran- 
dole, il  y a encore  difterens  autres 
artifices  , gerbes , foleils , moulinets , 
cafcades,  ferpenteaux  , qui  occupent  quel- 
que temps  les  fpe&ateurs  ; 6c  au  bout 
d’une  demi -heure,  le  feu  fe  termine 
par  une  girandolette  qui  fait  encore  un 
très-bel  effet.  La  girandole  fe  tire  tous 
les  ans  la  veille  6c  le  jour  de  S.  Pierre  , 
à moins  qu’il  n’y  ait  conclave , comme 
cela  arriva  en  1730;  elle  fe  tire  en- 
core la  veille  & le  jour  de  l’anniverfaire 
du  couronnement  du  pape  : ce  feu  ne 
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coûte  jamais  que  500  fcudi  ou  1666  liv. 
de  France. 

, Le  jour  où  le  pape  va  prendre  pofief-  cérémonie  d» 
(ion  de  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran,*0 
eft  encore  un  des  jours  - les  plus  folem- 
nels  du  nouveau  régné  , on  appelle  cette 
cérémonie  le  Possesso  ; elle  eft  une 
des  plus  pompeufes  & des  plus  magni- 
fiques quon  puifie  voir  à Rome , où 
tout  Ce  fait  cependant  avec  tant  d’ap- 
pareil. 

* L’églife  de  S.  Jean  de  Latran  eft , 
comme  nous  l’avons  dit,  l’églife  épis- 
copale de  Rome  , la  première  où  les  pa- 
pes ont  ftégé,  elle  eft  comme  le  titre  de 
leur  prclature  ; & les  papes  font  obligés 
d’en  aller  prendre  pofleflion  quelque 
temps  après  leur  couronnement. 

Le  cortege  en  partant  du  Vatican  , 
paffe  fur  le  pont  S.  Ange  ; enfuite  devant 
S.  André  délia  valle , & le  Gesù  ; il 
monte  au  Capitole , dtfcend  fous  l’arc 
de  Titus , & pafte  vers  le  Colifée  ; dans 
tout  cet  intervalle  , les  fenêtres , les  fa- 
çades des  églifes , & celles  de  la  plupart 
des  maifons  font  tapiflees,  les  efcaliers 
du  Capitole  font  couverts  de  fable  pour 

2ue  les  chevaux  y puiflent  monter.  Le 
;nac  de  Rome  fait  élever  un  arc  de 
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triomphe  fur  la  place  du  Capitole , lorf- 
que  le  nouveau  pape  eft  Romain.  Dans 
le  pofTefio  de  Benoît  XIII,  en  1730, 
le  Capitole  ne  fit  point  la  dcpenfe  ac- 
coutumée , & le  pape  ne  l’ordonna  point, 
pour  n etre  pas  à charge  à la  ville;  en 
effet  elle  n’avoit  pas  encore  entièrement 
acquitté  la  dépenfe  faite  pour  le  pof- 
fefl'o  d’innocent  XIII,  en  172.1  , dont 
les  frais  avoient  monté  à quinze  mille 
écus  Romains. 

Ordre  de  la  Le  cortège  du  Pojfejfo  commence  d’a- 
bord par  quelques  détachemens  de  che- 
vaux - légers , qui  vont  préparer  les 
voies  & frayer  les  paffages.  Il  font  ha- 
billés en  velours  cramoitï  , galonnés  en 
or,  avec  des  cimiers  & des  panaches 
blancs  & rouges  ; enfuite  viennent  les 
écuyers  du  pape  & ceux  des  cardi- 
naux, avec  tous  les  officiers  "d’un  moin- 
dre rang  ; les  avocats  confiftoriaux  , les 
prélats  di  Manttllonc , comme  camc- 
riers  d’honneur , les  camériers  fecrets  , 
les  barons  & les  princes  Romains  , fuivis 
de  leurs  pages  & de  leurs  domeftiques  à 
pied  ; les  prélats  clercs  de  la  chambre  , 
j le  maître  du  facré  palais , les  auditeurs 
de  Rote , l’ambaffadeur  de  Bologne-^ 
les  confervateurs  & le  gouverneur  de 
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Rome  à la  droite  d’un  des  princes  du 
trône , c’eft-k-dire  , de  ceux  qui  ont  le 
droit  d’être  toujours  k côté  du  trône 
pontifical.  La  croix  du  pape  eft  portée 
par  le  dernier  auditeur  de  Rote  , & fa 
fainteté  , environnée  des  gardes  Suifles 
& ,des  Palafrenieri  , eft  montée  fur  un 
cheval  blanc  paré  de  velours  cramoift , 
à franges  d’or  , dont  la  bride  eft  tenue 
d’abord  par  un  des  princes  du  trône  , 
& enfuite  par  les  confervateurs  de  Rome. 
Il  y eut  une  exception  dans  le  pojfcjfo 
du  19  novembre  1730,  le  pape  be- 
noît XIII  ne  monta  point  k cheval, 
k caufe  de  fon  âge , & du  froid  qu’il 
fàifoit  ce  jour-là  ; il  fut"  porté  dans  une 
litiere  k moitié  découverte.  En  1769, 
le  pape  Ganganelli  tomba  de  cheval. 

Le  pape  eft  fuivi  de  25  pages  riche- 
ment galonés , après  quoi  viennent  les 
gardes  k pied  & les  coureurs  qui  pré- 
cédent la  fécondé  partie  du  cortège  , 
dans  laquelle  on  voit  d’abord  ie  maître 
de  chambre , monté  fur  une^iule. capara- 
çonnée de  violet , & différens  officiers 
de  la  maifon  , la  chaife  k porteur  du 
pape  fie  fon  fauteuil  de  cérémonie  ,Jcdia 
Papale  ; tous  les  cardinaux  fur  des  mu- 
les garnies  en  rouge  , conduites  ch  a- 
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cune  par  deux  écuyers  qui  tiennent  des 
bâtons  où  font  les  armes  du  cardinal  : les 
patriarches,  les  archevêques,  les  évê- 
ques AJJiJlenti  al  foglio  : l’auditeur  de 
la  chambre  ; le  tréforier , le  majordo- 
me, les  protonotaires  apoftoliques , les 
archevêques  & évêques , qui  ne  font 
point  afliftans  du  trône.  Le  carofle  du 
pape  , tiré  par  fix  chevaux  blancs,  fuivi 
d’un  détachement  de  chevaux-lcgers  & 
de  toute  l’infanterie  du  pape , qui  ferme 
le  cortege.  ' 

Le  pape  s’arrête  fur  la  place  du  Capi- 
tole pour  y recevoir  l’hommage  du  féna- 
teur  ou  du  peuple  Romain  que  le  féna- 
teur  repréfente.  Le  chapitre  de  S.  Jean 
de  Latran  vient  au  devant  du  pape  & 
lui  préfente  les  clefs  de  l’églife , l’une 
d’or  , l’autre  d’argent , fur  une  bafline  ' 
dorée , couverte  de  fleurs.  Sa  fainteté 
monte  fur  un  trône  élevé  près  de  la 
porte  de  l’églife  ; laies  chanoines  vien- 
nent luWaaifer  les  pieds;  il  eft  enfuite 
porté  dans  l’églife , où  il  fait  fa  priere 
& donne  fa  bénédiction  de  deflùs  l’au- 
tel, & enfuite  de  dedans  la  loge  qui 
eft  fur  la  façade  extérieure  de  S.  Jean 
de  Latran  ; après  quoi  le  pape  va  re- 
prendre les  habits  ordinaires  pour  re-; 
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tourner  au  Quirinal , ou  Monte  Ca- 
rallo. 

Il  y a des  auteurs  qui  citent  parmi 
les  cérémonies  du  pojfejfo , celle  de  la 
chaife  percée  , où  l’on  faifoit  aflèoir  le 
pape , mais  il  paroît  que  c’eft  une  fa- 
ble ; du  moins  cet  ufage  n’a  plus  lieu. 
V.  T.  I , p.  380. 


CHAPITRE  V.  . 

Autres  cérémonies  de  l’èglift  de 
Rome . . 

A grande  proceflion  de  la  Fête-  Proceffion  de 
Dieu  ,'eft  une  cérémonie  dont  !a  pompa la  f ete^lcU»  ^ 
<k  la  magnificence  furpafTent  tout  ce 
qui  peut  fe  voir  en  ce  genre.  C’efl:  !• 
pape  Urbain  IV  qui,  vers  l’an  1261, 
établit  cette  fête  dans  toute  la  Chré- 
tienté , & Ton  croit  que  l’ufage  de  la 
proceflion  remonte  à-peu-près  vers  ce 
temps-là.  D autres  ont  prétendu  qu’elle 
avoit  été  infïituée  à Turin  en  14^3  , 
a 1 occafion  du  miracle  dont  nous  avons 
fait  mention  , Tomel  , page  21 3 ; mais 
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il  eft  parlé  de  cette  proceffion  dans  les 
aûes  du  concile  de  Sens  , qui  commença 
à Paris  en  1310  ( V.  Grancolas, 
Comment,  hiji.  in  Brev.  Rom.  cap.  81. 
Fis  EU  de  orig.  fejîiv.  Corp.  Chrijli. 
Eveillon,  deprocejfi  Ecclef.  cap.  3 5). 

Le  cortege  commence  par  les  offi- 
ciers de  la  chancellerie  , Collcttori  del 
P’.ombo  , Sollicitatori  dette  lettere  Apof- 
toÛchi\  viennent  enfuite  les  notaires, 
les  procureurs , les  écrivains , les  chan- 
teurs , tous  avec  des  cierges  à la  main  ; 
les  acolytes , puis  les  prélats  clercs  de 
la  chambre  \ les  auditeurs  de  Rote , 
donf  l’un  porte  la  croix  ; les  péniten- 
ciers , les  abbés , les  évêques  , les  archer 
vêques , les  cardinaux.  • -*• 

Le  pape  vêtu  d’ornemens  blancs , êft 
porte  lui  Une  efpece  de  cron®  , ^ Jfdj/*- 
gefiatoria ) au  - deffiis  duquel  flote  un 
vafte  & fuperbe  dais  brodé  en  or,  à 
fond  blanc , & de  la  forme  la  plus  élé- 
gante & la  plus  majeftuenfe  ; le  pape 
tient  le  faint  Sacrement , devant  lequet 
il  paroit  être  comme  à genoux , par  la 
forme  qu’on  a donnée  au  fauteuil  & à 
la  table  , quoique  véritablement  il  foit 
affis.  Il  eft  affifté  de  deux  cardinaux 
diacres  3 le  dais  eft  porté , foit  au  fortir 
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ide  l’églife,  Toit  en  y refc.  , t,  par  ha 
noblelfe  la  plus  diftinguée  , comme  par 
les  princes  du  trône  , les  ambaiïadeurs , 
les  confervateurs , &c.  Il  eft  environné 
des  officiers  du  palais  , & précédé  de 
quatre  Acolytes , deux  avec  des  tor- 
ches , deux  avec  des  encenfoirs , on 
n’eft  pas  dans  l’ufage  d’v  mettre  24. 
encenfoirs  comme  à la  proceffion  de 
S.  Sulpice  de  Paris  , où  96  comme  à 
celle  de  S.  Laurent , où  ils  font  cepen- 
dant un  très-bel  effet. 

A la  fuite  du  dais  , la  mitre  eft  por- 
tée dans  les  mains  d’un  chapelain , 
affifté  de  deux  camériers  fecrets  ; on 
. voit  enfuite  beaucoup  de  prélats , les 
protonotaires  apoftoliques , les  géné- 
raux d’ordres , & un  grand  nombre  d’au- 
tres prêtres  en  habits  de  cérémonies  ( V. 
le  j P.  CATALANO  Cœremon.  S.  Rom. 
Eccl.  Gio.  Battijla  Gattico  acl*  fe- 
lecla  coeremonialia  S.  Rom.  Ecclef.  ). 
Cette  proceffion  eft  un  des  fpeftacles 
les  plus  magnifiques  qu’on  puiflè  voir 
en  Italie , & les  étrangers  dilpofent  fou- 
vent  leurs  marches  de  maniéré  à ft 
trouver  à Rome  ce  jour-là. 

On  expofe  le  jour  de  la  Fête-Dieu 
fous  la  colonnade  de  faint  Pierre  , de 
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belles  tapideries  faites  d’après  des  def- 
dns  de  Raphaël , & le  travail  répond 
à la  beauté  du  dedin  ; elles  repréfen- 
tent  l’hiftoire  du  nouveau  Teflament. 

S.  Pierre  & S.  Jean  de  Latran  font 
les  feules  églifes  qui  fadent  leur  pro- 
çellion  le  jour  de  la  Fête  - Dieu  ; on 
adigne  à chaque  églife  fe  jour  & l’heure 
de  fa  procedion , pendant  le  cours  de 
l’oélave  , ainfi  l’on  en  voit  un  grand 
nombre.  On  ne  tapilfe  point  les  rues 
pour  ces  procédions  , on  orne  feule- 
ment les  fenêtres  de  quelques  tapis.  Dans 
certaines  procédions  , on  voit  des  filles 
habillées  de  blanc,  à qui  l’on  donne 
ce  jour-là  une  dot  de  50  éeus  Romains, 
( z 67  liv.  ) chacune  ed  menée  par  une 
autre  fille  ou  femme  qui  lui  donne  la 
main , & elle  eft  couverte  d’un  drap 
qui  lui  cache  une  partie  du  vifage. 
cérémonie  de  La  cérémonie  de  la  haquenée  (chi- 
U haquenee.  ^ ^ qui  fe  fait  la  veille  de  S.  Pierre  , 
c’eft-à-dire , le  18  de  juin,  eft  encore 
un  des  beaux  fpe&acles  de  la  pompe  Ro- 
. maine;  c’eft  l’hommage  que  le  roi  de 

Naples  rend’  chaque  année  au  pape,  par 
fon  ambadadeur  , en  lui  faifant  préfenrer 
une  mule  blanche.  Nous  en  avons  rap- 
porté l’origine  , tome  III,  p.  530, 
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Les  cérémonies  de  la  femaine  fainte  Do  iafema;H^ 
font  aufli  un  des  grands  objets  de  la  sainte, 
curiofité  des  étrangers  ,.  à commencer 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux.  La 
bénédidion  des  palmes  fe  fait  dans  la 
chapelle  du  pape,  fuit  au  Vatican,  foit 
à Monte  Cavallo  ; quand  le  pape  y ré- 
fîde , il  a coutume  d’y  entendre  la 
meflè , ou  de  tenir  chapelle , plulieurs 
fois  l’année. 

Pour  la  bénédiélion  des  Rameaux  , 
les  cardinaux  prêtres  font  aflïs  fur  des 
banquettes,  a droite  de  l’autel  ou  du 
côté  de  l’évangile , & les  cardinaux 
diacres  fur  de  pareilles  banquettes  à gau- 
che. Ils  font  vêtus  de  foutanes  violet- 
tes , avec  leurs  fourures  d’hermine  , 
leurs  rochets  de  dentelles  & leurs  grands 
manteaux,  comme  lorsqu'ils  font  dans 
le  confiftoire  ; leurs  caudataires  , c’eft- 
à-dire,  les  eccléfiaftiques  qui  leur  por- 
tent la  queue , font  allis  à leurs  pieds. 

Quand  Tinftant  de  la  fonéfion  ( a ) efl 
venu  , les  cardinaux,  ôtent  leurs  fourru- 
res & leurs  manteaux , & mettent  tous 


(a)  Funfiorte  ; ce  mot  prement  par  fonâion  ; 8c 
s’applique  à toutes  les  grau- * )e  me  fervirai  de  ce  mot, 
«les  cérémonies  , fêtes,  pro-  ’ afin  de  rappcller  l’expieffio* 
cédions  ; les  François  en  italienne. 

Italie  te  traduifeat  impro-  * 
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de  fuperbes  chafubles  brodées  en  or, 
& des  mitres  de  moire  d’argent.  Les 
cardinaux  diacres  ont  des  chafubles , 
dont  le  devant  eft  relevé  k moitié  & 
plié  en  deux.  Ils  vont  ainfl  recevoir  la 
branche  de  palmier  de  la  main  du  pape 
ou  du  cardinal  officiant  j & de  retour 
à leurs  places  , ils  la  remettent  entre  les 
mains  de  leurs  caudataires.  Après  les 
cardinaux,  tous  les  pénitenciers,  vêtus 
de  chafubles  violettes  , & les  généraux 
d’ordres  , qui  font  tous  fur  des  banquet- 
tes derrière  les  cardinaux , mais  dan-, 
leurs  habits  ordinaires,  vont  recevri 
les  palmes  de  la  main  du  cardinal  «; 
ciant,  qui  vient  la  leur  donner  à la  ». 
de  leur  banc  ; car  ils  n’entrent  pas  ds 
l’enceinte  des  cardinaux , pour  l’ai1  r 
recevoir  comme  eux  au  pied  de  l’autti. 
Les  caudataires  & quelques  étranger* 
<^ui  s’approchent , reçoivent , au  lieu  de 
palmes,  des  rameaux  d’oliviers,  aux- 
quels il  y a une  feuille  liée  en  croix , 
ce  que  les  Italiens  appellent  Croccttc. 

Un  certain  nombre  de  prélats , vêtus 
en  rochets  & en  foutanes  violettes , 6c 
les  avocats  confiftoriaux , en  foutanes 
rouges  & en  camails,  avec  des  fioqu.es 
de  même  couleur,  affilient  aufli  k la 

cérémonie 
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la  cérémonie  près  des  cardinaux  dia-, 
eres. 

Les  palmes  étant  diftribuées , la  pro-' 
tefïion  commence  par  les  pénitenciers , 
les  généraux  & procureurs  généraux  d'or* 
dres , les  prélats  & les  cardinaux , fui- 
vis  de  leurs  caudataires  , qui  portent 
leurs  palmes  ; ils  font  dans  cet  ordre 
le  tour  de  la  première  falle,  enfuite 
rentrent  dans  la  chapelle  , où , ayant 
quitté  fur  le  champ  leurs  chafubles  & 
leurs  mitres , ils  reprennent  leurs  fou-  \ 
rures  & leurs  manteaux  , qui  étoient 
leur  premier  habit  , & alIHtent  ainfi  à 
la  mefle.  La  meflè  s’exécute  en  plain* 
ch^ntj  la  paffion  eft  récitée  par  deux 
eccléfiaftiques , dont  l’un  chante  la  par- 
tie de  l’hiftorien , & l’autre  les  répon- 
fes  de  J.  C. , les  cris  & les  clameurs 
du  peuple  font  imités  par  le  clergé , qui 
chante  cette  partie  en  faux  - bourdon  * 
ce  qui  fait  un  très  - bon  effet.  Pendant 
l’ofïèrtoire  , un  eccléfiaftique  vêtu  en  ra- 
chet , avec  une  étole  en  bandoliere , 
donne  l’encens  par  trois  fois  au  doyen 
des  cardinaux  , 8c  deux  fois  à chacun 
des  autres  ; enfuite  les  cardinaux  s’em- 
bralTent , c’eft  le  bai  fer  de  paix  qui  fe 
donne  toujours  dans  les  méfiés  papales* 
Tome  VU  9 
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Les  ténèbres  du  mercredi  faint  font’ 
chantées,  dans  la  chapelle  Sixtine  au 
Vatican,  par  des  muliciens , en  petit 
chant  3c  d’une  maniéré  fort  ordinaire  ; 
mais  à la  fin  on  exécute  un  beau  Mi- 
serere , fait  par  Allegri , dont  on  chanta 
un  verfet  en  mufique , & l’on  pfalmo- 
die  l’autre  , alternativement.  La  mu- 
fique de  ce  Miferere  eft  la  plus  belle 
chofe  que  l’on  puiffe  entendre  ; quoique 
déjà  ancienne  , il  n’y  a rien  de  plus 
pathétique  ; il  eft  exécuté  par  tous  les 
muficiens  de  la  chapelle  papale.  Il  y a 
des  inftans  où  l’on  croiroit  qu’un  orgue 
fe  mêle  aux  voix , quoiqu’il  n’y  «n  ait 
point  du  tout  (a). 

Le  jeudi  faint  , l’office  du  matin  fe 
fait  avec  pompe  à S.  Pierre  \ on  chante 
la  méfié  dans  une  petite  tribune.  Le 
pape  ou  le  doyen  des  cardinaux  officie  , 

tous  les  cardinaux  y affiftent  , placés 
comnïS  à la  chapelle,  de  Monte  Ca- 
rallo;  après  la  meflè  on  porte  le  S.  ' 
Sacrement  en  proceffion  à la  chapelle 
Pauline , fous  un  dais  dont  l’impériale 
n’eft  point  tendue,  comme  dans  nos  égli- 
fes , mais  formée  d’une  (impie  étoffe 

fa)  Les  deux  attirée  jours  on  chante  d’autres  raiferere, 
il  f en  a un  de  JomelCi. 
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Notante.  Tous  les  cardinaux  le  prece- 
dent, en  tuniques  ou  en  chafubles  très- 
riches,  tenant  chacun  un  gros  flambeau 
à la  main.  Le  cardinal  doyen  expofe  le 
S.  Sacrement  dans'  la  chapelle  Pauline , 
où  il  y a pour  lors  plus  de  mille  cier- 
ges allumes.  Les  fuilfes  de  la  garde  du 
pape  font  fous  les  armes  , avec  des  caf- 
ques  de  fer  & des  ctdraflès  par-deflùs 
leurs  habits  ; ce  qui  fait  un  très- bel  effet. 

C’eft  aufli  le  jeudi  faint  que  fe  faifoic 
la  publication  de  la  bulle  in  caena  Do- 
mini  , & des  excommunications  quelle 
contient.  M.  Duclos  y aflifta  encore  en 
1767  ; elle  tire  fon  nom  du  jour  oèt 
elle  fe  lit , qui  eft  le  jeudi  faint  ; c’efl 
la  réunion  de  plufieurs  bulles  données 
par  différens  papes , relativement  aux 
droits  du  S.  Siège  , depuis  la  bulle  con- 
fueverunt , donnée  par  Paul  II  en 
Dès  1410  , le  concile  de  Tours  déclara 
qu’elle  ne  pouvoit  être  admife  en  France. 
La  bulle  Pajloralis , donnée  par  Paul  V 
en  1610,  & plufieurs  autres,  ont  ag- 
gravé les  articles  de  la  première  ; mais 
on  m’écrit  que  cette  cérémonie  d’ex- 
communication ne  fe  pratique  plus. 

Au  fortir  de  la  chapelle  , le  cardinal 
doyen  paffe  dans  la  lalle  du  lavement 

D n 
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des  pieds ,.  où , vêtu  avec  une  Ample 
aube,  une  t-tole,  & la  mitre  en  tété,' 
ïl  lave  les  pieds  à treize  pauvres  prê- 
tres de  différentes  nations;  ils  font  vê- 
tus de  foutanes  blanches  avec  un  petit 
camail  & un  bonnet  carré  de  même 
Couleur  ; enfuite  on  fait  pafler  ces  prê- 
tres dans  une  grande  falle  pour  les  faire 
dîner.  On  les  fait  afleoir  fur  une  même 
file  à une  table  chargée  d’un  grand  fur- 
tout  , garni  de  fleurs  ; quand  le  pape  en 
petfonne  fait  la  cérémonie  , les  cardi- 
naux fervent  k table.  Ce  quelles  prê- 
tres ne  peuvent  manger  ils  l’emportent  : 
on  leur  fait  auiïi  un  préfent  ; le  tout 
peut  aller  a dix  écus  Romains  , pour 
chacun.  , . 

Au  fortir  du  dîner  des  prêtres.,  on 
aflifle  à celui  des  cardinaux  , dans  une 
falle  du  Vatican  ; ils  font  aflis  flans  des 
fauteuils  autour  d’une  table , au . milieu 
de  laquelle  font  de  grands  furtouts  de 
fleurs  , arbres , figures  d’anges  en  fu- 
dre , avec  tout  le  deffert  en  fucrerics , 
& en  confitures.  A l’égard  du  dîner 
ils  demandent  chacun  ce  qu’ils  veulent, 
& on  le  leur  apporte  en  particulier  fur 
une  petite  afliette  , ce  qui  reflèmble 
aflèz  à des  portions  de  religieux.  Le» 
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femmes  même  peuvent  les  voir  man- 
ger* Les  cardinaux  ont  chacun  leurs 
domefliques  , qui  leur  envoyent  ou  leur 
portent  ce  qu’il  leur  faut , & gardent 
de  petites  commodes  d’argent  à cade- 
nas , où  eft  le  fél  & le  poivre,  comme 
cela  fe  pratique  a la  table  des  rois.  Lô 
jeudi  faint  les  ténèbres  fe  chantent  dans 
la  chapelle  Sixtine , où  il  y a un  beau 
Alifcrere  en  mulique. 

Le  vendredi  faint , le  fervice  fe  fait 
ûufli  dans  la  chapelle  Sixtine , où  les 
cardinaux  affilent»  & après  le  fervice 
ils  vont  dîner  dans  la  grand ’falle  du 
Vatican  , tous  enfemble  , de  même  que 
la  veille , avec  cette  différence  feule- 
ment , qu’il  n’y  a point  de  furtout  fur 
la  table , & qu’ils  font  tous  aflis  fur  la 
même  file  , ce  qui  reflemble  plus  à un 
réfeétoire.  Après  midi,  les  ténèbres  fe 
chantent  dans  la  chapelle  Sixtine,  en 
plain-chant , & à la  fin  l’on  chante  tin 
autre  Mijerere  d’un  muficien  different , 
exécuté  par  toute  la  mufique  papale , 
dont  deux  hautes-contres  & deux  baffes- 
tailles.  On  ne  voit  point  les  mulïciens 
pendant  qu’ils  chantent  ils  font  ren- 
fermés dans  la  tribune , ce  *|ui  a un 
air  plus  myftérîeüx  , & femble  infpirer 
• ; V ' D ÜJ 
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plus  de  recueillement  & de  refpeft.  > 

Au  fortir  de  la  chapelle  Sixtine , les 
cardinaux  defcêndent  dans  l’églife  de 
S.  Pierre  , & fe  mettent  à genoux  en 
formant  un  cercle , vis-à-vis  une  des 
tribunes  qui  eft  à l’un  des  pendentifs 
du  dôme  de  S.  Pierre.  Un  chanoine  , 
accompagné  de  deux  autres  , leur  donne 
fuccelfivement  la  bénédiftion  avec  trois 
des  reliques  dons  nous  avons  déjà  par- 
lé , la  Lance,  le  faint  Suaire,  Volto 
Santo  , & la  vraie  Croix  ; après  cela  ils 
ferrent  les  reliques  ; ils  recommencent 
la  même  cérémonie  pour  chaque  pro- 
cellion  de  pénitens. 

Depuis  les  cinq  heures  après  midi  , 
jufqu’à  nuit  clofe  , le  cardinal  grand-» 
pénitencier,  eft  aflîs  fur  le  tribunal  de 
la  pénitence  , qui  eft  une  efpece  de  trône 
de  bois  élevé  fur  quatre  ou  cinq  de-  »• 
grés  ; autour  de  ce  tribunal,  à une_cer-.-^ 
taine  diftance , eft  une  baluftrade  pour 
empêcher  le  peuple  d’approcher  de  trop 
près.  Ceux  qui  veulent  fe  confefler  à lui 
s’approchent , il  confefle  quelquefois  des 
pèlerins  , après  quoi  il  leur  fait  la  cha- 
rité; mais  en  même  temps  qu’il  les  écou- 
te , il  ne  laifle  pas  de  toucher  avec  fa 
grande  baguette  tous  Ceux  qui  fe  pré- 


C H A P.  V.  Cour  de  Romï.  yt) 
fentent.  Cet  attouchement  eft  un  ade 
d’humilité  de  la  part  de  celui  qui  le 
reçoit , pour  gagner  une  indulgence  de 
cent  jours.  Les  autres  pénitenciers  ne 
peuvent , en  touchant , procurer  l’indul- 
gence , que  pour  quarante  jours , & ils 
n’ont  pas  le  droit  de  frapper  de  la  ba- 
guette, quand  le  cardinal  grand-péni- 
tencier eft  en  fondion.  On  exige  à 
Rome  des  billets  de  communion  , qu’on 
diftribue  a la  fainte  table  \ le  curé  pafte 
le  lundi  d’après  le  dimanche  de  Qua- 
lîmodo  dans  les  maifons,  & ceux  qui 
-ne  lui  rendent  pas  leurs  billets  font  ex- 
communiés & affichés  à la  porte  de  l’é» 
glife. 

On  voit  à Rome  dans  la  femaine 
iainte,  une  grande  aftîv^nce  de  pèlerins 
qui  font  en  habits  de  toile  cirée  avec 
un  mantelet  de  même  toile,  & le  cha- 
peau qui  en  eft  auffi  couvert  ; ils  ont 
une  tire-lire  plate  de  fer  blanc,  fur  la- 
quelle le  portrait  de  la  Vierge  eft  ordi- 
nairement peint , ils  portent  cette  tire- 
lire attachée  à un  cordon  , mais  en  ban- 
doulière , & portent  un  bourdon  à la 
main. 

t ' Les  cent  lampes  de  l’autel  de  faint 
Pierre  font  éteintes  le  -vendredi  faint  - 
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maïs  pour  y fuppléer  par  un  autre  fpec- 
tacle  non  moins  éclatant,  on  fufpend 
en  l’air  , vis-à-vis  du  baldaquin  , une 
croix  de  dix -huit  à vingt  pieds  de 
haut , illuminée  le  foir  de  lampions  faits  ' 
avec  de  l’huile,  ce  qui  forme  un  coup- 
d’œil  très-brillant,  c’eft  une  des  belles 
idées  de  Michel -Ange;  & nous  en 
avons  déjà  parlé.  Il  y a dans  S.  Pierre 
tous  ces  jours-là  une  très- grande  affluen- 
ce ; c’eft  une  chofe  finguliere  que  le  bel 
effet  qui  en  réfulte  dans  cette  magnifi- 
que églife  : mais  nonobftant  cette  foule 

prodigieufe  , on  y eft  toujours  à fon 
• /* 

a ne. 

' Le  jour  de  Pâques  le  pape  donne  fa 
bénédiftion  folemnelle  , de  la  loge  faine 
Pierre  : toute  /infanterie  de  Rome  , 
vêtue  de  rouge  avec  pa  remens  bleus , 
fe  rend  vers  les  onze  heures  fur  la  place, 

& y forme  une  enceinte  , fans  cependant 
empêcher  le  peuple  d’y  pénétrer;  les 
chevaux-légers  vêtus  de  leurs  enfaques  rou- 
ges avec  des  galons  de  foie  jaune  , font 
dans  le  milieu  de  la  place,  ils  portent 
tous  des  banderoles  , moitié  rouges  & 
moitié  jaunes , ^montées  au  bout  de  leurs 
piques.  Les  drapeaux  font  au’  milieu  , 
& tout  cela  forme  un  coup-d’œil  très» 
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brillant.  Le  drapeau  des  SuifTes’  eft  auflï 
déployé  ; il  eft  peint  de  bandes  rouges  , 
bleues  & jaunes , comme  l’habit  même 
des  SuifTes.  Sur  le  midi , & après  le  fer- 
vice  de  S.  Pierre  , le  pape  vêtu  de  blanc, 
la  tiare  fur  la  tête , monte  fur  un  trône 
clevé  dans  la  grande  loge  qui  donne  fur 
la  place  ; ce  trône  eft  fous  un  dais  cra- 
moifi  : tous  les  cardinaux  l’environ- 
nent ; ils  font  en  fourure  d’hermine , 
• mais  avec  des  foutanes  & des  manteaux 
rouges.  Le  pape  après  avoir  lu  les  priè- 
res dans  un  grand  rituel  , fe  leve  & 
donne  au  peuple  profterné  trois  bénc- 
diélions  ; à l’inftant  le  canon  du  châ- 
* teau  S.  Ange  répond  à un  fignal.  Un 
moment  après , un  cardinal  jette  au  peu- 
ple les  papiers  qui  annoncent  les  indul- 
gences accordées  aux  églifes,  & le  pape 
.•  fe  retire  : les  mufîciens  des  troupes 
donnent  des  fanfares  dans  l’intervalle 
des  cérémonies,  & immédiatement  après 
les -tambours  battent  & les  troupes  dé- 
filent. 

On  fait  chaque  année  à la  Minerve  , 
le  jour  de  l’annoncation  de  la  Vierge  , 
la  cérémonie  des  dotées  ou  des  filles  à 
qui  on  diftribue  les  dots  , fondées  ou  ac- 
cordées par  le  pape , qui  font  depuis 
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2<j  jufqu’à  ioo  écus  Romains;  aprèî 
leur  avoir  fait  entendre  la  mefle  à la 
Minerve  & les  avoir  toutes  communiées, 
on  leur  diftribue  des  cédules  ou  adions 
du  montant  de  leur  dot  ; il  y en  a 
quelquefois  jufqu’à  cent  quatre-vingt- 
dix  , & on  leur  fait  faire  dans  la  ville 
une  allez  longue  procelfion  : la  bannière 
des  Dominicains  de  la  Minerve  com- 
mence la  marche  ; la  croix  accompa- 
gnée de  quatre  tambours  , précédé  le» 
religieux  de  la  Minerve,  fuivis.des  do- 
tées ; elles  font  voilées , vêtues  de  blanc  , 
le  vifage  à moitié  couvert , à la  ma- 
niéré desVeftales,  le  chapelet  au  côté , 

& leurs  cédules  à la  ceinture.  Elles  mar- 
chent deux  à deux,  & de  dix  en  dix 
elles  font  féparées  de  celles  qui  fuivent, 

- par  deux  eccléfiaftiques  qui  marchent 
fur  la  même  ligne  en  tenant  des  cierges  : 
on  dit  que  c’eft  pour  marquer  les  diffé- 
rentes fondations.  Celles  qui  veulent  fe  ' 
faire  religieufes  marchent  les  derniers  , 
une  couronne  fur  la  tête,  un  rofaire  & 
un  grand  crucifix  au'côté;  la  marche  eft 
fermée  par  un  détachement  des  gardes 
Corfes.  Quelquefois  il  y a des  filles  qui 
ne  veulent  pas  être  connues , & qui  en 
font  aller  d’autres  à leur  place  , en  les 
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payant  pour  cette  proctflion.  On  ne 
leur  delivre  l’argent  de  leur  dot  qu’à 
l’inftant  de  leur  mariage. 

Les  faluts , les  fermons,  les  cérémo- 


nies d’appareil  font  beaucoup  plus  or- 
dinaires à Rome,  & plus  fréquentés 
par  le  peuple  de  Rome , que  par-tout 
ailleurs  ; les  places  même  y font  un  lieu 
de  prédication  & de  fpe&acle  de  piété. 
Il  étoit  fort  ordinaire  de  voir  le  diman- 


che un  jeune  Jéfuite , accompagné  d’une 
confrérie  en  forme  de  procefTion  , & 
précédé  de  la  croix  , qui  alloit  s’établir 
dans  une  place , monté  fur  un  banc  , 
& fe  mettoit  à prêcher  avec  toute  la  vi- 
vacité , le  mouvement  & l’énergie  qu’il 


pouvoit  y mettre,  pour  mieux  attirer  & 
m-téreffer  les  fpeâateurs  ; il  y a main- 
tenant des  prêtres  féuiliers  qui  fuivent 


ces  exemples. 

Souvent  le  prédicateur  qui  s’agite  dans 
un  des  coins  de  la  place  , a pour  pen- 
dant à l’autre  extrémité  , un  faltimban- 


que  ou  un  polichinel,  qui  finit  par  lui 
enlever  peu  - à - peu  fes  auditeurs.  On 
prétend  qu’un  Capucin  voyant  déferter 
infenfiblement  fon  auditoire , fe  mit  à 


déclamer  contre  polichinel  : pour  donner 
plus  d’onûion  & plus  de  force  à fa  pré- 
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dication  , il  tira  fon  crucifix  de  deflous 
fon  manteau , en  criant  : eccolo  , il  yero 
policincllo!  pour  dire  d’une  maniéré 
plaifante  , voilà  celui  qui  mérite  tout 
les  foins  & toute  l’attention  que  vous 
donnez  à polichinel. 

Parmi  le  grand  nombre  des  exercices 
de  dévotion , un  des  plus  ftnguliers  eft 
l’aflemblée  des  flagellans,  qu’on  appel- 
loit  Caravites , du  nom  du  P.  Cara- 
vita , Jéluite  ; elle  fe  faifoit  encore  en 
1767,  tous  les  vendredis,  dans  une 
chapelle  ; on  diftribuoit  des  difciplines  , 
on  éteignoit  les  lumières  , & pendant 
l’efpace  d’un  miferere , on  entendoit  un 
bruit  pareil  à celui  d’un  ouragan , mêlé 
de  vent  & de  grêle  , par  les  coups  re- 
doublés de  tous  les.  flagellans , dont  les 

Îilus  dévots  avoient  fans  doute  les  épau- 
es  nues , & ne  faifoient  qu’ôter  leur 
manteau.  Garrik,  le  Rofcius  de  l’An- 
gleterre , en  faifoit  un  récit  très  - plai- 
dant. M.  Duclos  y avoit  aflïfté  , & en 
parie  dans  Ion  voyage  , qui  doit  paroî- 
tre  inceflammenr. 

Les  entrées  d’ambaflàdeurs  font  aufïï 
au  nombre  des  grandes  cérémonies  de 
Rome.  Une  des  plus  belles  qu’ott  ait 
vues  depuis  long  - temps , eft  celle  que 
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fit  M.  le  comte  de  Stainville  , aujour- 
d’hui duc  de  Choifeul  , le  28  mars 
1756. 


CHAPITRE  VI. 

Des  revenus  de  la  Cour  de  Rome } 
& de  la  Politique  des  derniers 
Papes  qui  ont  régné . 

- IL»  E s revenus  du  pape  paflôîent  pour 
être  de  deux  millions  de  fcudi , ou  dix 
millions  de  France,  mais  plus  de  la 
moitié  étoit  déjà  affeélée  au  payement 
des  dettes  de  l’état.  Ces  dix  mftions  fe 
levoient  fur  les  terres,  fur  le  blé,  fur 
le  fel  & fur  les  douanes  de  l’état  ecclé- 
fiaftique  ; il  y a dans  la  feule  ville  de 
Rome  trois  douanes  differentes , cepen- 
dant le  baril  de  vin  qui  eft  de  6 z pintes 
de  Paris , ne  paie  cpie  z y fous  pour  les 
trois  douanes , fi  ceft  le  vin  d’un  par- 
ticulier ; & trois  livres  \ fi  ffert  celui  d’unt 
cabaretier , tandis  qu’à  Paris  le  vin  y 
coûte  plus  de  trois  fous  la  pinte  pour  les 
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feuls  droits  d’entrée , & en  Angleterre 
plus  de  trente.  Cela  prouve  bien  la  mo- 
dération du  gouvernement  eccléfiafti- 
que  pour  les  impôts. 

En  1782,  on  a mis  un  impôt  d’un 
million  & demi  d’écus  Romains  ou  huit  « 
millions  de  France  , & l’on  travaille  a 
un  cadaftre  pour  en  faire  une  jufte  ré- 
partition. 

Les  émolumens  du  palais  font  affec- 
tés à un  hôpital  de  pauvres  invalides  , 
aufli-bitn  que  ceux  de  la  douane  de 
terre  ; le  produit  des  difpenfes  eft  aufR 
affe&é  à un  autre  hôpital  ; c’eft  ainfi  que 
les  revenus  du  pape,  quoique  médiocres  , 
font  encore  en  partie  confacrés  à de 
pieufes  deftinations. 

de  Parn^l  les  dettes  de  l’état  font,  les 
Luoghi  di  monti , lieux  de  monts , ainfi 
appellés  à caufe  de  la  banque  du  mont- 
de- Piété  ; ils  font  à-peu-près  comme 
les  rentes  fur  l’hôtel-de-ville  de  Paris; 
ce  font  les  aftions  ou  les  billets  de 
l’état,  que  les  papes  ont  créés  lorfqu’ih- 
ont  eu  befoin  d’emprunter  de  l’argent. 

Le  pape  Sixte-Quint  , qui  pour  être 
plus  abfolu , s’étoit  allié  les  familles  des 
Colonnes  & des  Urfins , qui  divifoient 
•la  ville  de  Rome  , imagina  pour  avoiç 
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tout  l’argent  de  l’état , d’introduire  le 
papier  monnoie  qui  fubfifle  encore  ac- 
tuellement , & il  créa  les  lieux  des  Monts. 

Ces  rentes  furent  d’abord  établies  à 
cinq  pour  cent  d’intérêt;  elles  furent 
enfuite  réduites  à quatre  ; enfin  fous  le 
pape  Innocent  XI , Odefcalchi  ( qui 
mourut  en  1689  ) , la  chambre  étant 
chargée  de  plufieurs  millions  d’écus  Ro- 
mains  pour  les  feuls  intérêts  de  ces  monts; 
& le  pape  ayant  des  fommes  confidéra- 
bles  dans  fon  épargne,  on  propofa  aux 
porteurs  d’a&ions  de  recevoir  leur  rem- 
bourfement , à ^moins  qu’ils  ne  vouluflent 
réduire  l’intérêt  à trois  pour  cent  au  lieu 
de  quatre , ou  ce  qui  étoit  encore  plus 
onéreux  , payer  30  pour  cent  pour  obte- 
nir la  continuation  de  leurs  intérêts. 
Comme  il  n y a point  de  commerce  dans 
l’état,  & que  les  terres  font  embarraf- 
fantes  , les  propriétaires  des  a&ions  ne 
voyant  pas  un  grand  avantage  dans  ce 
rembourfement , confentirent  à la  réduc- 
tion , & la  chambre  gagna  tout  d’un 
coup  plufieurs  millions  de  revenu  ; elle 
empruntoit  de  l’argent  des  Génois  à un 
intérêt  encore  plus  bas  pour  rembour- 
fer  ceux  qui  vouloient  l'être  ; la  valeur 
de  ces  a&ions  a encore  augmenté,  car 
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les  lieux  de  mont  qui  font  de  cent  Scudlj 
ie  vendent  125  , quoiqu’ils  ne  produi- 
sent que  trois  Scudi  d’intérêt.  Iles  va- 
cables  font  des  effets  qui  rendent  le 
double,  mais  on  les  perd  fl  on  ne  les 
vend  pas  pendant  fa  vie , & même  20 
jours  avant  la  mort. 

des  On  compte  ordinairement  pour  beau- 
coup le  produit  des  bulles  & des  anna- 
les (T.  V,p.  ^81  ),qui font  paffer  a Rome 
l’argent  de  la  France;  mais  les  perfon- 
nes  les  mieux  inftruites  aflurent  que  cela 
ne  va  pas,  année  commune  , à 400 
mille  livres  monnoie  de  France  : j’ai 
vu  un  relevé  fait  à la  daterie  , de  cinq 
années , qui  faifoit  monter  à 376  mille 
livres  par  an  , tout  l’argent  paye  par  la 
France , pour  bulles  & difpenfes  de  toute 
efpece,  y compris  même  les  frais  des 
banquiers  expéditionaires  de  Rome. 

Benoît  XIV  fut  oblige  de  faire  avec 
la  cour  d’Efpagne  , en  ry<;  3 , un  cor- 
cordat  portant  abolition  des  annates , 
moyennant  une  fomme  de  cinq  millions 
& deux  'tiers , qui  fut  payée  tout  à la 
fois.  Cela  fit  tort  à la  ville  de  Rome  , 
où  huit  a dix  mille  perfonnes  , étoient 
occupées  des  affaires  relatives  aux  béné- 
fices d’Efpagne.  On  cria  beaucoup  à ce 
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fujet  contre  le  cardinal  Valenti , qui 
conduifit  cette  affaire  : on  prétendit 
qu’il  en  avoit  profité  ; mais  eût-il  été 
maître  de  refufer?  Il  y a fur  ce  fujet 
une  differtation  de  Napodani.  La  cour 
de  Rome  fait  bien  au  refte  que  ces 
fortes  de  revenus  font  très-cafuels , & 
peuvent  manquer  à la  première  occafion. 

Le  produit  des  poftes , dans  l’état  du 
pape,  n’eft  que  de  4Ç  mille  écus  Ro- 
mains , ou  z4cooolivres. 

Le  papier  timbré,  Carta  bollata , avoit 
été  établi  à Rome  fous  le  pape  Lam- 
' bertini  , par  le  cardinal  Aldrovandi  ; 
mais  il  fut  aboli  quelques  années  après. 
Le  même  pape  fupprima  la  ferme  du 
tabac  , Appalto  dcl  Talaco  , & en  plaça 
l’impôt  fur  le  fel.  Quoique  le  fel  ait 
été  chargé  de  ce  nouveau  droit , il  ne 
revient  cependant  pas  à Rome  à quatre 
fous  la  livre , poids  & monnoie  de 
France.  En  général  tous  les  impôts  dans 
l’état  eccléfiaftique  font  trcs-médiocres. 
Cependant , avec  fi  peu  de  revenu  , le 
pape  ell  obligé  de  payer  encore  les  inté- 
rêts des  anciennes  dettes  de  fes  prédéeef- 
feurs , & d’envoyet:  de  l’argent  dans  le 
pays  étranger  pour  l’achat  du  blé. 

Des  cinq  millions  d’écus  Romains 
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que  Sixte-Quint  dépofa  au  château  S. 
Ange , on  en  a diftrait  un  demi-mil- 
lion pour  la  famine  de  1764  , & peut- 
être  ne  fera-t-on  pas  en  ctat  de  long- 
temps de  le  remplacer.  Le  pape  a acheté 
en  1764  , les  biens  allodiaux  que  l’em- 
pereur poffédoit  dans  le  duché  d’LJrbin , 
ce  qui  a fait  fortir  une  fomme  prodi- 

fteufe  de  l’état  eccléftaftique.  L’achat 
es  grains,  en  176^  , a achevé  d’c- 
puifer  l’état , & l’argent  eft  devenu  fi 
rare  à Rome,  qu’on  a vu  en  1766, 
des  étrangers  qui  ne  pouvoient  partir, 
faute  de  pouvoir  convertir  leurs  papiers 
en  fequins  ; cela  n’eft  plus  au  même 
degré  , mais  il  s’eft  établi  un  commerce 
onéreux  pour  les  étrangers , les  ban- 
quiers fe  font  donner  cinq  pour  cent 
quand  vous  leurs  demandez  de  l’argent 
pour  du  papier,  & cette  efpece  d’ufure 
eft  publique  en  1784. 

La  dépenfe  énorme  pour  les  grains* 
dont  nous  avons  parlé , étoit  une  fuite 
non-feulement  de  la  difette , qui  fut 
générale  en  Italie , mais  aufti  de  l’a- 
néantiflement  où  eft  tombée  l’agricul- 
ture dans  la  campagne  de  Rome;  cet 
inconvénient  eft  venu , félon  tous  les 
politiques,  de.  la  mauvaife  police  qu’il 
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y avoit  pour  les  grains  , mais  à laquelle 
on  commence  à remédier. 

Donna  Olimpia , qui  étoit  toute  puif- 
fante  à Rome  fous  le  pontificat  du  pape 
Pamfile  ( Innocent  X , mort  en  16  5 5 ) , 
fut  caufe  des  premières  taxes  ou  impôts 
fur  le  blé  , & d’un  réglement  qui  a 
été  ruineux  pour  tous  les  poflèfleurs  des 
fonds  , dont  le  revenu  eft  en  blé  ; les 
papes  qui  ont  fuccédé  à Innocent  X, 
ont  trouvé  que  cet  établiflement  leur 
étoit  trop  avantageux  pour  pouvoir  l’a- 
bandonner. Suivant  cette  ancienne  loi, 
pérfonne  ne  pouvoit  vendre  du  blé  à 
qui  que  ce  fut  ; mais  tous  ceux  qui  en 
avoient  recueilli  étoient  obligés  de  le 
vendre  à la  chambre  Apoftolique,  à un 

{>rix  fixe  , beaucoup  au-defTous  de  fa  va- 
eur , au  moyen  de  quoi  la  chambre  y 
gagnoit  quelquefois  moitié.  Il  n’étoit 
permis , ni  à Rome  , ni  dans  la  cam- 
pagne , de  faire  du  pain  chez  foi , il 
falloit  l’acheter  des  boulangers  établis 
par  la  chambre  ; ils  dévoient  acheter 
le  blé , & vendre  le  pain  au  prix  qu’elle 
fixoit. 

Au  commencement  de  chaque  année 
les  boulangers  étoient  obligés  de  pren- 
dre une  quantité  de  blé  poux  toute  l’an- 
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née  , quand  même  ils  en  auroient  eu  de 
refte  ; dans  ce  cas-lii  ils  étoient  obligés 
de  le  vendre  à la  chambre , pour  le 
prix  quelle  y avoit  mis  , & elle  le  leur 
revendait  enfuite  comme  elle  vouloit  ; 
on  afliire  même  que  la  mefure  avec 
laquelle  la  chambre  vendoit,  étoit  plus 
petite  d’un  cinquième  que  la  mefure 
avec  laquelle  elle  achetoir  ; le  mono- 
pole des  gens  en  place  augmentoit  fou- 
vent  cette  calamité  , c’eft  probablement 
là  une  des  caufes  qui  ont  diminué  la 
population  dans  l’état  eccléliaftique.  On 
prit  enfuite  un  parti  différent;  comme 
on  manquoit  de  cultivateurs  dans  la  cam- 
pagne de  Rome , on  fut  obligé  d’avoir 
recours  à des  entrepreneurs  , marchands 
ou  fermiers , qui  fe  procuroient  des 
travailleurs  à force  d’argent.  Pour  en- 
courager ces  marchands , on  établit  un 
prix  fixe  qui  ràifoit  leur  fureté  ; on  crai- 
gnoit  que  fans  cela,  ce  prix  venant  à 
baiffTer  trop  dans  les  années  d’abondan- 
ce , ils  n’abandonnaffent  une  culture  qui 
ne  rendroit  pas  les  frais  , ce  qui  pro- 
duisit enfuite  la  difette.  On  avoit  éva- 
lué à 36  écus  les  frais  de  culture  d’un 
rubio  de  terre , & l’on  trouvoit  que 
pour  avoir  un  intérêt  de  u { pour 
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cent  de  fes  avances,  il  falloir  que  la 
blé  fe  vendit  entre  6 ou  7 4 écus  le  ru- 
bio;  ce  fyflême  paroifioit  convenir  k 
l’état  de  dépopulation  de  la  campagne 
de  Rome , il  n’a  cependant  pas  empê- 
ché la  ruine  de  l’agriculture , & les  di- 
fettes , parce  que  les  frais  ayant  au- 
gmenté au  point  de  revenir  à 50  écus 
le  rubio , les  marchands  n’ont  plus  trouvé 
leur  compte  à faire  travailler  la.  terre , 
& le  paylan  découragé  à négligé  la  cul- 
ture ; d’ailleurs  fa  pareiïp  naturelle  fait 
qu’il  ne  cultive  qu’autant  qu’il  a befoin 
pour  fa  fubfiftance  j vient-il  une  mau- 
vaife  année , la  famine  eft  générale  ; 
c’eft  ce  qu’on  a éprouvé  en  1764.  Le* 
récoltes  des  années  précédentes  avoient 
été  dcja  très-médiocres;  celle  de  1761), 
ne  fut  pas  meilleure,  & ij  fallut  pen- 
dant cinq  ans , tirer  du  blé  de  l’étranger. 
Les  réflexions  des  cconomifles,  des 
politiques,  des  écrivains  ,des  gens-de-let- 
tres,  ont  déterminé  leminiftere  enFran» 
ce  , en  1 7 64  , k permettre  l’exportation 
des  blés  ; on  a compris , que  pour  en» 
oourager  |’agriçulture  , il  fallpit  en  faire 
gne  profeflion  utile  , & que  le  blé  de- 
voir avoir  un  prix  fuffifant  pour  dédom- 
mager le  laboureur  de  fes  travaux.  Mais 
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Malheur  de  dans  l’état  du  pape , c’eft  l’agriculture 
l’Agriculture.  qUj  eft  Ja  plus  mauvaife  de  toutes  le» 

profeflions  ; enforte  que  là  où  la  terre 
n’eft  pas  d’une  extrême  fécondité  , elle 
eft  prefque  déferte.  Un  voyageur  qui 
pafloit  dans  les  terres  d’un  prince  Ro- 
main , en  revenant  de  Naples , lui  pro- 
pofoit  de  lui  envoyer  des  gens  pour 
faire  valoir  fes  fonds,  perfuadé  que  les 
landes  incultes  qu’il  voyoit , n’annon- 
çoient  que  le  manque  de  bras.  Le  prir.ce 
lui  répondit  qu’on  ne  manqueroit  pas 
• d’habitans , fi  ce  n’étoit  qu’étant  obligés 
de  vendre  leur  grain  à la  chambre  à 
un  trop  bas  prix , ils  ne  trouvoient  pas 
leur  compte  à le  faire  croître. 

— Mais  actuellement  les.  cultivateurs  ont 
droit  de  vendre  leurs  grains  comme  ils 
veulent  & même  de  l’exporter , moyen- 
nant une  pewniflion  qui  coûte  un  leudo 
par  rubio.  Le  cardinal  fecrétaire  d’état 
qui  accorde  ces  permiffions  à intérêt  à 
l’exportation,  suffi  l’on  a vu  exporter 
jufqu’k  300  mille  rubi  par  année  , du 
moins  fuivant  M.  de  Felice , dont  le 
pere  a eu  l’infpedion  des  blés  pendant 
35  ans. 

La  chambre  a des  grains  qui  pro- 
viennent de  fes  terres  ou  de  fes  dîmes  x 
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qu’elle  vend  aux  boulangers  à 6 écus  le 
rubio , foit  qu’il  y ait  abondance  ou 
difette;  les  boulangers  font  obligés  de 
donner  du  pain  blanc  à raifon  de  huit 
onces , pour  une  baioque  ; ils  font  du 
pain  commun  , pane  a pejo , pour  les 
gens  du  peuple  , & ils  ne  font  point 
obligés  d’acheter  le  grain  de  YAnnona , 
lorfque  le  prix  qu’elle  y met  ne  leur 
convient  pas. 

Les  habitans  font  libres  de  faire  du 
pain  chez  eux , & les  gens  raifonnables 
en  profitent;  les  boulangers  vendent 
même  Une  farine  commune , appelle* 
Tritetyo  , que  les  pauvres  achètent  pour 
faire  leur  pain.  Le  pape  Ganganelli , 
en  1769  , fit  une  ordonnance  pour  re- 
médier aux  abus  dans  le  commerce  des 
grains. 

L’Italie  eft  le  pays  où  l’agriculture 
devroit  être  le  plus  encouragée , à caufe 
de  l’indolence  qui  eft  naturelle  dans  un 
pays  chaud , & qui  a befoin  d’être  ex- 
citée fortement.  Il  en  eft  de  même  en 
Efpagne',  à en  juger  par  un  trait  qui 
m’a  été  raconté  à Naples.  Le  roi  de 
Naples  arrivant  en  Efpagne  dans  fes 
nouveaux  états , faifoit  une  partie  de 
chaüè , dans  un  temps  où  l’on  avok 
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moiflbnné  par  - tout  ; il  vit  un  champ 
où  le  blé  étoit  encore  fur  pied  , & 
commençoit  à dépérir  : on  fit  venir  le 
cultivateur  pour  lavoir  d’où  venoit  une 
femblable  négligence  j il  répondit  tran- 
quillement qu’il  avoit  moiflonné  tout  ce 
qui  lui  étoit  nécefïaire  , & qu’il  avoit 
abandonné  le  refte , pour  n’avoir  pas 
la  peine  d’aller  le  recueillir.  Ce  trait 
fuffit  pour  caraélérifer  l’indolence  de  ces 
climats. 

Je  fais  bien  qu’en  Hollande  l’impôt 
fur  le  blé  que  l’on  va  moudre  eft  li 
fort,  qu’il  excède  la  valeur  principale 
du  blé  ; mais  le  commerce,  l’émulation 
& l’aûivité  qui  régnent  parmi  ce  peu- 

fle  induftrieux  , remédient  au  moins  k 
inconvénient  de  cet  impôt.  En  Efpa- 
gne  , non  plus  qu’en  Italie,  on  ne  peut 
trouver  un  femblable  remede. 

L’impôt  fur  le  blé  eft  peut-être  une 
des  imperfe&ions  du  gouvernement  de 
la  Hollande  , à plus  forte  raifon  à Ro- 
me. Comme  les  gens  les  plus  pauvres 
font  ceux  qui  mangent  le  plus  de  pain  , 
cet  impôt  les  charge  plus  que  les  gens 
riches  ; s’il  eft  permis  au  fouverain  de 

J>artager  le  fuperflu  de  fes  fujets  , peut-il 
eur  demander  une  partie  du  néceflaire 

abfolu> 
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abfolu  } C’eft  par  ces  confidérations  que 
la  France  & l’Angleterre  ont  évité  de 
mettre  fur  le  blé  des  impôts  qui  blef- 
fent  l’humanité  , <k  peuvent  nuire  k la 
population.  Tous  les  objets  dont  on 
peut  fe  pafler,  le  vin  même  , les  mar- 
chandées les  plus  communes,  mais  qui 
ne  forceras  de  première  néceffité  , peu-, 
vent  être\  chargées  de  taxes } mais  le 
pain  & le  blé  doivent  être  offerts  & 
diilribués  a tous  làns  obftacle  & fan* 
réferve. 

Les  observations  que  je  viens  de  faire 
fur  la  mauvaife  politique  d’innocent  X , 
me  condnifent  à dire  un  mot  du  carac- 
ûe  les  principaux  fucceflèurs. 

’haque  nouveau  régné  amenedenou- 
veaux  principes  & un  nouveau  plan  de 
conduite  ( a ) : un  pape  tâche  toujours 
d’éviter  les  excès  qui  ont  déplu  dans  fon 
prédéceflèur  ; mais  il  ne  peut  guère  évi- 
ter de  tomber  dans  quelques  autres.  \ 

Le  pape  Rofpigliofi,  Clément  IX, 
épuifa  l’état  par  fa  profufion,  & fa  magni- 
ficence , quoiqu’il  n’ait  régné  que  vingt- 
neuf  mois.  Son  fucceïlèur , Altieri , Clé-  clément 
ment  X,  en  1669  , ne  fit  tort  à letat 

(a)  ta  'tuée  moyenne  de  leur»  règne*  a été  de  fept 
au*  préfent. 
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que  par  fa  foiblefie  ; il  fut  élu  dans  utï' 
âge  très  - avancé  ; il  étoit  incapable  de 
gouverner  par  lui  • même  : fes  neveux 
régnèrent  tous  fon  nom , & le  pape 
ignoroit  même  ce  qu’ils  farfoient.  Ils 
firent  bâtir  le  fuperbe  palais  Altieri  ( T, 
V,  pag.  173  )•  J’ai  oui  dire  que  qu^f  â? 
le  palais  fut  achevé  , les  neveu». 'en ga- 
gèrent le  pape  à l’aller  voir  ; aufli-tot, 
qu’il  fut  arrivé  fur  la  plâce  & qu’il  eut 
apperçu  l’immenfité  de  l’édifice  , il  fut 
concerné  de  cette  déprédation  ; les  lar- 
mes lui  vinrent  aux  yeux,  ëc  il  s’en 
retourna  , pour  n’être  pas  témoin  plus 
long -temps  d’un  tel  abus  de  confiance 
& de  pouvo’r. 

innocent  xi.  Il  fut  remplacé  en  1676  par  Odef- 

calchi , Innocent  XI , qui  ne  fongea 
;>  qu’à  épargner  & à accumuler  ; il  n’en?* 
richit  pas  fa  famille  , mais  il  ne  foulagea 
pas  le  peuple  ; il  ne  vouloit  ni  magni- 
ficence, ni  bâtimens  ; il  laifToit  les  cha- 
peaux  vacans  pour  mettre  les  revenus 
de  côté  ; fa  fobriété  perfonnelle  étoit 
exemplaire.  Burnet  dit  que  la  dépenfe 
de  fa  table  n’alloit  pas  à un  écu  par 
jour  ; imitant  prefque  Sixte-Qui^,  q?ii 
avoit  ordonné  à fon  maître-d’h^el  de 
ne  jamais  depenfer  plus  de  quirîe  ba~ 


Digitized  by  Google 


ChAP.  VI.  Revenus.  Politique.  99 
Roques  pour  fà  table  ; il  étoit  aufli  ré- 
gulier dans  fes  mœurs , que  modéré 
dans  fa  table;  & les  vices  publics  n’o- 
foient  fe  montrer  ; mais  fon  économie 
ayant  refferré  la  circulatipn  de  l’argent^ 
le  peuple  ne  pouvoit  ni  vivre  ni  payer 

taxes,  & cela  fit  déferter  un  quart  1 • 
du  peuple  de  Rome  fous  fon  pontifi- 
cat. On  difoit  ouvertement  que  le  ré- 
gné de  l’églife  & du  pape , étoit  plus 
, dur  que  celui  des  Turcs  & des  Bar- 
bares. D’ailleurs  il  fupprima  plufieurs 
charges  qui  coûtoient  beaucoup  à la 
chambre  'n  il  fut  en  état  de  donner  des 
lùbfides  confidérables  à l’empereur  Léo- 
pold F,  au  roi  de  Pologne  Jean  III , 

& à la  république  de  Venife,  qui  eu- 
rent la  guerre  contre  les  Turcs , & l’on 
afTuroit  que  ce  n’étoit  pas  la  trentième 
partie  des  tréfors  qu’il  avoit  accumulés. 

Il  mourut  en  1689.  " 

Innocent  XIII  qui  fut  élu  en  17x1  , innocentüH 
& qui  étoit  de  la  maifon  Conti , l’une 
des  quatre  premières  de  Rome , pafîè 
pour  avoir  été  le  meilleur  fouverain  de 
fiecle-ci.  Les  Romains  ont  été  bien 
des  années  h ne  ceffer  d’en  faire  l’é- 
loge, & de  regreter  le  peu  de  durée 
de  fon  pontificat , qui  ne  fut  que  de 

E ij 
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34  mois.  On  dit  que  tout  commerçoit 
à reprendre  vigueur  fous  fon  pontifi- 
cat ; l’abondance  étoit  générale , la  po- 
lice exaéte  ; les  grands  & le  peuple  éga- 
lement contens.  Il  n’a  jamais  fait  que 
deux  cardinaux , le  C.  Alexandre  Al- 
bani  , & le  C.  Dubois  ; on  prétend 
qu’il  eut  tant  de  regret  de  ce  dernier  t 
lorfqu’il  le  connut , que  ce  chagrin  avança 
beaucoup  fes  jours.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  qu’à  fa  mort  il  laifta  plufieurs 
chapeaux  vacans , qu’il  ne  voulut  jamais 
remplir , quoiqu’on  l’en  prefsât  beau- 
coup , difant  qu’il  n’avoit  fait  que  trop 
de  cardinaux.  Il  ne  fit  rien  de  particu- 
lier pour  fa  famille. 

Le  pape  Orfini,  Benoît  XIII,  fuc- 
cèda  en  1724  à Innocent  XIII.  Il  a été 
fort  célébré  en  France;  c’eft  de  lui  que 
V oltaire  dit  dans  fa  Henriade  : 

Des  Urfins  de  nos  jours  a mérite  des  temples. 

Il  avoit  une  piété  tout-k-fait  monafti- 
que , & l’ordre  des  Dominicains  , dans 
lequel  il  avoit  vécu , pourra  bien  le  faire 
canonifer  un  jour.  Le  pere  Bremont , 
Dominicain , qui  a écrit  fa  vie , homme 
d’ailleurs  de  très-bon  fens , a afluré  lui 
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avoir  vu  faire  des  miracles  de  fon  vi- 
vant \ il  fe  mettoit  à genoux  par  hu- 
milité , dans  fon  cabinet , quand  il  écri- 
voit  à fon  général*.  D’un  autre  côté, 
le  pere  Cloche  , général  des  Domini- 
cains , qui  l’avoit  bien  connu  , difoit 
de  lui  : Il  Cardinale  Orfrni  c corne  il 
corno  da  caccia  , e duro , torto , e vota  , 
c’eft-a-dire  , que  fon  caraélere  étoit  opi- 
niâtre , fon  extérieur  fans  dignité , & 
fon  efprit  fans  connoilfance.  On  eut 
bien  de  la  peine  à l’empêcher  de  faire 
mettre  un  enduit  au  Vatican  fur  les  belles 
peintures  de  Raphaël,  pour  y faire  pein- 
dre l’hiftoire  de  laYierge,  par  un  bar- 
bouilleur de-Bcnévent. 

La  fplendeur  de  la  cour  de  Rome 
avoit  été  prefque  réduite  à rien  fous 
fon  pontificat  ; il  avoit  retranché  toutes 
las  dcnenfes  qui  lui  étoient  perfonnel- 
les  , & vivoît  prefque  à la  maniéré  de 
Sixte-Quint  ; mais  ce  qui  répond  à tout, 
l’abondance  régnoit  dans  fes  états  ; ce 
fut  lui  qui  réunit  au  S.  Siège  la  ville 
de  Commachio  , qu’on  n’avoit  pu  faire 
rendre  par  ies  Allemands,  depuis  qu’ils 
s’en  étoient  emparés. 

Malgré  fon  humilité  chrétienne , il 
avoit  un  peu  l’orgueil  de  la  naiiïance  ï 
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étant  archevêque  de  Bénévent , il  ne 
ceffoit  de  déclamer  contre  les  défordres 
de  Rome  ; mais  ajoutoit-il , les  méchans 
«’ofent  fe  montrer  ici  où  commande  un 
liomme  de  mon  nom.  Il  alloit , depuis 
qu’il  fut  pape , fe  faire  donner  la  dif- 
cipline  dans  fon  couvent , par  un  petit 
frere , en  récitant  les  fept  pfeaumes  ; 
mais  il  laifloit  vendre  publiquement  les 
grâces  & les  bénéfices  par  le  Card.  C.  ; 

& quand  on  lui  faifoit  voir  le  fcandale 
de  la  conduite  de  ce  miniftre , il  répon- 
doit  froidement  ah  chc  quejîo  e niente . 
Rien  ne  put  jamais  le  faire  revenir  de  fa 
prévention  , que  le  C.  avoit  fu  établir  par 
toutes  fortes  d’adrefiès  : on  dit  qu’un  jour 
il  fit  donner  avis  au  pape  qu’il  étoit  en- 
fermé dans  fa  chambre  avec  des  filles 
(chofe  qui,  dit-on,  lui  arrivoit  quel-  *** 
quefois  ) , le  pape  y courut  bien  vite  ; 
mais  ayant  regardé  par  le  trou  de  la  fer- 
rure , il  vit  le  cardinal  C.  profternc  aux 
pieds  d’un  crucifix , & ‘s*en  retourna 
dans  fon  appartement  en  pleurant  de 
tendrefie  & d’édification.  Un  trait  aufli 
adroit  pouvoit  fuffire  pour  fermer  à ja- 
mais les  yeux"  de  ce  bon  pape  à toutes  - 
les  lumières  qu’on  auroit  pu  lui  don- 
ner fur  la  conduite  de  fon  miniftre.  Lorf- 
; * 
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que  le  pape  mourut  en  172.8,  le  loir 
du  mardi  Gras,  on  vint  annoncer  fa 
mort  à Topera  ; fur  le  champ  on  bailla 
la  toile , & le  peuple  après  s’être  écrié , 
bon  il  ny  a plus  qu’à  aller  brûler  C. 
fortit  du  théâtre  en  foule  pour  aller 
exécuter  fon  projet.  Sa  maifon  fut  pil- 
lée, & il  auroit  été  mis  en  pièces  s’il 
ne  fe  fut  fauvé  par  une  porte  de  der- 
rière. Mais  le  pape  étoit  de  bonne  foi , 

& malgré  ces  inconfcquences  attachées 
fouvent  à la  nature  humaine  , il  me 
femble  que  les  Romains  n’ont  pas  eu 
dans  ce  liecle-ci  de  régné  plus  heureux 
que  celui  de  Benoît  XIII. 

Le  pape  Corftni  , Clément  XII,  qui  ' 
lui  fuccéda  en  1730 , étoit  vieux  & pref- 
qu’avengle  dès  le  commencement  de 
fon  régné  ; il  avoit  été  très-confidéré  & 
très -digne  de  l’être,  par  fa  naiflànce  , 
fon  efprit , & la  noblefle  de  fes  maniè- 
res. Etant  cardinal  il  étoit  le  plus  ma- 
gnifique feigneur  de  Rome,  & tenoitun 
plus  grand  état  qu'aucun  autre  perfonne 
du  facré  collège.  On  dit  qu’il  s’affligeoîr 
fouvent  de  Timpuilfance  où  il  fe  voyoiü  \ 
de  remettre  les  affaires  fur  un  meilleur 
pied  , & de  ce  que  plus  il  étoit  devenu', 
grand  feigneur,  plus  il  s’étoit  trouvé1  ' - 
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io4  Voyage  en  Italie,  _ 
mal  à fon  aife  : Son  ftato , dtfoit  - il , 
un  ricco  Jbbate  , un  commodo  Prelato , 
un  povero  Cardinale , e un  Papa  Jpian- 
tato.  Il  ne  laiffoit  pas  encore,  malgré 
fes  infirmités,  de  travailler  du  mieux 
qu’il  pouvoit  , même  à l’àge  de  87  ans. 

Le  miniftre  alloit  plufieurs  fois  la  fe- 
maine  entre  fix  & fept  heures  du  ma- 
tin , lui  porter  les  requêtes  & les  affaires  ; 

& quand  il  avoit  donné  ja  décifion  , on 
mettoit  en  marge  dans  la  requête  , an- 
nuit  SancïiJJïmus , & on  lui  mettoit  la 
main  fur  l’endroit  où  il  falloit  figneï. 

Dès  le  temps  même  où  il  étoit  dans  le  ' 1 
conclave  , il  voyoit  11  peu  qu’il  figna 
une  fois  au  travers  même  de  lcdlritqre 
<|u’on  lui  préfentoit  :\fon  conclavifîe 
s appercevant  que  cet  accident  alloit  dé- 
celer une  incapacité  abfolue  pour  fon 
éledion  , eut  la  préfence  d’efprit  de  ren- 
Verfer  l’ecritoire  fur  la  fignature  & par-^ 
da  de  faire  recommencer  fade'  qu’il  s’a-  . c 
eifloît  de  figner.  - 

0 « -i  • • r 

Dans  cet  état  , il  ne  pouvoit  que  le  . 
biffer  conduire  par  fes  neveux.  M.  de 
B.  étoit  un  jour  chez  le  cardinal  Paf- 
fionei  , fecrétaire  'des  brefs , lorfqu’il 
vint  un  meffage  de  la  part  des  neveux , 
pour  quelquexhofe  qui  apparemment  ne 
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plaifoit  pas  au  cardinal  ; il  difputoit^  enfin 
il  s’écria  brufquement , comme  à fon 
ordinaire  : oh  bien  qu ils  fa (fcnt  donc 
comme  ils  entendront , puijqu'aujji  bien 
ils  J ont  les  maîtres. 

On  avoit  mis  fur  la  monnoie , la  der- 
nière année  de  fon  régné  , cette  légen- 
de : non  ejl  pax , ( on  change  fouvent  à 
Rome  ces  devilés  de  la  monnoie)  ; celle- 
ci  vouloit  dire  que  fous  ce  régné  il  n’y 
auroit  point  de  paix  pour  l’iniquité.  Les 
faifeurs  de  pafquinades  prétendirent  que 
cela  fignifioit,.  il  n’y  a plus  de  pape, 
comme  fi  l’on  eût  écrit,  P.  A.  X.  non 
ejl  Papa  , anno  X. 

Le  pape  Lambertini , Benoît  XIV  , 
élu  en  1740  , étoit  d’un  âge  plus  con- 
venable ; il  avoit  une  meilleure  fanté  , 
un  caraéfere  plus  ferme,  & fon  régné 
n’a  point  été  fâcheux  pour  l’églife  ni  pour 
l’état.  On  fut  étonné  de  ce  que  fon 
humeur  libre  & enjouée  ne  lui  avoit 
point  occafionné  l’exclufion  *,  on  prétend 
qu’il  difoit  aux  cardinaux , en  badinant , 
Je  volete  un  buon  coglione , pigliate  mu 
Il  n’y  a eu  perfonoe  de  fon  temps, 
dont  les  bons  mots  & les  reparties  plai- 
fanres  aient  eu  plus  de  réputation  : on 
en  a fait  des  recueils , & on  les  raconte 
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io 6 Voyage  en  Italie, 
encore  à Rome  tous  les  jours.  Au  refle 
il  avoit  le  difcours  libre  , mais  les  mœurs 
ures  &.  la  conduite  très-réguliere  , fem- 
lable  en  cela  au  célébré  Card.  Camus, 
évêque  de  Grenoble.  Benoît  avoit  plus 
d’agrément  dans  l’efprit , que  d’étendue 
dans  le  génie;  plus  porté  à s’amufer 
d’études  littéraires  dans  fon  cabinet , 
qu’à  s’occuper  d’affaires  publiques  ; il  ai- 
moit  mieux  faire  des  contés  avec  quel- 
ques amis , que  de  fe  fatiguer  avec  des 
projets  politiques.  C’eft  le  jugement 
qu’en  portoit , dans  le  temps  même  de 
Féle&ion,  un  magiftrat  célébré,  dont'  • 
j’ai  eu  les  lettres  entre  les  mains,  & 
l’on  a vu  ce  jugement  confirmé  par  la 
conduite  qu’il  a tenue  fur  le  trônespon- 
tifical. 

Le  cardinal  Valenti  .qu’il  a eu  long- 
temps pour  fecrétaire  d’état , & le  car- 
% dinal  Paflionei , fecrétaire  des  brefs , v 
étoient  favans,  pleins  de  mérite  & di- 
gnes de  fon  choix.  Lui-mênje  a tra- 
vaillé beaucoup  ; il  diffoit  continuelle- 
ment aufTi-tôt  qu’il  étoit  feul  , & même 
pendant  fon  régné  il  a cpmpofé  plufieurs 
volumes  in-folio. 

clément xni.  Clement  XIII  Rezzonico  , élu  en 

1758  , étoit  d’un  cara&ere  à ne  don-* 
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ner  jamais  prife  à la  critique  la  plus- 
attentive  & la  plus  févere  ; Tes  moeurs 
ont  toujours  été  irréprochables  , fa  piété 
édifiante,  fa  douceur  au-deflus  de  tout 
ce  qui  peut  donner  de  l’humeur  ; fes 
larmes  étoient  la  feule  maniéré  dont  il 
foulageoit  fa  douleur , quand  les  mal- 
heurs de  l’églife  & de  l’état  parvenoienc 
jufqu’à  lui.  J’ai  admiré  avec  la  plus 
tendre  émotion  , fon  aele  , fon  inquié- 
tude , fa  vigilance  fur  tout  ce  qui  inté- 
refloit  l’un  ou  l’autre , & fur  - tout  la 
modération  exemplaire  avec  laquelle  ce 
pere  commun  des  fideles  partait/  de 
ceux  qui  méritoient  le  moins  fes  ména- 
gemens  & fes  égards  ; la  maniéré  ai- 
mable dont  il  recevoit  les  étrangers , 
marquoit  la  bonté  de  fon  cœur  , & les 
diftinâions  qu’il  témoignoit  à ceux  dont 
_ le  favoir  ou  la  réputation  lui  étoient 
connues , faifoit  honneur  à fon  efprit. 
Sa  piété  lui  avoit  fait  retrancher  à Rome 
non-feulement  les  abus , mais  meme  les 
plaifirs  ; les  Fejlini , ou  afTemblées  de 
danfes  & de  plaifirs  qui  étojent  de  cou- 
tume parmi  la  noblefl'e  , les  veillées  de 
la  place  Navonne  ; le  carnaval  même 
avoit  cté  fupprimé,en  1 767. 

Il  avoit  le  fang  fi  fujet  à la  raréfae- 
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tion  , que  fon  médecin  le  faifoit  fai- 
gner  à tout  moment , & avoit  peine  v 
encore  k éviter  les  accidens.  Le  19 
août  1 7 6 <5  , on  le  crut  mort  , on  lui 
faifoit  la  recommandation  de  l’ame 
pendant  le  temps  quon  le  faignoit , 6c 
l’on  remarqua  avec  édification , que  le 
premier  mot  qu’il  prononça  en  reve- 
nant à la  vie  , fut  le  nom  de  la  Tainte 
Vierge  ; il  profita  de  ces  premiers  inf- 
tans  de  connoiflance  pour  faire  venir 
fes  neveux  ; il  leur  adreiïà  le  difcours 
le  plus  affc&ueux  & le  plus  pathétique. 
Il  fit  venir  .des  cardinaux  pour  leur  re- 
commander de  ne  fonger  dans  le  con- 
. clave  qu’à  réparer , difoit-il , les  maux 
qu’il  avoit  caufés  à Téglife.  Enfin  , il 
fe  difpofoit  à la  mort  de  la  maniéré 

- • la  plus  édifiante  ; mais  il  en  revint , & 

au  bout  de  quelques  jours  il  fut  entiè- 
rement rétabli.  - 

intrigue»  de  Je  fus  fcandalifé  de  voir  ce  jour-lk 
combien  l’on  étoit  occupé  à Rome 
du  nouveau  gouvernement  dont  on  fe 
croyoit  proche , & combien  l’on  y étoit 
peu  fenüble  à la  perte  d’un  fi  bon  prince  ; 
mais  dans  un  pays  où  l’on  change  fi 
fouvent  de  maître,  où  le  changement 
livre  tout  lé* “monde  à l’efpérance,  où 
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l’on  attend  tout  de  la  folliciration  & 
% de  l’intrigue,  où  prefque  tout  le  monde 
a des  vues,  û où  perfonne  ne  fonge 
à refter  dans  fon  état,  on  ne  peut  man- 
quer de  foupirer  après  un  nouveau  re- 
' gne.  Les  petites  charges  du  palais  qui 
îe  vendent  a chaque  régné  , & qui  font 
extrêmement  lucratives  ; la  proteélion 
utile  de  tous  les  cardinaux  qui  entre- 
, ront  dans  le  miniftere  ; les  promotions 
de  prélats , font  autant  de  motifs  d’ef- 
poir  & d’impatience  qui  mettent  toute 
la  ville  dans  l’agitation  , au  premier  dan- 
ger du  fouverain. 

Nous  avons  parlé  de  Clément  XIV 
& de  Pie  VI , pag.  45  & fuiv.  ' , * 
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eur , efpece  d’almanac  qui  porte  le  nom 
de  l’imprimeur  qui  l’a  imaginé  ( comme 
on  appelle  Colombat  à Paris , le  calen- 
drier de  la  cour).  Son  véritable  titre  elt 
Noticie  per  Van.no  , &c. 

Il  faut  ajouter  au  nombre  d’habitans  Nombre  d’ha* 
que  je  viens  de  citer,  environ  n mille 
Juifs  & beaucoup  d’étrangers  qui  échap- 
pent au  dénombrement,  ainfi  Rome 
peut  contenir  environ  170,  ou  tout  au 
plus  180  mille  habitans. 

II  paroît  que  le  nombre  des  naiflàn- 
ces  y eft  la  30e  partie  de  celui  des  ha- 
bitans , quoique , fuivant  M.  Méfiance , 
il  doive  aller,  dans  les  grandes  villes, 
à la  28e  partie  ; mais  on  ne  doit  pas 
être  étonné  de  cette  différence  , dans 
une  ville  confacrée  à l’état  eccléfiaftique , 

& par  conféquent  au  célibat , où  fe 
rendent  & vivent  beaucoup  de  gens  qui 
n’y  font  point  nés  , & qui  n’y  contri- 
buent point  à la  population. 

Sur  ce  nombre  de  170  mille  habi- 
tans , il  y a environ  7000  mille  ecclé- 
fi^iftiques  (a) , tant  féculiers  que  régu- 
liers , c’eft-a-dire , un  fur  z<  ; on  con- 

(a)  Il  y a de;  perf'onncs  qui  fouriennent  qu’il  doit 
y «a  avoir  davantage. 
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clud  delà , que  ce  n’eft  pas  le  célibat 
des  ecclélïafîiques  qui  caufe  la  dépopu- 
lation de  Tltalie  ; c’eft  plutôt  l’indo- 
lence & le  luxe,  le  défaut  d’émulation 
& d’encouragement , enfin  les  vices  d’àd- 
miniftration  (a). 

Les  Romains  modernes  n’ont  plus  le 
gouvernement  des  anciens  Romains  , &C 
cela  feul  peut  faire  toute  la  différence. 
Un  peuple  pauvre  qui  s’étoit  formé  les 
armes  à la  main , & qui  pendant  600 
ans  ne  les  avoir  pas  quittées  , s’étoit  fait 
une  habitude  de  frugalité , d’auftérité  , de 
fierté  , de  conquête.  Il  dégénéra  , dès 
que  les  conquêtes  eurent  procuré  des 
jouiffances , dont  le  goût  fe  prend  avec 


fa)  Les  Italiens  foucien- 
ncnt  tjue  l’Italie  eft  plus 
peuplée  que  la  France  , à 
proportion  de  Ton  étendue  , 
n’ayant  que  lurface, 
tandis  qu’elle  contient  14 
millions  Sc  demi  d’habitans, 
fuivant  Cushing  ; il  ne  lui 
en  faudrou  que  1 1 f pour 
être  auflï  peuplée  qne  la 
France  , en  fuppofant  qu  il 
n’y  ait  en  France  que  23 
millions  d’habitans  , com- 
me je  l’ai  fuppofé  T.  III, 
p.  tt4i  mais  M.  Necker 
en  compte  Mf77ioï»  dans 
foi»  livre  de  V j4  dm  in  ijl  ra- 
tion des  Finances  de 


France,  1784.  Si  la  furface 
de  la  France  cft  de  249*0 
lieues  carrées  , comme  je 
l’ai  oui  a (forer , d'après  une- 
roefure  prife  for  la  carte  » 
cela  fait  98»  perfonnes  par 
lieue.  Suivant  M.-Carouge, 
il  y a 17100  lieues,  ce  qui 
ré  luit  le  nombre  des  habi- 
uns  â 907  , par  le  calcul 
de  Bushing  , il  y a 1057 
perfonnes  par  lieue  en  Ita- 
lie , ce  qui  cft  un  peu  plus 
fort.  M.  Groflcy  compte  20 
millions  d’habitans  en  Ita- 
lie ( I . 1 1 6 ) mais  il  fe  trôna» 
| pe  certainement. 
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facilité  , & ne  peut  plus  fe  perdre  quand 
on  l’a  pris. 

Burnet,dans  la  relation  de  fon  voyage 
d’Italie,  compofée  vers  1688,  remar- 
quoit  -dans  l’état  ecclcfiaftique  un  defaut 
de  population  , qu’il  rendoit  encore  plus 
frappant  en  le  comparant  avec  ce  qu’il 
avoir  obfervé  ailleurs.  M.  Tronchin, 
dit-il , quiétoit  profeftêur  en  théologie, 
à Geneve,  eft  mort  à 76  ans,  ayant 
116  enfans , petits-enfans , ou  autres, 
qui  par  dçs  alliances , l’appelloient  du 
nom  de  pere.  M.  Calendrini  qui  defeen- 
doit  de  celui  qui  avoit  quitté  Lucques  , 
pour  caufe  de  Religion  , en  même- temps 
que  les  Turretini , les  Diodati  & les 
Burlamachi , avoit  à l’âge  de  47  ans , 

105  neveux  pu  nieces  qui  defeendoient 
de  fes  freres  & feeurs  , ou  qui  étoient 
mariés  h fés  neveux  ou  nieces.  On  ne 
voit  rien  de  femblable  en  Italie,  moins 
encore  dans  l’état  eccléfiaftique. 

Les  quatre  maifons  les  plus  illuftres  Maîfon*  il* 
- de  Rome  , font  celles  des  Colonna  , Or-  Iuftres* 
fini  ( des  Urlins  ) , Çonti , & Savelli  ; 
celli-ci  vient  d etre  fondue  dans  la  mai- 
fon  Sfor^a.  Cejarini;  il.  ne  refte  que  les 
trois  premières  de  celles  qui  ont  eu  à 
Rome , il  y a plufieurs  fiecles , de  l’au» 
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torité  & un  rang  fupérieur , & qui  petv 
vent  peut-être  fe  prétendre  defcendues 
des  anciens  Romains  (a). 

Dans  le  fécond  rang  des  grandes 
maifons,  on  compte  les  Santa  Crocs, 
qui  prétendent  defcendre  de  ValeriusPu- 
blicola  , Barberini , Borghefe  , Chigi , 
RofpigUoft , Crcfccn^i , Jufüniani , Al- 
tieri , Albani , Bracciano  , Buoncom- 
pagni , Coffini , &c.  qui  ont  été  pour 
la  plupart  illultrées  & enrichies  par  les 
fouverains  pontifes  qu’elles  ont  donnés 
à l’églifo, 

La  magnificence  de  ces  grandes  mai- 
fons confifte  principalement  à avoir  de 
vaftes  palais , beaucoup  de  pages  , de 
coureurs , de  laquais  , de  chevaux  , de 
caroflès  ; des  tableaux  précieux , & de 
belles  ftatues  antiques  & modernes.  Ce 
njeft  ni  dans  la  bonne  chere , ni  dans 
le  luxe  des  habits  , que  leur  fomptuo- 
fité  fe  déploie.  On  ne  donne  à man- 
ger que  rarement  & dans  de  grandes 
occafions  -,  il  faut  en  excepter  les  Vil-' 


(a)  la  maifon  Doria 
prétend  defeend re  des  an- 
ciens comtes  de  Narbonne, 
£<  comme  par  la  fucceflîon 
de  la  maifon  rïmifili , elle 
Ce  trouve  établie  à Konie, 


8c  l’irae  des  plus  riches  dit 
pays,  elle  le  regarde  com- 
me la  première  de  toutes. 
1 Nous  en  parlerons  à l’ai- 
ticle  de  Gènes. 
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legiatures,  ou  parties  dans  les  maifons 
de  plaifance  ; l’on  y invite  des  amis  , 
& où  l’on  y fait  quelque  dépenfe. 

Ces  maifons  riches  font  très-rares , 
même  parmi  les  princes  ; les  autres  n’ont 
qu’un  fuperflu  qui  peut  fe  con fumer  ai- 
fement  par  deux  ou  trois  fêtes  d’appa- 
reil , quelque  noce , quelque  baptême  , 
la  fondation  de  quelque  chapelle , l’en- 
tretien de  quelque  couvent  , peut  - être 
celui  d’une  maitreffe.  Mais  les  femmes 
entretenues  ne  font  point  un  ordre  à 
paît  ; ce  font  ordinairement  des  perfon- 
nes  qui  ont  un  état  ; des  femmes  ma- 
riées , & à qui  les  bienfaits  d’un  amant 
ne  fervent  qu’à  donner  plus  d’aifance 
ou  de  magnificence. 

Dans  Ce  fens-là  on  prétend  dans  toute 
l’Italie,  qu’il  eft  très-aifé  dVn  avoir, 
c’eft-à-dire  r de  trouver  des  maris  qui  ne 
foient  pas  portés  à fojjpçonner  le  mal , 
ni  à gêner  leurs  femmes  dans  leurs  fo- 
ciétés. 

Ce  n’efr  qu’à  Venife  ou  les  courtifa- 
nes , c’eft-àdire,  les  femmes  publique- 
ment entretenues,  font  un  ordre  à part* 
comme  à Paris , & font  quelquefois  opu- 
lentes \ encore  cet  ufage  commence  à fs 
palier  même  à -Venife',  depuis  bien  des 
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années  ; mais  à Rome  on  n’en  voit  pres- 
que pas.  La  bienféance  de  l’état  ecclé- 
naftique  ne  permét  pas  même  qu'il  y ait 
à Rome  de  filles  de  théâtre  ; il  ne  pa- 
roît  dans  les  rôles  de  femmes  que  de 
jeunes  garçons,  que  l’on  prendroit  vé- 
ritablement pour  des  filles , par  leurs 
voix  & leurs  figures,  qu’ils  ont  achetées 
au  prix  de  leur  virilité. 

Le  ville  de  Rome , quoique  très- 
grande  , n’offre  point  l’afpeét  tumultueux 
d’une  capitale  ; les  habitans  y mènent 
une  vie  aflez  uniforme  ; Rome  reftem- 
ble  plutôt  à nos  grandes  villes  de  pro- 
vinces , qu’à  celle  de  Paris , où  tout 
eft  en  mouvement , & on  l’on  vit  fans 
fe  connoître  & fans  fe  foucier  les  uns 
des  autres.  A Rome  , l’on  fe’  voit  5c 
l’on  fe  oonnoît , comme  dans  nos  villes 
de  province  ; l’on  fait  toutes  les  allures 
de  chacun  , 6c  tout  eft  matière  de  ga- 
zette ; mais  on  en  eft  quitte  pour  laitier 
parler;  & une  perfonne  qui  aime  la 
tranquillité,  avec  une  fociété  douce  & 
agréable  , préférera  Rome  à toute  autre 
ville  (a)  , il  eft  vrai  que  les  Romains  ne 


(a)  La  liberté  de  fe  mon- 
trer & de  reftcr  inconnu  , 
6 l’on  rei» , eft  un  grand 
attrait,  pour  certaines  per 


Tonnes,  & faic  trn  des  grand 
agrémens  de  Paris,  de  Lon- 
dres , de  Vcnife. 
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donnent  point  à manger  aux  étrangers  : 
le  cardinal  duc  d’Yorck  eft  le  feul 
chez  lequel  il  m’a  paru  qu’on  pouvoit 
aller  manger  , quand  on  y avoit  été 
préfenté.  On  mange  chez  d'autres  car- 
dinaux , mais  rarement , & par  des  in- 
vitations faites  long-temps  d’avance.  Au 
refte  , c’eft  la  même  chofe  dans  bien 
d’autres  endroits  de  l’Italie.  Les  nobles 
Vénitiens  les  plus  riches , & à qui  l’on 
eft  le  mieux  «commandé  , ne  vous  trai- 
tent prefque  jamais  ; je  crois  cependant 
que  les  étrangers  ne  doivent  pas  s’en 
plaindre  ; car  s’il  étoit  d’ufage  d’inviter 
& de  traiter  familièrement  tous  les  étran-  ■ 
gers , on  y regarderoit  de  plus  près  ; 
on  feroit  des  connoiflànces  moins  faci- 
lement ; on  recevroit  avec  plus  de  cir- 
confpeâion , comme  il  arrive  à Paris  ; 

& en  général  les  étrangers  auroient 
moins  d’agrément.  Dans  les  grandes 
converfations  ou  afTemblées , on  préfente 
des  confitures  & des  glaces  ; dans  les  vifi- 
tes  du  matin , on  préfente  aufli  communé- 
ment le  chocolat  ( de  même  que  le  thé 
en  Angleterre  ) , cet  ufage  qui  fe  conferve 
encore  , vient  de  la  rareté  des  vifites  , 
dans  un  temps  où  l’Italie  n’étoit  pas  aufli 
fociable  qu’elle  l’eft  aduellement. 
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L’ufage  des  cuifiniers  François  n’a  pa$ 
encore  percé  jufqu’à  Rome  (a);  cela 
n’empêche  pas  qu’on  n^y  foit  très-bien 
traité , quand  on  mange  chez  les  gens 
riches  ; mais  les  apprêts  ont  toujours 
quelque  chofe  de  doucereux  ou  de  fucré  , 
qui  ne  plaît  pas  à tous  les  étrangers  ; 
l’on  y emploie  cependant  beaucoup  d’e- 
pices  , comme  dans  tous  les  pays  chauds 
où  l’on  aime  les  chofes  fortes. 

Les  grands  feigneurs  ont  peu  befoin 
de  ces  cuifiniers  recherchés,  dont  on 
fait  grand  cas  à Paris,  parce  qu’ils  ne 
donnent  point  à manger  , & vivent 
très-fimplement  ; il  y a des  perfonnes 
fort  à leur  aife  qui  font  abonnées  avec 
un  aubergifte  ou  avec  leur  cuifinier, 
pour  quelques  paules  par  repas. 

Le  peuple  qui  vit  encore  plus  fru- 
galement , n’a  fou  vent  point  de  table  ni 
de  cuifine  montée;  il  n’y  a que  très- 
peu  d’auberges  , de  traiteurs  ou  de  ro- 
tiffeurs  ; mais  beaucoup  de  mauvais  fri— 
cafleurs  , qui  font  fur  de  grandes  pocles 
au  coin  des  rues , des  ragoûts  communs , 
où  le  fromage  domine  fur-tout  ; & des 

(a)  Depuis  mop  voyage  , | François , & qu’on  enrrou* 
on  m’aflure  que  les  grands  j vc  même  dans  certaines  au- 
feigneurs  ont  des  cuiiîniers  j berges. 
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macaroni  que  tout  le  peuple  acheté  pour 
une  couple  de  hajoques , de  meme  que 
du  poift'on  & des  oeufs  durs.  Il  y en 
a beaucoup  qui  ne  fe  mettent  jamais  à 
table  chez  eux  , qui  fe  contentent  de 
manger  un  morceau  les  uns  après  les 
autres  à la  dérobée , & qui  rentrent 
darr  la  converfation. 

Un  étranger  d’un  certain  état , ne 
peut  guere  vivre  à Rome  fans  louer  un 
appartement  à dix  fequins  par  mois  & 
un  caroflè  de  remife  qui  coûte  quinze 
fequins  par  mois,  & deux  fequins  de 
bonne  manche  ou  d’étrennes.  Il  eft  obligé 
d’acheter  une  petite  batterie  de  cuifine, 
,&  de  s’abonner  avec  un  cuifinier  quf 
vient  lui  faire  fes  repas , au  moins  à 
quatre  paules  par  tête , & deux  pour 
les  domeftiques,  & il  faut  fournir  le 
pain  , le  vin  & le  bois.  , 

Il  y en  a <jui  font  venir  leurs  vivres 
de  l’auberge , à trois  ou  quatre  paules 
par  tête  ; mais  ils  font  très-mal.  Le  mieux 
eft  de  fé  mettre  en  penfmn  dans  une  fa- 
mille Italienne;  fans  y être  chèrement, 
on  y eft  bien  foigué , on  mange  avec  les 
gens  de  la  rnaifon  ; cela  ne  coûte  pas  plus 
cher , & l’on  a l’avantage  d’y  apprendre 
facilement  la  langue. 
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On  mange  a Rome  d’excellens  eftur- 
geons,  qui  font  fort  au-defiùs  de  ceux 
de  Paris  , quoiqu’en  général  les  poiflons 
de  la  méditerranée  ne  valent  pas  à beau- 
coup près  ceux  de  l’océan.  Pline  ( IX. 
54-)  convient  que  les  huître:  du  lac 
Fucrin  n’avoient  eu  tant  de  réputation 
chez  les  anciens , que  parce  'qu'on  ne 
connoiftoit  pas  celles  d’Angleterre  ; nuis 
quand  aux  efturgeons  du  Tibre,  les  an- 
ciens avoient  raifon  d’en  faire  cas  ; nous 
les  trouvons  encore  délicieux.  Il  y a 
d’autres  poiffons  fort  eftimés , tels  que 
Y Ombrina , dont  la  groflèur  eft  monf- 
trueufe , & la  chair  à-peu-près  comme 
la  morue  ; le  Refce  fpada , qui  eft  très- 
long  , & qui  a le  bout  du  mufeau  com- 
me une  épée , & le  Rombo  ou  Turbot. 

On.  dit  fouvent  en  France  que  les 
Italiens  font  avares  & mefquins  , qu’ils 
ne  favent  pas  dépenfer,  fe  faire  honneur 
de  leur  bien,  ni  dons  er  un  verre  d’eau 
à perfonne  ; qu’il  n’y  a que  parmi  nous 
que  les  feigneurs  ayent  l’air  de  magni- 
ficence , une  table  fomptueufe,  des  équi- 
pages brillans , des  meubles,  des  bijoux  , 
des  parures  de  goût , &c.  On  répond 
d’abord  à ce  reproche  , que  le  luxe  en 
France  eft  principalement  occafionné 

par 
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par  les  grandes  fortunes  des  financiers , 
qui  n’ont  pas  lieu  en  Italie , & que  fou- 
vent  leur  exemple  ruine  les  grands  fei- 
gneurs  : s’il  n’y  a pas  en  Italie  des  for- 
tunes fi  extraordinaires,  fi  rapides,  des 
ces  inégalités  prodigieufes  & accablantes 
pour  le  public  ; c’eû  un  bien  réel  dans 
l’état.  D’ailleurs  les  étrangers  qui  ont 
lieu  de  mettre  en  parallèle  le  genre  dif- 
férent du  fafte  des  deux  nations  Fran- 
çoife,  & Italienne , difent  -que  celui  des 
italiens  paroît  fouvent  plus  riche , plus 
noble  , plus  agréable  , plus  utile , plus 
magnifique.  Ce  que  l’on  appelle  aflez 
communément  en  France  faire  une  gran- 
de figure  , c’eft  tenir  une  grande  table  : 
un  financier  opulent,  & qui  repréfente, 
a de  bons  cuifiniers , force  fervices  d’en- 
trées & d’entre-mets , des  fruits  mon- 
tés d’une  maniéré  très-élégante  , ( dons* 
l’ufage  nous  vient  d’Italie);  la  profu- 
fion  des  mets  doit  toujours  être  au  tri- 
ple de  ce  qu’il  en  faut  pour  les  convi- 
ves ; il  raflemble  le  plus  de  gens  qu’il 
lui  eft  poflible , pour  confommer  ces 
apprêts,  fans  fe  beaucoup  embarrafifer 
s’ils  font  de  fes  aniis  , s’ils  font  gens 
aimables  , s’ils  font  faits,,  les  uns  pour 
les  autres , ni  même  s’ils  font  honneur 
J'orne  VL  ; 
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à fa  table.  On  raconte  quelquefois  k 
Paris  qu’un  chevalier  d’induftrie  alloit 
manger  prefque  tous  les  jours , fans  que 
perfonne  le  connut , chez  un  riche  finan- 
cier , qui  tenoit  table  ouverte  ; le  maî-  ' 
tre  de  la  maifon  fuppofoit  que  c’étoit 
une  connoiflance  de  Madame , & Ma- 
dame le  fuppofoit  invité  par  Moniteur  ; 
on  n’avoit  pas  le  temps  de  s’en  infor- 
mer. Au  refte  il-fuffit  à un  homme  de 
cette  efpece  , qu’on  voie  qu’il  fait  la  « 
chère  du  monde  la  plus  délicate } mais 
avec  cette  profufion  il  devient  mal-aifé  , 
malgré  fes  richefTes , & il  eft  peu  con- 
ftdéré  même  de  fes  convives.  Un  Italien 
après  avoir  amafle  par  une  vie  frugale 
un  grand  argent  comptant , le  dépenfe 
fouvent  k la  conftrudion  de  quelque 
grand  édifice  , qui  fervant  k la  décora-  , 
tion  ou  à l’utilité  de  fa  patrie  $ fait 
pafier  k la  poftérité , d’une  maniéré  du- 
rable , fon  nom  , fa  magnificence  & 
fon  goût  (a).  Ce  genre  de  vanité  Ita- 
lienne eft,  ce  me  femble,  mieux  en- 
tendu que  l’autre.  Si  l’on  mefure  le 
fafte  par  la  dépenfe  , comme  cela  eft 

(a)  Cependant  on  corn-  tifTent  plu*  tant , comme 
irtcnce  à reprocher  même  nous  le  dirons  danslecha- 
aux  Italiens,  qu’ils  ne  bâ-  piue  des  arts, 

- j?  ' 
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jufte,  celle  de  l’Italien  eft  beaucoup 
plus  grande  ; il  répand  fon  argent  parmi 
les  métiers  de  première  néceflité , encore 

I)Ius  que  parmi  les  métiers  . de  luxe,  au 
ieu  que  chez  nous  c’eft  le  contraire. 

Quant  au  plailîr  qu’on  peut  prendre  foi- 
même  à ces  fortes  de  dépenfes , n’y 
en  a-t-il  pas  autant  h voir  croître  fous 
fes  yeux  des  ouvrages  qui  relieront  à 
la  poftérité , qu’à  voir  l’arrangement 
d’un  feftin  qui  va  difparoître.  Les  Ita- 
liens , quand  ils  veulent  fe  mocquer  de 
notre  genre  de  faite,  difent  que  Tutto 
fe  ne  va  al  cacatojo  : en  Italie  où  l’on 
eft  naturellement  très-fobre  , la  table  eft 
la  derniere  dépenfe  ; on  y foutient  que 
l’objet  de  la  magnificence  des  François 
eft  fort  mal  choili , qu’ils  feroient  mieux 
pour  eux  & pour  les  autres , de  don- 
ner de  petits  foupers,  & de  conftruire 
, de  grands  édifices , d’avoir  des  berli- 
nes fans  vernis  & fans  dorure , & de 
faire  faire  de  belles  ftatues  de  marbre 
de  Carrare. 

Les  Romains  ont  "jfprit  très-délié  , oraaere  s** 
& très-enclin  à la  fatyre  ; Pafquitt  & typique, 
JMarforio  font-  fouvent  fur  ies  gens  les 
plus  diftingués , les  epigrammes  les  plus 
fanglantes  : j’en  ai  raconté  une  fur  le  pape 
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Albani,  à l’cccafion  de  Pafquin  ; Tom. 

V.  page  40  ; j ai  vu  un  fonnet  fait  fous 
le  régné  du  pape  Lambertini , où  il  y 
avoit  1 8 perfonnes  peintes  en  1 4 vers, 
il  commence  par  le  pape;  Pajfegîa 
Lambcrtin  , &c.  Il  y en  a eu  de  fi 
violentes  & de  fi  injuftes , quelles  ont 
conduit  quelquefois  le  plaifant  fur  l’é- 
chafaud; mais  on  n’eft  pas  toujours  aufli 
rigoureux  , & celui  qui  avoit  fait  la  plus 
violente  fatyre  dans  le  conclave  de  1 774 
n’a  pas  perdu  la  vie. 

On  a débité  long-temps  une  gazette 
manufcrite  , qui , quoique  défendue , fa 
trouvoit  par-tout , & qui  contenoit  les  ». 
fatyres  les  plus  défobligeantes  fur  les 
perfonnes  en  place  , les  anecdotes  les 

filas  fecretes  de  l’intérieur  des  maifons  , 
es  parties  de  plaifir , les  intrigues  en  ma- 
tières de  bénéfices  ou  de  places;  tout  y / 
étoit  démafqué  8c  exagéré  , c’étoit  pis  : 
encore  que  les  N^uçyllcs  Ecctifiajïiques  à 
Paris  : on -vendoiteette  gazette  avec  au- 
tant de  myftere , & on«T avoit  avec  autant 
de  facilité. 

On  parle  encore  (cuvent  en  France 
••  de  la  jaloufie  Italienne  , mais  c’eft  fans 
doute  .par  une  ancienne  tradition;  car 
depuis  quelques  années  on  ne  s’en  apper- 


- J 
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ç»it  pas.  Les  fociétcs  font  devenues  plus 
generales  & plus  faciles  , on  dit  même 
que  les  religieufes  s’en  plaignent , parce 
que  les  grilles  & les  parloirs  n’y  font 
plus  fi  fréquentés.' 

Bürnet  écrivoit,  déjà  de  Rome  fur  là 
fin  du  dernier  ftecle  , que  les  femmes 
commençoient  à Ce  prêter  uti  peu  à là 
converfation  & h la  fociété  i quoique  la 
jaloufie  des  maris  reftraignît  beaucoup 
leur  liberté  ; dans  ce  temps-là  on  avoit 
été  fcandalifé  à Rome  de  la  maniéré  dont 
on  vivoit  au  palais  du  connétable  de* 
Naples , & cela  avoit  fait  relfërrer  davan- 
tage la  conduite  de  bien  des  perfonnes  ; 
mais  la  durhtfl'e  de  Bracciano  , qui  étoit 
Françoile,  contribuoit  au  contraire  à 
établir  des  mœurs  douces  & honnêtes* 
tout- à-la- fois  ; & fa  cour  étoit  toujours 
Taflemblée  la  plus  agréable  de  Rome , 
fur-tout  pour  les  étrangers. 

La  duchelïè  de  Bracciano  , que  j’ai 
vue  en  176^  , étoit  de  la  maifon  Cor- 
fini,  fon  elprit  & fes  connoiiïances  la 
faifoient  refpe&er , autant  que  fa  mo- 
deftie  la  rendoit  ainuole  ; les  auteurs 

{jrecs  & latins  , les  mathématiciens  , 
es  philofophes  , ne  lui  étoient  point 
étrangers,  ôc  elle  1 /oit  nn  lavoir  aiîlli-: 
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varié , que  rare  dans  une  femme  de  fon 
rang. 

sigisbéi.  L’ufage  des  Cicisbés  ou  Sigisbés,  eft 
ordinaire  à Rome , comme  dans  pres- 
que toute  l’Italie , mais  moins  rigou- 
reux cependant  qu’à  Gènes.  A Rome, 
une  Dame  ne  paroît  gueres  en  com- 
pagnie , fans  un  écuyer  ou  Cavalier 
fervente  , qui  lui  donne  la  main  ; cha- 
cune a le  lien,  & on  les  voit  prefque 
toujours  arriver  enfemble  dans  les  aflem- 
blées  -,  ils  fe  promènent  ainfi  deux  à 
deux  le  long  des  appartemens,  jufqu’à 
jce  qu’il  leur  prenne  fantaifie  de  jouer. 
Le  cavalier  eft  obligé  d’aller  dès  le  ma- 
tin entretenir  fa  Dame  ; il  refte  dans 
le  falion  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  yifible  ; 
il  la  fert  à fa  toilette } il  la  mene  à la 
méfié , iSc  l’entretient , ou  fait  fa  partie 
jufqu’au  dîner.  Il  revient  bientôt  après , x 
ailiite  k fa  toilette  , la  mene  aux  qua- 
ranre-heures  & enluite  k la  converfation, 
& la  ramene  chez  elle  à l’heure  du  fou- 
, per.  Cette  afliduité  rend  les  Sigisbés 
plus  incommodes  pour  des  etrangers , 

! que  ne  le  font  e.  France  les  maris  ; 

1 on  ne  peut  faire  fa  cour  que  de  concert 
avec  eux. 

| On  fe  pique  de  confiance  en  fait  de 
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ftgisbéature  , tout  comme  dans  les  cho- 
fes  les  plus  férieufes  ; c’eft  une  focicté 
prefqu’aulli  durable  que  celle  du  ma- 
riage, & prefqu’aufli  autorifée  par  l’u- 
fage.  Ces  liaifons  durent  vingt  ans  & 
plus  ; on  n’eft  point  dans  l’ufage  de 
changer.  La  coquetterie  de  nos  Fran- 
çoifes,  dont  quelques-unes  mettent  leur 
gloire  à agacer  les  hommes , & à fe 
faire  fuivre  d’uri^grand  nombre  d’ado- 
rateurs, eft  regardée  en  Italie  comme 
le  comble  de  l’indécence  & des  mau- 
vaifes  mœurs  : car  l’on  prétend  mettre 
beaucoup  de  décence  dans  le  commerce 
des  Sigisbes  ; leur  confiante  aiïiduité 
n’efl , dit- on  , qu’un  ufage  reçu , de  po-  - 
litefle  & de  focicté , & ils  n’ont  aucune 
autre  prétention  ; mais  on  n’en  con- 
vient pas  généralement. 

Les  étrangers  fe  perfuadent  au  con- 
traire, qu’une  occafion  perpétuelle  de  fe, 
voir , doit  néceflai  rement  amener  la 
féduûion;  ils  ne  font  pas  attention  que 
l’habitude  & l’ufage  d’un  pays  mettent 
de  très  - grandes  di^erences  dans  les 
mœurs.  Ce  qu’il  y a de  vrai  , c’eft  qu’on 
diftingue  très-bien  en ‘Italie,  le  Sigisbé  - 
qui  eft  de_ convenance , d’avec  celui  qui 
eft  amoureux;  celui-ci  déplaît  quelque- 
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fois  au  mari  ; il  occafionne  des  querel- 
les , l’on  veille  fur  fa  conduite , & l’on 
reftraint  fes  fondions  aux  bornes  étroi- 
tes de  l’ufage.  Les  autres  ont  une  li- 
berté entière  , & peut-être  ce  font  ceux 
qui  font  les  moins  dangereux  ; ils  font 
fouvent  les  gardiens.  & les  furveillanj 
d’une  femme,  au  lieu  d’en  être  les  fe- 
dudeurs  j mais  dans  tous  les  cas  ils  *>• 
n’empêchent  point  que  le  mari  ne  vive 
avec  fa  femme  ; car  les  plus  grands  fei- 
gneurs  font  encore  , à cet  égard  , fur 
le  ton  qu’on  appelle  bourgeôii-  à -Paris , 
ils  n’ont  ni  deux  appartenons , ni  deux 
lits. 

Ce  n’eft  pas  par  la  durée  de  ces  Hai- 
fons  que  je  les  fuppofe  innocentes  '}  car 
en  Italie,  dans  les  liaifons  les  plus  amou- 
reufes , on  fe  pique  encore  de  confian- 
ce. On  eft  perfuadé  en  France,  qu’une 
honnête  femme  eft  totalement  afiervie 
à celui  pour  qui  elle  a eu  de  l’amour  , 
& qu’il  n’y  a qu’une  effrontée  qui  puiffe 
congédier  fon  amant  ; mais  en  Italie  les 
mœurs  font  differentes  ; une  femme  con- 
ferve  fon  empire  malgré  fes  foibleffes  , 
& fi  elle  eft  mécontente  , elle  congédie 
fièrement  celui  qui  ceffe  de  lui  plaire  ; 
les  droits  qu’il  croit  avoir  acquis  ne  lui 
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fervent  de  rien  , & l'on  indiferétion  à 
cet  égard  ne  lui  attirèrent , peut-être  , 
qu’un  coup  de  ftilet  de  la  part  d’un 
rival  heureux.-  Cette  fierté  des  femmes 
leur  eft  très  - avantageufe  ; elle  retient 
dans  leurs  chaînes  ceux  que  les  faveurs 
en  auroient  dégagés  elle  allure  la  conf- 
tance,  & par  conféquent  diminue  le 
défordre  des  mœurs.  S’il  n’eft  pas  pof- 
fible  qu’une  femme  fixe  fon  mari , il 
vaux  mieux  qu’elle  ait  un  Sigisbé  amant  , 
que  d’en  avoir  cinquante  , & une  incli- 
nation fixe  & durable  vaut  mieux  qu’une 
licence  indéfinie  , qui  dure  autant  que 
les  pallions  ou  la  beauté.  Ce  n’eft  pas 
que  je  prétende  juftifier  ce  défordre  , 
je  veux  dire  feulement  qu’il  eft  peut- 
être  moins  dangereux  que  celui  des  na- 
tions qui  le  condamnent , & que  la 
dépravation  des  mœurs  n’a  pas  encore 
allez  gagné  , pour  introduire  la  légè- 
reté avec  le  libertinage.  Cependant  com- 
me les  hommes  tendent  tous  à s’affran- 
chir de  i’efclavagp , & que  la  liberté  tend 
naturellement  au  défordre,  je  ne  doute 
pas  que  les  mœurs  Italiennes  ne  fe  rap- 
prochent infenfiblement  dans  la  fuite 
de  celles  de  la  France. 

Les  divorces  pour  caufie  d’invputlTaa.-r 
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ce  , ont  lieu  quelquefois  chez  les  Italiens, 
même  parmi  les  gens  de  diftinftion  ; 
fort  différens  en  cela  des  François , qui 
n’en  ont  pas  donné  d’exemple  depuis 
l’affaire  du  duc  de  Gevres , arrivée  vers 
17 1 z.  On  dit  que  la  mode  en  eft  ve- 
nue des  Génoifes  ; elles  appellent  Bu- 
bilan  , les  maris  contre  lefquels  am  porte 
plainte,  & qui  font  rire  à leur  dépens; 
mais  il  y en  a qui  ne  fe  défendent 
point , & qui  font  peut-être  bien-aifes 
d’avoir  un  moyen  de  féparation  qui  leur 
foit  ouvert  par  les  loix,  ainfi  qu’on  fe 
fert  quelquefois  en  AJIemagne  , par  con- 
vention , de  l’adultere  du  mari  pour 
cafter  le  mariage  ; du  moins  on  en 
trouve  un  exemple  dans  la  vie  du  ma- 
réchal de  Saxe. 

Le  caraéiere  des  Romains  eft  fort 
doux;  il  eft  humanifé  par  l’habitude 
que  tout  le  monde  a de  faire  fa  cour  à 
un  plus  grand  que  foi,  & par  la  fo- 
cictc  continuelle  des  étrangers  qui  y 
viennent  de  tous  cotés.  Ils  font  pleins 
de  cordialité  & de  prévenance,  plus 
obligeants  & de  plus  facile  accès  qu’en 
aucun  autre  endroit  de  l’Italie.  L’u- 
fagè  eft  même  de  prévenir  & d’aller 
voir  les  étrangers  qui  arrivent,  lorf- 
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qu’ils  font  annoncés  pat  des  lertres. 

Les  afl'emblées  appellces  Çonverfaijoni  converf»*- 
font  à Rome  la  principale  reflource  des  l,ons, 
etrangers  &:  le  principal  amufement  dans 
une  ville  où  il  n’y  a de  fpe&acle  que 
pendant  une  fort  petite  partie  de  i’année. 
Le$f-|onverfations  qui  commencent  à 
Y Ave  Maria  , ou  à heures , c’eft-à- 
dire  , à la  nuit  tombante  , s’appellent  de 
Primu-Sera  , ce  font  celles  des  cardinaux 
& celles  des  Dames  qui  ne  font  pas  de 
la  première  noblefle  ^me^e-Dame,  mais 
chez  qui  vont  cependant  quelquefois  les 
cardinaux  & les  perfonnes  du  premier 
rang.  v 

A deux  heures  de  nuit  commencent 
les  grandes  converfations  : les  plus  nom- 
breufes  étoient  celles  de  la  princefle  Bor- 
ghefe  , de  la  princefle  de  Pakftrine , ou 
Barberini , de  la  comtefle  Bolognetti  ; 
elles  durent  jufqu’à  cinq  heures  de  nuit. 

Il  y avoit  des  converfations  moins 
nombreufes  dans  les  maifons  Bracciano  , 
Borghefe , Altieri  , Chigi  vchez  la  mar* 
quife  Boccapaduli  , qui  donnoit  dans 
les  fciences , • & recevoit  les  gens-de- 
lettres  , & dans  plufleurs  autres  maifons 
où  je  n’ai  point  été  jc’efl:  ordinairement 
chez  une  perfonne  jeune  ou  aimable. * 

b vj 
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que  la  compagnie  fe  raflemble  , & que 
la  converfation  fe  forme  , aufli-tôt  qu’il 
y a un  jour  marqué  où  l’on  eft  fur  de 
la  trouver  chez  elle.  Les  étrangers  y 
font  reçus  très-facilement , y jouent  le 
jeu  qui  leur  plaît , y font  des  connoiT* 
fances  qui  leur  rendent  le  féjo^>  de 
Rome  agréable  ; ils  ne  font  jamais  em- 
barrafles  de  favoir  où  paflèr  la  foirée; 
il  eft  rare  qu’ils  foient  invités  à fouper  ; 
mais  ils  peuvent  dans  l’efpace  de  quinze 
jours  être  préfentés  par- tout , & connoî- 
tre  toute  la  ville , ce  qui  forme  le  prin- 
cipal agrément  des  royageurs. 

J’ai  vu  des  converfations  qui  fe  te- 
noient  au  niveau  des  jardins , dont  l’il- 
lumination & les  fontaines  rendoient 
le  (àllon  même  plus  délicieux  j il  fe  trouve 
aufti  des  pièces  dans  lefquels  il  y a des 
fontaines  jailli  (Tantes  qui  y répandent 
une  fraîcheur  admirable.  Le  pavillon  de 
l’ifle  d’Amour  à Chantilly  , n’e(bpas  aufti 
frais , quoiqu’il  y ait  huit  fontaines  en 
dedans,  & que  le  canal  pafte  deflous  le 

Savé , pàrce  qu’étant  ifolé  & échauffé 
u foleil  pendant  la  journée , il  n’a  pas 
Je  foir  la  fraîcheur  de  ceux  de  Rome  ; 
j’en  dirai  de  même  du  pavillon  qui  eftr 
à Berni , quoiqu’il  ait  l’agrément  rare 
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d'une  riviere  qui  coule  toute  entière, 
immédiatement  fous  le  marbre  dont  il 
eft  pavé. 

On  cultive  la  politique  à Rome , plus 
qu  on  ne  feroit  tenté  de  le  croire.  L ha- 
bitude des  négociations  les  plus  adroi- 
tes d la  politique  la  plus  rafinée  , 
accourue  les  Romains  à s’occuper  fc- 
rieufement  de  toutes  les  affaires  des  pays 
étrangers.  On  eft  aulli  agité  à Rome 
qu’à  Londres  & à Paris i quand  il  y a 
guerre  entre  les  Anglois  & les  François. 
On  y prévoit  les  révolutions  ; on  y cri- 
tique les  généraux  ; on  y condamne  les 
fouverains  \ on  y parie  fur  les  événe- 
mens. 

Cette  fermentation  des  efprïts,  con- 
ferve  à Rome  la  politique  qu’on  y ad- 
miroit  dans  lei  derniers  ftecles  ; beau- 
coup de  cardinaux  & de  prélats  y font, 
comme  autrefois  , une  étude  férieufe  des 
intérêts  d$s  nations,  & feroient  très- 
propres  à les  régler,  s’il  étoit  pollible 
que  le  pape  fut  encore  le  médiateur  & 
l’arbitre  des  différens  , comme  il  l’a  été 
plus  d’une  fois. 

Les  plus  belles  affémbtées  qu’on  puifle 
voir  à Rome  , font  celles  qui  ont  lieu  à 
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l’occafion  d’un  mariage  (a).  On  choilît 
un  jour,  quelque  temps  après  la  célé- 
bration pour  faire  le  Ricevimeruo  ; c’eft- 
à-dire  , pour  recevoir  les  vilites.  Tout  le 
monde  s’y  rend  furie  foir,  & un  étran- 
ger peut  y voir  palier  en  revue , dans 
l’efpace  de  quelques  heures  , tou^ 'y  qu’il 
y a de  plus  élégant  dans  la  ville  , tous  les 
diamants  de  Rome  & tout  l’art  des  pins  f 
belles  toilettes  \ c’eft  prefque  la  feule  cir- 
conftance  où  les  Dames  portent  des  pa- 
niers (b)  ; car  d’ailleurs  elles  fe  (ont  aftfan- 
chies  de  ce  gênant  attirail. 

Quand  il  eft  mort  une  perfonne  de 
qualité  à Rome  , tous  les  parens  & tou- 
tes les  parentes , quoique  éloignés,  font 
obligés  de  s’abfenter  pendant  huit  jours 
de  toutes  les  converfations  ; la  mort 
même  d’un  ami  fuffit  quelquefois  pour 
impofer  cette  bienféance.  Au  contraire 
quand  il  arrive  quelque  perfonne  de 
diftinâion  que  l’on  veut  amufer  , on 
fait  une  invitation  en  réglé , & cela 
rend  la  converfation  beaucoup  plus  notn- 
breufe. 


( a ) Ou  quand  il  y a de: 
princes  étrangers  , comme 
l'Empereur  ik  le  roi  de  Suè- 
de , eu  178*. 


(h)  Nous  parlerons,  du 
"car  aval  &.  des  fpeét  tclcs  , 
dans  le  chapitra,  fui  .aïu. 


Digitized  by  Google 


'*  Cil  AP.  VII.  Ufages  de  Rom:, 

Les  femmes  d’un  certain  âge  ne  vont 

Îioint  dans  les  grandes  affemblées  & dans 
es  belles  converfations , on  n’y  voit  pres- 
que jamais  que  la  jeunefle  , ce  qui  rend 
ces  aflèmblées  beaucoup  plus  agréables  & 
plus  vivantes  •,  les  Dames  qui  n’y  vont 
pas  fe  raffemblent  en  petites  fociétés  pour 
yff*  leur  partie. 

Les  François  font  quelquefois  choqués 
dans  les  commencemens  , de'  voir  que 
les  Dames  ne  fe  lèvent  point  quand  ils 
entrent  dans  une  compagnie  ; en  effet , 
elles  fe  font  affranchies  en  Italie  de  ce 
petit  cérémonial  ; en  général  elles  fé  gê- 
nent peu  , & fouvent  même  la  maitrefle 
de  la  maifon  ne  fait  à ceux  qu’on  lui 
préfente  qu’une  légère  attention  \ mais 
puifque  c’efl  un  ufage , il  n’eft  pas  natu- 
rel de  s’en  plaindre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  lorfqu’il  en- 
tre une  Dame  qui  eft  annoncée  à haute 
voix  & de  loin  par  les  pages  de  la  mai- 
- fon  ; la  maitrefle  fe  leve  & elle  va  tou- 
jours la  recevoir  dans  la  piece  qui  pré- 
cédé celle  de  l’affemblée. 

Les  Italiens  fe  faluent  quand  ils  fe 
rencontrent , & faluent  même  les  étran- 
gers , ce  qui. devient  quelquefois  incom- 
mode. On  falue  les  cardinaux,  & ils 
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rendent  le  falut;  fi  l’on  rencontre  le 
pape , il  faut  defcendre  d’équipage  & 
fe  mettre  à genoux  ; il  répond  à cette 
génuflexion  par  une  bénédiâion. 

Il  y a des  chofes  dans  le  langage  6c 
dans  les  maniérés  de  Rome  qui  me  pa- 
roillènt  avoir  beaucoup  de  grâce,  par 
exemple  , le  ton  gracieux  avec  le^ptel  on 
répond  Padrone  , à celui  qui  demande 
quelque  petit  fervice , ou  qui  fait  un 
remercîment  ; le  gefte  ou  le  mouvement 
de  la  main  avec  lequel  on  falue  ; il  ref- 
femble  au  mouvement  par  lequel  nous 
appelions  quelqu’un  , mais  il  eft  plus  ex- 
preflif  & plus  reconnoi  fiable  que  l’incli- 
nation par  laquelle  on  falue  à Paris-, 
& à laquelle  on  fe  trompe  fouvent , fur- 
tout  quand  des  voitures  fe  croifent.  Les 
Italiens  ont  en  général  le  gefte  gracieux 
& expreflif.  Leur  Ligne  d’approbation 
confifte  , comme  chez  nous , à incliner 
la  tête;  mais  s’ils  refufent , ils  fe  paf- 
fent  la  main  à revers  deux  ou  trois  fois 
fous  le  menton  , ou  font  ligne  de  deux 
doigts  joints  enfemble  en  faifant  aller  la 
main  "de  droite  & de  gauche;  c’eft  ce 
‘ qu’on  nomme  le  gefte  Napolitain,  & 
qu’on  pourroit  également  nommer  le 
gefte  Turc  , comme  le  lavent  ceux  qui 
ont  voyagé  en.  Turquie. 


Digitized  by  Gc 


t » 

CHAP.  VII.  Ufages  de  Rome»  137 
Le  cérémonial  & les  complimens  vont 
toujours  en  croiflânt  à mefure  qu  on 
avance  en  Italie } dans  la  Lombardie  , 
le  peuple  pour  dire , oui  Moniteur  , fe 
contente  de  dire  Signor  fi  ou  P adron  fi  ; 
h Rome  il  répond  toujours  lllufiriffimo 
[ * fi , à Venife  , per  fervir  la  , ( on  fous-en- 
tend  fua  Signoria  ou  Jua  E xcellen^a  ) , à 
Naples4  on  dit  toujours  Excellent  fi , 

& tout  le  monde  y a le  titre  d’excellen- 
ce , fur-tout  s’il  eft  étranger , ou  qu’il 
1 > ait  un  air  un  peu  diftingué. 

Dans  les  fociétés  d’un  certain  ordre, 

-1  le  titre  d’excellence  eft  réfervé  aux  prin- 
ces, aux  ducs , aux  gentilshommes  titrés, 

& a leurs  femmes , aux  prélats , & aux 
J étrangers  qui  font  annoncés  avec  dif- 
' tinâion  ; mais  fouvent  pour  éviter  le 
mot , on  fe  fert  de  la  troifieme  perfonne 
qui  paroît  le  fous-entendre , & l’on  dit  " 
Ella  ou  au  lieu  de  dire  vous , c’eft 

comme  fi  l’on  difoit  Jua  Excellença  ou 
fua  Signoria  , chacun  l’entend  comme  * 
il  juge  à propos. 

On  nous  dit  fans  celle  en  France 
que  notre  langue  s’entend  par-tout , & 
qu’on  peut  voyager  en  Italie  fans  favoir 
1 italien  ; cela  eft  vrai  à quelquès  égaxds,; 
il  y a dans  toutes  les  villes  des  perfojo* 
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res  qui  parlent  françois  tant  bien  que 
mal  ; les  gens-de-lettres , les  perfonnes 
de  la  cour  le  favent  prefque  toujours  ; 
cependant  on  eft  fouvent  embarrafTé  fi 
Ton  ignore  la  langue  du  pays  , & l’on 
fe  prive  de  beaucoup  d’agrémens  qu’on 
auroit,  Toit  dans  la  route  , foit  dans  les 
villes  $ on  ne  peut  aller  voir  les  curio* 
fîtes  fans  avoir  un  interprète  , *il  eft 
rare  que  l’interprète  vous  fatisfaflè  ; beau- 
coup de  perfonnes  intérefiàntes  pour  un 
étranger , l’évitent  par  la  dirticuîté  de 
s’expliquer  avec  lui,  & les  entretiens 
font  plus  courts  , moins  inftrudifs  & 
moins  frcquens  que  s’il  favoit  la  langue. 

I.e  pape  Rezzonico  avoit  la  complai- 
fance  de  nous  adrefter  la  parole  en  fran- 
çois (a)  , mais  c’étoit  une  peine  pour 
lui  que  de  fuivre  la  converfation  , & 
il  étoit  charmé  qu’on  le,  prévint  en  par- 
lant italien  , quand  même  on  eflropioic 
cette  langue  , comme  cela  nous  arrive 
allez  ordinairement.  Mais  le  pape  ré-  . 
gnant  parle  françois  avec  allez  de  fa- 
cilité ^ &.  paroît  même  aimer  notre 
langue. 

Les  Anglois  jouilTent  en  Italie  d’une 

y ■ ' 

(a)  te  pape  Brafchi  fait  de  même. 
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grande  conlidcration  ; en  général  ils  font 
plus  de  dépenfe  que  les  François  qui 
voyagent , parce  que  les  Anglois  trou- 
vent de  l’économie  à voyager  en  Ita- 
lie , où  tout  eft  moins  cher  qu’à  Lon- 
dres ; d’ailleurs  étant  plus  éloignés  & 
moins  curieux,  ils  ne  fortent  de  leur 
pays  que  quand  ils  ont  la  facilité  de  dé- 
penfer  confidérablement , & de  faire 
leur  voyage  avec  beaucoup  d’aifance  ; 
au  lieu  que  les  François  qui  font  plus 
allans  , plus  légers , vont  fouvent  en  Ita— 

~ lie  avec  peu  île  reffources,  & n’y  don- - 
nent  pas  tme  grande  idée  de  la  France  ; 
..les  vagabonds , & les  gens  expatriés  y 
vont  chercher  un  afyle  à canfe  de  la 
proximité  , & ils  achèvent  d’y  décrier 
. * la-  nation. 

D’ailleurs  les  François  préfomptueux 
: dédaignant  toujours  ce  qui  n’eft  pas  de 

leur  pays , & le  difant  avec  liariiefle , 
entreprenans  auprès  des  femmes , & in- 
confidérés  avec  les  hommes,  doivent 
être  moins  ellimés  ; les  guerres  fréquen- 
tes qu’ils  ont  faites  en  Italie , y ont 
laide  une  impreflîon  défavorable  , & ils 
ont  befoin  de  plus  de  circonfpe&iop , 
de  politelTe  & de  prudence  pour  y être 
vus  de  bon  œil  ; mais  quand  une  fois 
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üs  font  annoncés  d’une  maniéré  diftiri- 
guée,  ou  qu’ils  fa  font  fait  connoîrre 
avantageufement,  ils  s’apperçoivent  d’ail- 
leurs qu’on  aime  l’efprit  des  François  y 
leurs  maniérés  agréables  , leur  langage  * 
leurs  livres  , leurs  modes  , & que  l’on  f j 
a fur  tous  ces  points , une  prévention 
qui  leur  eft  favorable. 

Sor  On  joue  en  Italie  le  quadrille , le 
reverfis  & le  piquet , aufti  bien  qu’en 
France  ; les  Anglois  y ont  porté  le  tvisk,. 
meme  plutôt  qu’à  Paris ; mais  on  y a 
de  plus  le  treftèt  & le  minchiate,  qui 
font  particuliers  à l’Italie , ce  dernier 
eft  celui  qui  régné  le  pins  depuis  30  à 
40  ans  ; car  les  Italiens  font  moins  lé-f  ’ 
gers  que  nous  à cet  égard  : c’eft  un 
jeu  de  cartes  fort  extraordinaire  , tant 
pour  le  grand  nombre  de  cartes,  que 
pour  leurs  figures  & la  maniéré  dont 
il  fe  joue  ; il  paroît  très  - myftérieux  , 
fur-tout  aux  étrangers  , lorfqu’ils  voient  • - 
combien  ceux  qui  le  jouent  en  font  oc- 
cupés j mais  dans  le  fond  , il  eft  plus 
difficile  à bien  jouer  qu’à  comprendre. 

Ce  jeu  eft  au  moins  auffi  l'avant , aufti 
vif  & aufti  piquant  que  le  reverns , le 
plus  beau  de  nos  jeux;  mais  d’un  autre 
côté  il  n’a  pas  la  fimplicité  du  reverfis , 
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étant  au  contraire  très -compliqué.  Il 
Te  joue  à quatre , deux  contre  deux  , 
les  deux  aüociés  vis-a-vis  l’un  de  l’au- 
tre, comme  les  parteneres  le  font  au 
wisk.  Il  y a 97  cartes , grandes  & 
cpaifTes  du  double  des  nôtres  ; favoir 

Î\6  des  quatre  couleurs  ordinaires  : car 
es  Italiens  ont  quatre  figures  , au  lieu 
que  nous  n’en  avons  que  trois.  Plus , 
40  figures  fingulieres  numérotées,  & 
le  fou  ou  maito , qui  tient  lieu  du 
zéro , en  augmentant  la  valeur  des  au- 
tres. Ces  figures  portent  le  nom  des 
étoiles,  du  foleil,  de  Ja  lune , du  pape, 
du  diable  , de  la  mort , du  pendu , du 
bateleur,  de  la  trompette  du  jugement 
dernier , & autres  objets  bizarres.  Les 
unes  ont  une  valeur  intrinfeque  , qui 
varie  entr’elles , d’autres  n’en  ont  point  ; 
mais  le  numéro  fupérieur  qui  ne  vaut' 
rien  , ne  lailîè  pas  de  couper  l’inférieur 
qui  vaut  des  points.  Le  tout  confiée  à 
avoir  dans  fon  jeu  au  moins  trois  nu-1 
méros  de  fuite , ayant  une  valeur  qui  fe 
puifle  compter  d’entrée  en  tierces , ou , 
comme  ils  rappellent,  en  yerjîculei  ; il 
faut  aufli  les  conferver  en  jouant  les  car- 
tes ou  s’emparer  de  ceux  de  fon  adver- 
saire , k la  fin  du  coup  où  les  verficules 
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fe  rencontrent.  Tout  cela  eft  accom- 
pagné de  circonftances  intéreflàntes  ; le 
décompte  eft  long  à la  fin  de  chaque 
coup;  le  coup  eft  pareillement  long  à 
jouer  , les  cartes  le  jouant  jufqu’à  la 
fin , & le  jeu  devenant  plus  difficile , à 
mefure  que  le  nombre  diminue.  On  ne 
joue  que  trois  tours  , faifant  douze  coups , 
après  quoi  l’on  change  de  place  & d’af-J 
Codé  ; tout  l’artifice  du  jeu  paroît  con- 
fifter  dans  la  cinquième  couleur , qui  eft 
toujours  la  triomphe  , ( les  autres  ne  fer-*, 
vant  que  de  rernpliflage  néceftàire  ) , & 
dans  la  maniéré  dont  on  eft  placé  en- 
tre fes  deux  adverfaires , qui  vous  voient 
toujours  venir.  Ce  jeu  a été  inventé  à 
Siene  par  Michel  - Ange , à ce  qu’on 
prétend , pour  apprendre  aux  enfans  à 
compter  de  toutes  fortes  de  maniérés  ; 
mais  il  paroît  qu’il  n’a  été  mis  en  vogue 
à Rome  , qu’au  temps  du  pape  Inno- 
cent X , Pamfili  ; car  le  pape  des  min- 
chiate  reftèmble  afiez  aux  portraits  d’in- 
nocent X.  Le  jeu  va  tout  au  plus  aux 
écus  la  fiche  ; ordinairement  il  ne  va 
qu’au  tefton  , qui  font-  à-peu-près  32 
fols  de  notre  monnoie  ; on  fe  lèrt  fou- 
vent  de  jetcons  d’ivoire  ou  de  cuivre, 
parce  qu’on  craint  de  perdre  les  jettons 
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$ argent  ; en  effet , on  prétend  que  M. 
le  duc  de  Nivernois , en  perdit  4.  à 5 
cens  pendant  fon  ambaflàde.  L’on  ne 
paie  jamais  les  cartes,  mais  on  en  change# 
moins  fouvent.  Il  y a bien  des  maifons 
en  France  qui  ne  s’accommoderoient 
pas  de  cet  ufage  ; on  y fait  fouvent  un 
commerce  de  cartes , qui , pour  être 
fous  le  nom  des  domeftiques , n’en  eft: 
pas  moins  bas  & méprifable  aux  yeux 
d’un  Italien.  Il  eft  comique  de  voir  à 
Rome  les  Dames  mêler  un  gros  volume 
in- 8°.  de  cartes  appuyées  contre  leur 
eftomac,  & d’entendre  le  jargon  que 
l’on  y tient;  au  refte  le  jeu  de  min- 
chiate  eft  fort  joli , & tout  le  monde 
”aime  à Rome. 

On  joue  beaucoup  dans  toutes  les 
converfations , mais  allez  petit  jeu , pour 
n’incommoder  perfonne  ; fouvent  un 
étranger  aimeroit  mieux  entendre  par- 
ler que  de  voir  jouer.  J’ai  été  quelque- 
fois chez  une  perfonne  de  confidéra- 
tion  , qui  paffoit  pour  avoir  tout  l’ef- 
prit  imaginable & chez  qui  alloient 
beaucoup  de  gens  de  mérite  ; mais  il 
ne  m’a  pas  été  polfible  d’en  goûter  l’a-» 
crément;  la  maitreflè  ne  quittant  pas 
les  cartes , chacun  s’empreffoit  à lui 
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plaire,  en  imitant  fon  exemple.. 

Dans  les  converfations  où  l’on  parle 
plus  que  l’on  ne  joue  , il  y a beaucoup 
de  liberté , même  en  parlant  des  aftai- 
res  de  Rome  , encore  plus  fur  celles  des 
pays  étrangers  ; tout  le  monde  y donne 
dans  la  politique , & y prend  parti  pour 
la  France  ou  pour  l’Angleterre,  pour 
l’Autriche  ou  pour  la  Prufle , pour  les 
Moliniftes  ou  pour  les  Janféniftes  ; car 
il  y a de  ceux-ci  jufques  dans  le  palais 
pontifical.  ' 

La  médifance  y a lieu  plus  qu’en 
aucun  pays  du  monde;  on  peut  en  ju- 
ger par  le  goût  de  la  fatyre  qui  régné 
à Rome , & dont  j’ai  parlé  à l’occa- 
fion  du  cara&ere  des  Romains  ; ainfi  les 
femmes , les  prélats  , toutes  perfonnes 
connues , qui  donnent  prifeàla  maligni- 
té , font  fùres  de  faire  parler  d’elles  dans  ' 
toutes  les  converfations , avec  fa  plus 
grande  liberté. 

Des  Femme».  Le  nombre  des  belles  femmes  n’eft 
pas  plus  grand  à Rome  qu’à  Paris , je 
n’y  ai  rien  trouvé  de  remarquable  à 
cet  égard  ; deux  ou  trois  belles  perfon- 
nes feulement , faifoienr  l’ornement  des 
converfations,  & l’emprefièment  de  la 

jeun® 
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jeune  noblefle  (a)  , auiïi  l’on  dit  en  Ita- 
lie que  les  Dames  Romaines  font  peu 
jolies.  Si  que  le  fang  n’y  eft  pas  beau; 
mais  les  peintres  qui  doivent  le  mieuj* 
s’y  connoître , difent  qu’on  y trouve 
les  plus  belles  formes , tant  en  hommes 
qu’en  femmes. 

Les  femmes  ne  mettent  point  de  rouge 
en  Italie , non  plus  qu’en  Angleterre , 
ou  du  moins  elles  cherchent  à le  ren* 
dre  imperceptible  ; d’ailleurs  elles  s’ha-r 
büient  à la  Françoife;  elles  fuivent  k- 
peu-près  les  modes  de  France,  pour  la 
coëiTure  6c  pour  les  ajuftemens.  Elles 
font  toujours  lacées  & ferrées  dans  des 
Cv'i'-j  ue  baleine,  qui  leur  donnent  un 
?jr  contraint  & gêné  ; on  les  plaindroit 
niourers  d’être  afiervies  à un  ufage  fi 
rçneommode  , mais  elles  y font  parfaite- 
ment accoutumées  ; en  général  les  fem- 
mes en  Italie  ont  un  air  affeélé  & em- 
» y pefé  , & les  femmes  de  diftinélion  qui 
veulent  avoir  un  air  libre  & aifé , don- 
nent dans  un  air  qu’on  appelleroit  chez  > 
nous  indécent  ^mais  tout  cela  eft  re- 
latif à l’ufage.  Il  y en  a beaucoup  qui 

. . M 

(a)  En  17*4  , c’elt  la  Vittoria.l.-s  marquifesTeo- 
niccc  Ju  pape,  delà  fa.  cjoli  6c  Le^ti. 
mille  Falconieri .1»  Signora  1 • 
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font  frifées  fur  les  côtés , comme  les 
hommes  le  font  chez  nous , & portent 
des  bonnets  en  papillon , qui  avancent 
exceflivement  des  deux  côtés. 

Les  Dames  Romaines  mettent  en  gé- 
néral peu  de  foin  h leur  toilette  , ce  qui 
- a produit  le  reproche  du  peu  de  pro- 
preté dont  on  les  taxe  dans  les  autres 
villes;  on  prétend  qu’elles  font  un  peu 
fujettes  aux  cheveux  gras.  On  fabrique 
à Rome  les  meilleures  pommades  du 
inonde , car  elles  font  plus  douces  Sc  : t 
plus  fuaves  que  celles  de  la  fonderie  de 
Florence  , mais  les  femmes  ont  une  ré-  • ~ 
pugnance  invincible  pour  les  odeurs  ; • 
elles  prétendent  que  l’ufage  en  eft  per- 
nicieux dans  leurs'  climats , & les  peut 
faire  tomber  en  fyncope.  Elles  n’en  ufent 
point,  & ont  remis  à la  mode  le  goût 
d’Henri  IV.  Cette  répugnance  me  pa- 
roît  une  mignardife  , ou  du  moins  un 
préjugé  : il  y a telle  femme , qui  vous 
voyant  un  cédra  dans  la  main , vous  < 
fuiroit  avec  effroi , & qui  ne  s’en  apper- 
cevra  pas  le  moins  du  monde , fi  vous 
avez  foin  de  le  cacher. 

Quoiqu’on  foit  fort  jaloux  à Rome 
, 'de  l’étiquette  , & de  ce  qu’on  appelle. 

\ la  dignité  y on  n’eft  point  étonné  de 
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r voir  nr.e  personne  de  marque  fe  pro- 
"^jr.  à pied  le  matin  j»  mais  quand 
s'jre  du  dîner  cft  paftce , & que  l’on, 
vsmence  à le  promener  en  carofle 
ja  rue  du  cours  * il  feroit,  tout-à-fait 
àuvaiîiiair  d’aller,  a.  pied. 

. . „£  Dames;  ne  fortent  jamais  feules, 
-elles;  font  1 ordinairement  précédées  de 
ieurs:  domeftiques  lorfqu’elles  vont  à la 
•y» elle  ; elles  ont  une  coeffe  de  gaze  ra- 
battue jufque  fur  le  milieu  du  vifage  , 
Icependant  cela  ne  les  met' que  plus  à leur 
•aife;  lorfqu’on  les  regarde  on  ne  leur 
fait  point  bailler  la  vue , & elles  fixent 
les  yeux  fur  les  hommes  avec  la  der- 
nière afîïrrance.  Souvent  celles  qui  n’ont 
point  de  domeftiques  en  louent  un,  qui 
pour  un  paule  vient  les  chercher  & mar- 
chent devant  elles  pour  les  mener  à la 
-méfié  , & vont  enfuite,  lorlqu’ils  les  ont 
reconduites  chez  elles , en  chercher  d'au- 
tres. .. 

} Une'  fille  ne  peut  aller  feule , elle  va 
•toujours  avec  fa  mere  ou  une  parente , 
& elle  ne  marcheroit  jamais  avec  un 
homme  dans  une  rue , à moins  que  ce 
ne  fût  - fon  pere  ou  fon  frere  ; celles 
qui  ont  des  intrigues , fe  font  même 
accompagner,  quelquefois  par  leur  mere  : 
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Je  loxe  & la  mifere  parmi  les  gens  ty 
peùple , font  que  le  ménage  eft  fréque» 
ment  fondé  fur  les,  charmes  de  Vet 
filles;  mais  tant  quelles  font  avec  V 
mere , il  n’eft  pas  permis  d’en  glof" 

Les  femmes  du  peuple  font  glor’V 
volontaires  & fainéantes  £ cela  vie. 
partie  de  la  facilité  qu’elles  ont  £ trou* 
ver  des  dots  pour  fe  marier  ; cette  fai 
cilité  occalionne  le  peu  de  foin  qu.; 
l’on  feMonne  pour  les  élèver  au  travail. 

Après  les  Mahometans,  je  crois  qu’il 
n’y  a point  de  nation  au  monde  pluscha* 
ritable  que  la  nation  Italienne.  Il  y a des 
fondations  dans  plufieurs'  églifes  pouir 
diflt ibuer  à chaque  fête  folemnelle , des 
dots  aux  pauvres  filles , foit  pour  pren*- 
dre  le  voile  , foit  pour  fe  marier , félon 
leur  goût:  nous  en  avons  parlé  p.  81. 
Ces  charités  fi  fréquentes  & faites  foü- 
vent  mal-à-propos , font  un  des  vices 
du  gouvernement , où  elles 'entretiennent 
la  fainéantife.  Quand  une  fille  du  côm* 
.mun  a la  protedion  des  gens  d’un  car- 
dinal  , elle  fe  fait  aflùrer.  cinq  ou  fine’ 
dots  dans  cinq  ou  fïx  églifes , de  ne  vetft 
flèn  apprendre;  elle  pafîè  fon  temps  à 
la  fenêtre  à regarder  les  paflans.  Les 
marchandes  même  ne  font  pas  plus  ac- 
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tives  : un  François  eiV  étonné  deis’en- 
tendre  dire  dans  une  boutique , lorf- 
qn’il  y demande  quelque  chofe,  Mon- 
iteur, nous  en  avons,  mais  cela  cil 
placé  fi  haut  J Revenez  une  autre  fois 
s’il  vous  plaît,  j’ai  vu  des  portefaix  cou- 
chés dans  la  rue  acjnq  heures  du  foir  en 
etc,  ne  vouloir  pas  fé  lever  pour  une 
çommiilion  lucrative  ; il  falloir  attendre 
z 3 heures,  ou  même  1 ’ Ave- Maria  , c’eft* 
à-dire,  la  chute  du  jour  pour  pouvoir 
être  fervi. 

Il  n’y  a prefque  point  de  jour  où  dans 
quelques-uns  des  iprmci pause  couvens  de 
religieux , on  ne  distribue  de  la  foupe 
à la  porte  , à tous  les  pauvres  qui  vien- 
nent la  demander  ; le  grand  nombre 
d’hôpitaux  qu’il  y a dans  Rome,  r&Tha- 
bitude  d’avoir  le  pain  , la  foupe  .&  laur 
jnône  dans  les  couvens , y entretient  la 
■mendicité.  C’eft  une  choie  bien  incom- 
mode , que  le  grand  nombre  de  men- 
dians  dont  on  eft  afTailli  dans  les  rues 
de  Rome , & plus  encore  dans  celles 
de  Naples  ; on  y regrette  fans  ceflè  la 
bon  ne  police  .de  Londres.,  d’Amfterdam  , 
de  même  de  Paris , .où  l’on  a fu  dc- 
harrafTer  totalement  les  rues  & les  églî- 
fes  de  ces  importunités  fatiguantes  poux 
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les  citoyens  * & hor.téufes  pour  l’état  ; 
le  grand  nombre  de  domeftiques  des 
grands  feigneurs  , dépeuplant  les  cam-  • 
pagnes,  affame  la  ville,  & contribue 
aufli  à la  fainéantife  & a la  mendicité. 
Au  refte , c’eft  au  climat  qu’il  faut  cer- 
tainement imputer  la  principale  caufe 
de  ces  inconvéniens , & il  faudroit  de 
la  part  du  gouvernement , bien  plus 
de  foins  que  dans  le  nord  pour  y re- 
médier. < . , 

Le  luxe  & l’oifiveté  font  une  fource 
de  corruption  pour  les  mœurs , & les 
étrangers  en  profitent  ; il  y en  a.  qui 
louent  un  appartement  dans  une  maifon 
bourgeoife,  dont  le  maître  a de  jeunes 
perfonnes  ; huit  ou  dix  fequins  par  mois? 
en  faifant  grandement  les  chofes  ,>fuffi- 
fent  pour  en  être  réputé  le  bienfaiteur, 
des  Le  peuple  qui  habite  au-delà  du  Ti- 
Tiaikmijw.  ^re  a confervé  un  caraftere  de  rufticité 
& de  rudefle  , qui  en  fait , pour  ainfi 
dire  , comme  une  nation  à part , chez 
laquelle  on  retrouve  auffi  les  mœurs  ro- 
manefques  des  fiecles  paffes  ; l’amour  s’y 
traité  encore  comme  l’affaire  la  plus 
e ; Ton  y voit  des  amans  paffer  les 
jours  & les  nuits  à foupirer  fous  les  fe- 
nêtres de  leurs-  maitrefiès , & les  infidé- 
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lités  fe  punir  par  des  aflaflinats  : mais 
cela  devient  plus  rare  de  jour  en  jour. 

La  populace  de  Traftevere  étoit  en  pof- 
feiïion  le  jour  de  la  mort  du  pape  , de 
faire  une  fédition  dans  la  place  d’£f* 
pagne  ; mais  il  s’eft  déjà  pafle  bien  des 
. conclaves  fans  qu’il  y en  ait  eu  : ce- 
pendant le  préjugé  refte , & on  a foin 
dès  que  le  pape  eft  à l’extrémité,  de 
transférer  tous  les  prifonniers  dans  le 
château  S.  Ange  , & de  renforcer  les 
corps-de- garde.  On  prétend  que  ce  peu- 
ple vouloit  prendre  pour  chef  un  am- 
baflàdeur  de  France  qu’il  trouvoit  digne 
de  lui  commander  ; on  eft  furpris  de 
voir  que  pîufieurs  fiecles  d’indolence 
& de  paix  , n’aient  point  encore  fub- 
jugué  le  cara&ere  guerrier  de  cette  po- 
pulace. 

Dans  les  villes  éloignées  & dans  les 
villages  qui  font  fttués  dans  les  monta- 
gnes , la  rudefte  & la  férocité  font  encore 
plus  fenfibles  ; les  mœurs  ne  s’y  adoucif- 
fent  pas  aulli  promptement,  il  y a trop 
peu  de  fociété  & trop  peu  d’étrangers  ; 
j’ai  oui  dire  à un  prélat  de  la  consulte , 
qu’il  y avoit  fouvent  dans  le  cours  d’une  « 
année  2000  aftàfîinats  dans  l’étendue  de 
l’état  eccléfiaftique. 
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• A Rome  même  les  rixes  y font  fi 
fréquentes,  qu’au  mois  de  mai  1784, 
on  écrivoit  que  dans  un  feul  jour  , 013 
avoit  porté  dans  les  hôpitaux  dix  per- 
fonnes  blefTées  à coup  de  couteau.  Un 
étranger  m’a  raconté , qu’à  fon  arrivée 
à Rome  , on  lui  difoit  : N’ayez  de  que-  ’ 
relie  avec  perfonne  , ou  n’allez  pas  la 
nuit  dans  les  rues  : pour  un  paule  on 
vous  fera  donner  un  coup  de  couteau . 
car  ce  n elt  ici  qu  un  jeu. 
f En  général  on  vole  moins  en  Italie 
qu’en  Angleterre  : fi  les  Italiens  afiafiî- 
nent , ce  n’eft:  que  pour  fatisfaire  leur 
vengeance,  encore  ont-ils  foin  d’aver- 
rir  celui  à qui  ils  en  veulent  -de  chan- 
ger de  conduite,  par  exemple,  de  ne 
pas  voir  telle  femme  ; s’il  continue  de 
donner  le  même  fujet  de  mécontente- 
ment , il  court  rifque  d’être  affaiïiné  , 
ou  dans  la  maifon  ou  dans  la  rue , peut- 
être  même  dans  l’églife.  De  peur  de 
fe  méprendre  , un  aflafiin  a l’attention 
d’appeller  la  nuit  celui  a qui  il  veut 
porter  le  coup  ; quelquefois  cependant 
il  fe  trompe  à la  voix  ; il  en  eft  quitte 
pour  lui  dire  : Padrone  mio  , è uno 
shaglio.  L’homme  n’en  meurt  pas  moins  ; 
ceux  qui  pallènt  ne  le  fecourent  pas  ; 
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,Ia  vue  d’un  homme  mort  ne  tait  pas 
(tourner  le  pied  .à  un  Italien  ; il  pafie 
.enveloppé  de  fon  manteau  , comme  s’il 
.n’avoit  rien  rencontré  : la  juftice  fait 
.-enlever  le  corps  & tout  -eft  dit  : on 
ne  fe  mêle  jamais  de  la  querelle  de 
.deux  hommes  qui  fe  battent  à coup  de 
-couteau  ou  autrement.  Les  batteries  ne 
^font  pas  communes  parmi  les  gens  du 
.peuple ,fi  ce  n’eft  dans  le  temps  du  vent 
.de  chiroque.,  îoù  ils  font  ivres  T & de- 
viennent comme  fous,  quand  ils  ont  bu. 
rDans  une  circonftance  pareille,  il  y a 
.quelques  années,  on  vit  à Rome  14 
jhommes  de. tués,  dont  cinq  fur  la  place 
-d’Efpagne  : les  franchifes  & les  immu- 
.nités  des  églifes  contribuent  beaucoup 
-h.autorifer  ces  .défordres , comme  nous 
l’avor.s  déjà  remarqué,  page  11. 

. ' 11  eft  rare  qu’on  voie  à Rome  pendre 

..ou  mafloler  (a)  : quelquefois  on  con- 
( damne  aux  galeres  ; mais  le  fupplice 
.le  plus  commun  confifte  à donner  la 
.corde  , c’eft-à  dire,  l’eftrapade  , en  fuf* 
.pendant  un  homme  par  les  bras  liés 
-derrière  ie  dos.  Ceux  qui  favent  bien 

(al  Supplice  qui  confifte  à alTcminer  le  criminel 
avec  une  miflue. 
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prendre  l’eftrapade , en  tenant  leurs  bras 
roides  , rifquent  peu  ; on  en  a vu  un 
qui , après  avoir  été  fecoué  trois  fois , 
offrit  de  recommencer  pour  cinq  ba- 
joques  ; il  y en  a cependant  qui  en 
meurent. 

Il  n’y  avoit  point  de  patrouille  à 
Rome  pendant  la  nuit  ; on  ne  balayoit 
que  les  rues  où  pafloit  le  pape  ; mais 
depuis  /quelques  années , M.  Spinelli  , 
èouve/neur  de  Rome , a établi  de  l’or- 
idre  dans  cette  partie  , l’on  fait  la 
ronde  pendant  la  nuit,  & l’on  balaye 
le  matin.  D’ailleurs  les  rues  font  larges , 
nettoyées  par  beaucoup  de  fontaines  , & 
pavées  avec  des  morceaux  de  lare  , ran- 
gés en  lozange , à la  maniéré  des  an- 
ciens , 6c  de  maniéré  à faciliter  "écou- 
lement (a). 

Dans  un  état  où  le  prince  eft  ecclé- 
(iaftique , il  eft  très-naturel  que  chacun 
veuille  en  avoir  l’apparence  : le  petit 
manteau  & le  rabat  font  l’habit  ordi- 
naire des  Curiali , ou  gens  de  robe  , 
des  médecins , de  tous  les  gens  d’affaires. 
Les  jeunes  gens  qui  n’ont  point  de  ref- 


(a)  te  pave  de  Florence  eft  cependant  plus  beau  que 
celui  de  Kumc  , 3c  celui  de  Lucques  l’eroporct  encore, . 
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Chap.  VII.  Ufagcs  de  Rome . 
fource  & qui  fervent  dans  les  églifes , 
dans  les  couvens , chez  les  cardinaux , 
fouvent  même  ailleurs  , ont  aufli  le  même 
habit  : cela  ne  fait  pas  honneur  à l’état 
ecclétîaftique  , les  étrangers  font  fcan- 
dalifés  de  voir  un  abbé  qui  demande 
l’aumône  , un  autre  qui  leur  propofe  de 
leur  faire  faire  des  connoiflànces  agréa- 
bles ; mais  il  faut  diftinguer  à Rome  le 
cara&ere  d’avec  l’habit  ecclcfiaflique. 

Les  Italiens  font  dans  i’ufage  de  dor- 
mir après  leur  dîner  ; ils  fe  mettent  au 
lit  pendant  deux  heures  ; ceux  qui 
ne  le  font  pas  rifquent  d’être  malades. 

Il  n’y  a point  à Rome  de  promena- 
des publiques , comme  font  à Paris  les 
jardins  des  Tuileries , du  Palais  Royal , 
du  Luxembourg  , de  l’Arfenal , de  l’hô- 
tel de  Soubife.  On  n’entroit  dans  les 
jardins  du  pape  & des  grands  feigneurs  , 
qu’en  donnant  un  paule  au  portier,  & 
cela  faifoit  qu’on  n’y  trouvoit  jamais  un 
rendez-  vous  général  de  beau  monde  , 
comme  dans  nos  promenades.  On  va 
quelquefois  faire  des  parties  au  parc  de 
la  ville  Borghefe  , mais  cela  elt  rare  ; il 
n’y  avoit  que  la  Villa- Medici , près  de 
la  Trinité  du  Mont,  que  M.  le  comte 
de  Saint- Odil  avoit  rendt^  publique. 

i^vOvj 
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Actuellement  on  m’afîùre  que  Ja  plupart 
des  jardins  font  ouverts  aux  honnêtes 
gens , & qu’on  ne  paie  rien , à moins 
qu’on  ne  demande  à voir  les  apparte- 
nons , comme  dans  les  autres  pays.  Les 
femmes  n’y  vont  point , mais  on  y voit 
beaucoup  d’hommes  qui  y prennent  des 
glaces  en  quantité;  l’on  y parle  de  po- 
litique & de  nouvelles  , comme  dans  ceux 
de  Paris. 

Quelquefois  quand  la  nuit  eft  arrivée  , 
les  Italiens  fe  promènent,  dans  les  par- 
ties les  pins  élevées  de  la  ville , fur  l’ef- 
^calier  de  la  Trinité  du  Mont,  & fur 
les  éminences  qui  font  hors  de  la  ville  ; 
toute  une  famille  , quelquefois  deux  vont 
enfemble.  Les  amis  fe  raflèmblent , mais 
par  petits  pelotons  ; ils  jouent  entr’eux , 
danfent , jouent  des  inflrumens  & ra- 
mènent leurs  filles  & femmes  fous  le 
bras  : elles  font  habillées  à la  légère  ,>  & 
la  nuit  les  difpenfe  de  fe  faire  fuivre  de 
leurs  domeftiqties  , d’avoir  la  coëffe  ra- 
battue fur  le  nez  , ou  d’être  accompa- 
gnées d’une  Duegne. 

Il  y a très-fouvent  les  foirs , au  mois 
d’aopt , de  petits  feux  d’artifices  , foit 
dans  un  quartier  , foit  dans  un  autre  ; 
cela  fupplée  aux  fpe&acles,  & fe  fait  k 
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ChAP.  VII . Ufages  de  Rome.  1^7 
peu  de  frais.  La  moindre  fête  de  patron 
ou  de  faint  auquel  on  ait  dévotion , 
fuffit  pour  en  occafionner  : on  fait  met- 
tre devant  la  porte  des  tapifleries  , jet— 
ter  des  fleurs  dans  les  rues  ; ce  même 
ufage  de  jetter  des  fleurs  fe  pratique 
dans  les  églifes.  Quelquefois  on  a une 
chapelle  domeftique,où  l’on  vient  don- 
ner des  férénades  & faire  d’excellente 
muflque.  Dans  les  nuits  d’été  il  eft  fqrt 
ordinaire  d’entendre  des  concerts  , des 
voix  , des  chœurs , des  tambours  de  baf- 
. -ques  & des  joueurs  de  mandoline  dans 
les  rues , ce  qui  rend  fort  gaies  les  pro- 
Inenades  du  foir. 

Il  y a aufli  un  jeu  particulier  dans 
les  environs  de  Rome  ; on  l’appelle 
Mangana , c’eft  un  difque  de  bois  de 
hetre  , enveloppé  d’une  courroie  qui  a 
environ  une  aune , & que  l’on  retire 
avec  force  pour  faire  tourner  le  cercle 
de  bois.  V.  M.  Pingeron  dans  ¥ Avant- 
Coureur  1771,  p.  100. 

Il  n’y  a point  de  lanternes  à Rome 
pendant  la  nuit;  il  n’y  en  avoir  pas 
même  à Naples  de  mon  temps  , ni 
■dans  les  autres  grandes  villes  d’Italie; 

• les  rues  n’y  font  éclairées  que  par  les 
cierges  & les  lampes  qui  brûlent  de- 
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vant  les  Madones.  Les  mœurs  Italien- 
nes femblent  même  s’oppofer  à l’établif- 
fement  des  lanternes  ; chacun  aime  k 
s’y  promener , foit  feul , (oit  en  com- 
pagnie , fans  être  vu.  On  ne  louffre 
qu’avec  peine  les  étrangers , qui  quel- 
quefois font  porter  des  flambeaux  der- 
rière leurs  carofTes;  chacun  fait  porter 
devant  foî  ou  derrière  fon  carofle  , une 
petite  lanternç  qui  ne  répand  fa  lumière  « 
que  d’un  côté , & ceux  qui  paflènt  ont 
la  liberté  de  dire  à celui  qui  la  porte , 
yolti  la  lanterna  \ fuppofé  qu’elle  les  in- 

t < . 1 1 1 1 

commode. 

Mais  l’ufage  des  torches  eft  réfervé 
dans  l’intérieur  des  maifons , pour  ac- 
! compagner  le  long  de  l’efcalier  & juf- 
qu’à  leurs  voitures , les  Dames  qui  s’en 
retournent  ; car  l’ufage  eft  que  les  hom- 
mes ne  fe  lailïent  pas  accompagner  juf- 
qu’au  bas  de  l’efcalier  , & qu’ils  ren- 
voient les  domeftiques  & les  torches, 
importunité  Les  étrangers  fe  plaignoient  beaucoup 
que*,D°rneftl  en  Ang'eterre  de  l’ufage  des  domefti- 
ques  , qui  après  dîner  fe  rangeoient  à la 
porte  , pour  recevoir  chacun  uneétrenne 
de  tous  ceux  qui  avoient  mangé  chez 
leur  maître  ^ cet  ufage  a été  fupprimé 
depuis  quelques  années.  En  Italie  il  j 

I ' 
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a quelque  chofe  d’approchant , mais  ce- 
pendant moins  onéreux  : quand  un  étran- 
ger a été  préfenté  dans  une  maifon  , 
même  fans  y avoir  mangé , un  des  do- 
meftiques  vient  au  nom  de  tous  les  au- 
tres , lui  faire  fon  compliment  le  lende- 
main matin,  & l’ufage  eft  de  lui  donner 
au  moins  un  tefton  (31  fols  ) ou  davan- 
tage , fuivant  le  rang  de  la  perfonne  qui 
a été  préfentée.  Les  domeftiques  même 
du  pape  viennent  faire  la  même  céré- 
monie , quand  l’on  a été  admis  à fon  au- 
dience ; mais  comme  il  y en  a de  plu- 
fieurs  ordres  , il  y a plusieurs  teftons  a 
donner  dans  ce  cas-là. 

Au  jour  de  l’an , dans  le  mois  d’août , 
& lorfque  l’on  eft  prêt  à partir  , on  re- 
çoit de  femblables  complimens , & l’on 
donne  de  femblables  ttrcnnes  : avec  tout 
cela  il  en  coûte  bien  moins  qu’en  An- 
gleterre. Les  efpeces  étant  rares  en  Ita- 
lie , on  y fait  beaucoup  de  chofes  à 
peu  de  frais  , & l’on  peut  y être  ma- 
gnifique avec  l’argent  que  coûteroit  une 
vie  bourgeoife  en  Angleterre  ou  en  Hol- 
lande. 
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CHAPITRE  VIH. 

Des  fpectacles  de  Rome  ; des  cou 
fes  de  chevaux . 

T j ES  fpe&acles  durent  à Rome  depuis 
Noël , ou  les  Rois , jufqu’au  mercredi 
('des  cendres,  exclufivement  ; ils  com- 
mencent à deux  heures  du  nuit,  & du- 
rent pendant  quatre  ou  cinq  heures. 
Dans  les  autres  temps  , il  n’y  a pôur 
fpedacles  que  des  Marion  ettes , & en 
'Carême  il  n’y  en  a point  du  tout. 

Les  principaux  adeurs  de  l’opéra  font 
Jdes  caftrats  (a  ) , il  n’ÿ  a jamais  d’ac- 
'trices , & ce  font  les  mêmes  caftrats  dé- 
"guifés  qui  jouent  les  rôles  de  femmes  , 
quelquefois  d’une  maniéré  à faire  illu- 
•fion  , tant  pour  la  voix  que  pour  la 
'figure,  il  en  eft  de  même  des  danfes  ; 
elles  font'  exécutées  par  de  jeunes  ac- 
teurs habillés  en  hommes  ou  en  fem- 
mes. Leur  goût  eft  de  fauter  beau- 
coup & de  danfer  prefque  toujours  des 

(a)  Le  pape  Ganganelli  les  avoit  défendus. 
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Ch.  VIII.  Spectacles  de  Rome.  161 
pantomines , fouvent  avec  peu  de  gra- 
ces.  Ordinairement  les  opéra  font  de 
trois  aâes  , il  y a feulement  des  ballets 
placés  à la  fin  des  deux  premiers , & 
jamais  de  danfes  mêlées  dans  le  cou- 
rant des  a des. 

Quoique  pendant  la  plus  grande  par* 
tie  de  l’année  il  n’y  ait  point  de  Ipec- 
tacle  à Rome , on  ne  laide  pas  d’y 
compter  juCqu’à  huit  théâtres  différens  : 
i°.  Argentina , fitué  près  faint-  André 
délia  Valle  , vis-à-vis  le  palais  Cefarini  ; 
2.°.  Aliberti  , près  de  la  place  d’Efpa- 
gne  : 30.  Tordinonc , près  le  pont  S. 
Ange , mais  depuis  il  a été  brûlé  ; 
40.  Capranica  ^ fur  la  place  de  même 
nom , près  le  café  de  Monte  Citorio  : 
15  °.  La  Vallc^  entre  S.  André  & la 
Sapience  : 6°.  Granari , près  de  la 
Paix  ou  de  la  place  Navone  : 70.  Pa :*■ 
lacorda , dans  le  quartier  deCampo  Mar- 
20  : 8°.  La  P ace , près  de  l’églife  du 
même  nom. 

r Le  théâtre  d’ Argentina , l’un  de  ceux 
où  fe  repréfente  l’opéra , eft  le  plus  fré- 
quenté de  tous  .5  c’eft  auffi  un  des  plus 
beaux  théâtres  de  l’Italie  , & M.  Patte 
en  a donné  le  plan.  Il  comprend  fix 
jangs  de  33  loges  chacun.  Les  fépara- 
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tions  des  loges  font  toutes  murées  comme 
dans  tous  les  autres  théâtres  ; afin  que 
chacun  puifTe  être  ifolé  &.  inconnu  ; trois 
perfonnes  tiennent  facilement  fur  le  de- 
vant de  chaque  loge.  Il  n’y  a point 
d’amphithéâtre , & l’on  eft  aflis  dans 
tout  le  parterre.  On  ne  voit  point  de 
loges  fur  le  théâtre.  Toute  la  falle  eft 
éclairée  par  un  feul  luftre  de  quinze  tor- 
ches , & il  n’y  a point  de  bougies  dans 
les  loges.  La  maniéré  dont  on  afTifte  à 
co  fpeâacle  eft  fort  décente , il  y a des 
gardes  pour  le  bon  ordre  ; l’on  n’y  joue 
point , l’on  y reçoit  feulement  quelques 
vifites , & l’on  n’y  fait  pas  autant  de 
bruit  que  dans  les  autres  fpeciacles  d’I- 
talie. 

Les  décorations  de  ce  théâtre  font 
tnauvaifes  , & il  n’y  a point  de  machi- 
nes } beaucoup  de  théâtres  d’Italie  font 
dans  le  même  cas.  J 

Le  théâtre  d’Aliberti  eft  aufti  deftiné 
aux  grands  opéra  , & il  eft  fouvent  en 
oppofition  & en  rivalité  avec  celui  d’Ar- 
gentina  : on  l’âppelle  aufti  Teatro  aile 
Dame  ; il  y fut  élevé  par  le  comte  Ali— 
berti , gentilhomme  François  au  fer- 
vice  de  ïa  reine  Chriftine  , c’eft  un  des 
plus  grands  & des  plus  beaux  de  Rome  j 
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il  a fix  rangs  de  trente  - fix  loges , fa 
forme  eft  un  triangle , dont  les  angles 
font  tronqués,  & dont  un  des  angles 
pourroit  aller  jufqu’au  fond  du  théâtre  ; il 
y a peu  de  courbure  dans  la  forme  de 
cette  falle  , . ce  qui  fait  que  la  voix  glifle 
fur  toutes  les  loges,  & fe  ramafle  foi- 
blement  dans  chacune  d’elles;  la  déco- 
ration eft  aufti  très-mauvaife , y ayant 
trop  de  petits  reftàuts.dans  la  forme  ex- 
térieure. ! ...  * .4 

- Ce  théâtre  appartient  à quatre  entre- 

Îireneurs  de  l’opcra  , qui  quelquefois  le 
ouent  à d’autres  entrepreneurs  pour  fept 
h huit  cens  fcudi  par  année  ; ils  ont  des 
aéteurs  qui  leur  coûtent  jufqu’à  dix  mille 
livres  pour  leur  carnaval , mais  en  petit 
nombre , fans  quoi  il  feroit  impoflible 
que  les  entrepreneurs  y trouvaient  leur 
compte;  au  refte  , l’empreftement  in-' 
croyable  que  tout  le  monde  a pour  le 
fpeftacle , pendant  le  peu  de  temps  qu’il 
a lieu  , fuffit  pour  foutenir  tous  les  théâï*- 
très  de  Rome.  On  juge  d’après  cela  que 
le  peuple  dut  voir  avec  bien  du  rtg?*t 
qu’on  eut  défendu  en  1767,  les  fpeda- 
cles  & les  plaifirs  du  carnaval  , par  un 
efprit  de  religion  & de  pénitence  ; la 
politique  temporelle  eût  peut-être  cher- 
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ché  à augmenter  des  plaifirs  qui  atti- 
fent les  étrangers , qui  font  verfer  de 
Fargent  dans  letat,  & qui  fouvent  étour- 
diflent  le  peuple  fur  la  mifere  de  ù 
fituation  ; panetn  & cirtcnfcs  , difoient 
les  anciens  ; un  plaifant  de  nos  jours 
ajoutoit  : 

‘ > • I * 

Mais  au  François  plus  que  Romain* 

. Le  Spectacle  fuffit  fans  pain. 

Le  peuple  penfe  à-peu-près  de  même  par- 
tout , mais  fur-tout  à Rome. 

On  donne  environ  trente  repréfenta- 
tions  d’un  opéra , depuis  le  lendemain 
des  rois  , jufqu’à  la  fin  du  carnaval  \ quel- 
quéfois  beaucoup  moins  , car  on  ne  joue 
ni  les  vendredis  , ni  le  jour  de  la  Pu- 
rification. Les  loges  du  théâtre  Aliberti 
coûtent  de  à 70  fcudi  pour  ce  temps- 
là  ; & comme  une  loge  fulfit  à 4 ou 
ij  perfonnes , cela  ne  va  pas  à 3 livres 
par  tête  ; mais  pour  ceux  qui  ne  font 
point  abonnés,  les  billets  fe  commer- 
cent quelquefois  le^our  de  l’ouverture, 
mais  le  prix  fixe  eft  de  trois  paules 
(31  fous  ) par  place  , dans  le  parquet* 
PlatM.  Je  n’entrerai  ici  dans  aucun  dé- 
tail fur  la  nature  de  l’opéra  Italien , j’en 
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^parlera’ . àd’article  de  Naples,  où  eft  le 
centre  de  la  bonne  riiufique  & la  fourc» 
des  grands  opéra. 

■ Le  troifieme  théâtre  étoit  celui  de 
Tordinnne , qui  a été  brûlé  en  1780 
de  que  l’on  reconftruit  en  1784,  c’étoiP  ' 
Je  plus  beau  de  Rome , après  ceux  d yAr~ 
xfppntina  & d ' Al'éerîi , il  avoit  cinq  rangs 
rde  vingt  fix  loges  r la  forme  de  cette 
-falle  ctoit  un  Seuf  tronqué , mais  trop 
îévafé  par  le  plein  : d’ailleurs  les  loges 
ne  fuivoient  pas  exa&êfnent  le  mouve- 
t rient  du  ceintre  , ce  qui  faifoit  autant  de 
qians  que  de  loges.  Cette  falle  fut  bâtie  à 
l’occafion  d’un  différent. élevé  entre  l’am-r 
bafiâdeur  de  France  & celui  de  l’empe- 
>reur  : lç  cardinal  de  Polignac  , alors  am- 
baffadeur  de  France , en  allant  h une 
fépetition  d’opéra  au  théâtre  d 'Aliberti, 
apperçut  que  l’ambaffadeur  de  l’em- 
pereur avoit  pâis  deux  loges  que  fur 
l’une  il  avoit  mis  les  armes  de  l'Empire- 
& (ùr  l’autre  les  armes  d’Efpagne  : le 
cardinal  de  Polignac  crut  devoir  en  de- 
mander aufli  deux , une  où  il  mettroit 
les  armes  de  France , & l’autre  où  il  met- 
troit celles  de  Navarre.  Le  pape  Penote 
XIII  lui  dit  que  par-tout  il  loi  feroit 
rendre  doubles  honneurs  , qu’à  la  chan^ 
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deleur  il  auroit  doubles  cierges,  «Tjtc.  rrnis 
•que  puifqu'il  n’alloit  pas  à l’opéra , cela 
lui  devenoit  allez  indifférent  de-  n’avoir, 
■qu’unë  loge  ; & le  different  en  demeura 
Jà.  -'M.  de  S.  Agnan  fut  en  fuite  nommé 

• ambafîàdeur  de  France,  & ayant  con- 
duit fa  femme  à Rome  , il  renouvelé  la 
querelle  ; il  fit  mettre  fur  la  loge  les  ar*  < 
mes  de  France , & fur  une  autre  donc 
il  s’empara,  celles  de  Navarre  : Ma- 
dame de  S.  Agnan  alla  fe  placer  dans 
la  loge  où  étoient  les  armes  de  France , 
& M.  de  S.  Agnan  dans  celle  où  étoier 
celles  de  Navarre  ; il  eut  foin  d’y  fair* 
apporter  beaucoup  de  rafraîchi  fié  mens, 
& de  ne  laiffer  ignorer  à perfonne  l’exer- 
cice de  fon  droit  ; la  difficulté  aipfi  enga- 
gée , fut  caufe  que  le  pape  Benoit  XIII 
ffit  fermer  le  fpeûacle , & pendant  cef 
hiver  il  n’y  eut  point  d’opéra  :.;cepeiw- 
dant  toute  la  ville  fe  plaignoit  beaucoup  ; 
pour  faire  ceffer  ces  plaintes,  le  pape 
imagina  de  rendre  à la  ville  un  opéra , & 
fit  faire  le  théâtre  de  Tordinone,  qui 
fut  conftruit  en  vingt  jours  de  temps  ; 
comme  ce  théâtre  lui  appartenoit  y il  ac- 
corda à chacun  des  miniftres  étrangers 
une  loge , & voulut  qu’il  n’y  eut  plus 

* d’armoiries , mais  que  toutes  les  années 
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ces  loges  fe  tirafîent  au  fort , fans  avoir 
égard  au  rang  des  ambafiadeurs  entr’eux: 
tous  les  ambafiadeurs  y ont  foufcrit , & 
les  loges  font  tirées  au  fort  ; 1 e gouver- 
neur qui  a le  departement  des  fpe&acles , 
envoie  à chaque  ambafiTadeur  la  clef  de 
fa  loge.  Cependant  M.  le  comte  de  Stain* 
ville  qui  étoit  ambaflàdeur  en  175  <j  , s’é- 
tant apperçu  que  dans  l’arrangement  des 
loges' on  l’avoit  placé  mal,  s en  plaignit 
vivement;  & comme  on  différoit  à lui 
rendre  juftice  , il  dit  qu’il  feroit  mettre 
les  armes  de  France  fur  une  loge  qu’il 
ehoifiroit  lui-même  , & qu’il  ne  croyoit 
pas  que  qi^i  que  ce  foit  fe  préfentàt  pour 
les  ôter  : lk-deflus  le  pape  fit  interrom- 

f>re  pendant  quatre  jours  le  fpe&acle , & 
ni  donna  la  liberté  de  choifir  la  loge  qu’il 
voudroit..  M.  l’ambafîadeur  ayant  choifi 
celle  du  gouverneur  , qui  eft  celle  du 
fond  , elle  lui  fut  accordée  fur  le  champ  , 
avec  la  liberté  de  choifir  k l’avenir  une 
loge  dans  tous  les  fpe&acles  , telle  qu’il 
la  voudroit.  '.  ; 

Le  théâtre  de  Tordinonc , ayant  été 
bâti  par  le  pape , il  appartenoit  k la 
chambre  , k la  différence  de  tous  les 
autres  fpeâacles  de  Rome , qui  appar- 
tiennent a des  particuliers , Jefquels  ce-î 
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fendant  ne  peuvent  faire  repréfenter 
qu’avec  un  privilège  du  pape.  On  jouoic 
à Tordinone  des  comédies  & des  tra- 
gédies ; on  y a vu  , par  exemple  Ra-r 
damifte  & Zénobie , en  italien  ; mais 
comme  il  faut  pour  les  Italiens , un  peu 
d’héroï  - comique , la  piece  commence 
par  un  combat  de  plus  de  cent  perfon- 
nes  ; on  voit  revenir  fouvent  les  com- 
battans  fur  le  théâtre  , ils  font  même  un 
fiege  & emportent  une  place  d’aftàut; 
& quoique  la  piece  foit  en  tout  du  plus 
tragique  , elle  eft  mêlée  du  rôle  de  po- 
lichinel,  oui,  effrayé  des  combats  , fait 
des  lazis , & parodie  fouvent  l’aébeur  prin- 
cipal  de  la  piece;  on  y eft  aulli  beau- 
coup amufé  par  la  nourrice  de  Zénobie  , 
qui  eft  une  vieille  ( repréfentée  par  un 
homme  à barbe  noire  , avec  une  pérru- 
que  blanche  de  peau  d’agneau  ) , qui 
parle  de  la  crainte  où  elle  eft  qu’on  ne 
faflè  outrage  à les  charmes , & qui  prend 
toutes  les  précautions  poflibles  de  peur 
de  rencontrer" des  infolens.  Je  ne  cite 
cette  piece , que  comme  un  exemple  du 

Î>eu  de  goût  que  le  peuple  Italien  a pour 
a bonne  tragédie. 

Le  théâtre  de  Capranica  eft  fitué  près 
du  Panthéon  j il  a fix  rangs  de  28  loges 

chacun. 
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Chacun,  peintes  grofliérement , fans  fculp- 
fures  ni  faillies.  On  y repréfente  des 
opéra  boufons  ou  des  comédies , mê- 
lées d’intermedes.  Dans  le  temps  oü 
M.  de  Stainville  étoit  à Rome , on  re- 

Î>réfenta  pour  intermede  d’une  comédie 
a Cafetiera  ajiuta , qui  fut  dédiée  à 
Madame  l’ambaffadrice. 

La  falle  de  la  Price  n’eft  pas  belle 
mais  celle  de  la  Valle  a été  reconftruite 
d’une  maniéré  fort  élégante;  on  y re- 
préfente des  comédies  italiennes , où  le 
peuple  s’amufe  beaucoup  de  Policinello 
& de  Covielo  : nous  en  parlerons  à l’oc- 
Cafion  de  la  comédie  de  Venife. 

On  a aufli  des  marionnettes  à Rome 
Fantoccini  ou  Burattini  ; la  falle  eft 
paffablement  décorée  ; mais  comme  elle 
a été  conftruite  dans  un  jeu  de  paume , 
elle  a l’air  d’une  galerie  : les  deux  loges 
du  fond  occupent  toute  fa  largeur.  Il 
y a quatre  rangs  de  vingt  loges  cha- 
cune. Le  petit  théâtre  où  font  les  ma- 
rionnettes eft  allez  bien  entendu  ; il  eft 
élevé  en  retraite  , de  quelques  pas  fnr 
un  grand  théâtre  , ce  qm  produit  un 
bon  effet.  Les  marionnettes  y font  con- 
duites avec  intelligence  $ elles  jouent  de 
. véritables  pièces  italiennes , dans  le  gouç 
Font  c Vly  . \ H 
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de  celles  qu’on  appelle  Burlette  ; quel- 
quefois même  on  y donne  des  tragé- 
dies. Le  tout  eft  mêlé  de  petits  interm.edes 
en  mufique  ; il  y a dans  les  coulifles 
dues  caftrats  qui  exécutent  ces  morceaux , 
& la  mufique  en  eft  ordinairement  afièz 
bonne. 

Tous  les  billets  de  parterre  & les 
clefs  des  loges  qui  ne  font  pas  louées , 
fe  vendent  le  matin  , pour  le  compte, 
des  entrepreneurs  des  fpedacles , au 
plus  offrant  & dernier  enchérifleur.  Ceux 
qui  s’en  font  rendus  adjudicataires , vont 
enfuite  les  crier  fur  les  places , & cou- 
rent le  hazard  d’y  perdre  ou  d’y  ga- 
gner. 

Celui  qui  reçoit  les  billets  à la  porte 
«ft  toujours  mafqué  , c’eft  lui  qui  fait 
placer  les  fpedateurs  ; il  eft  plus  libre 
fous  le  malque  pour  juger  les  diffcrens 
qui  peuvent  naître  fur  les  places , & 
n’être  expofé  au  reflèntiment  de  per- 
fonne. 

Nous  avons  dit  que  l’on  étoit  aftïs 
au  parterre  dans  tous  les  fpedacles  d’I- 
talie; -'joutons  que  les  places  y font 
féparées  par  des  rapntans  de  bois  ter- 
minés en  pointes , afin  que  l’on  n’anti- 
cipe  pas  les  uns  fur  les  autres , & que 
- » . ' Ç 
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le  nombre  des  places  foit  toujours  le 
même.  Les  femmes  y font  avec  les  hom- 
mes ; & attendu  le  carnaval , elles  y 
font  habillées  en  amazones  , ou  bien  elles 
portent  feulement  des  chapeaux  d’hom- 
mes ; il  y en  a même  qui  en  ont  d’aufîi 
grands  que  ceux  des  militaires. 

• A la  fin  du  carnaval , on  permet  à 
Polichinel  6c  aux  Marionnettes  de  mêler 
dans  leurs  jeux  des  parodies  , des  plai- 
fanteries  , des  impromptu  , fur  les  autres 
fpeâacles  de  home , dont  ils  traveftif- 
fent  le  jeu  & les  pièces,  à-peu-près 
comme  cela  fe  fait  quelquefois  dans  nos 
parodies  fur  le  théâtre  Italien  de  Paris. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  à Rome  d’o- 
péra pendant  les  trois  quarts  de  l’an- 
née , on  n’y  manque  pas  de  mufique  ; 
toutes  les  églifes  en  ont , la  veille  & 
le  jour  de  leur  fête  ; chaque  muficien 
fait  une  Academia  chez  lui  de  temps 
en  temps  , aux  dépens  de  ceux  qu’il  in- 
vite. Les  grands  feigneurs  donnent  très- 
fouvent  aufli  des  concerts  chez  eux.  Dans 
les  églifes  nationales , telles  que  S.  Louis 
des  François , S.  Jacques  ;es  L/paghols  , 
S.  Jean  des  Florentins  ^orH&iftingue  fur- 
tout  les  fêtes  par  une  grande  6c  belle 
Oiufique,  & elle  coûte  fort  peu  de 
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chofe.  La  mufique  d’cglife  n’eft  point 
grave  & fériçufe  ; la  fym phonie  qui  fuit 
toujours  les  trois  premiers  pfeaumes  des 
vêpres  fe  termine  fort  bien  par  un  me- 
nuet , & quelquefois  l’on  y diftirigue 
peu  la  mulique  facrée  d’avec  celle  du 
théâtre. 

Le  Carnaval  de  Rome  commence 
à Noël  ou  aux  Rois  *,  s’il  y a quelques 
exécutions  à faire,  on  les  garde  pour  ce 
temps  - la  , afin  d’intimider  le  peuple  , 

& de  l’avertir  d’éviter  les  défordrcs  aux- 
quels peut  conduire  la  licence  du  car- 
naval. Lorfqu’il  y a une  exécution  le 
premier  jour  du  carnaval , on  voit  dès 
le  matin  tous  les  pcnitens  en  camails 
bleus , blancs,  noirs  & bruns , qui  font 
eux- mêmes  de  véritables  mafques,  quê- 
ter dans  toutes  les  rues , afin  de  faire 
dire  des  mcflës  pour,  le  patient  ; l’exé- 
cution Ce  fait  fur  les  onze  heures  , au 
bout  du  pont  Saint-Ange.  Environ  une 
heure  après-midi  on  fonne  la  cloche  du 
Capitole  ; alors  il  eft  permis  à tout  le 
monde  de  fortir  en  mafque  de  fa  mai- 
fon  ; l’on  fe~rend  à la  rue  du  Cours , 

& là  les  mafques  fe  promènent  le  plus 
fouvent , condiyjant  une  Dame  mafquée 
par  la  main.  Les  carofîès  forment  deujt  . 
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files  de  chaque  côte  de  la  rue , dont  l’une 
va  & l’autre  revient  : on  n’y  voit  ja- 
mais d’embarras*  Le  Capitaine  des  eui- 
rafliers  fe  promene  fans,  celle  d’un  bout 
du  Cours  à l’autre  , & les  foldats  font 
placés  en  différens  endroits , pour  em- 
pêcher le  défordre*  Les  carofies  font  or-* 
dinai rement  attelés  de  deux  chevaux  * 
ornes  de  rubans  & de  grelots  ; les  co- 
chers font  mafqués  $ & les  laquais , pour 
la  plupart , vêtus  en  arlequins  ; les  ca^ 
rofles  ont  des  impériales  qui  s’ouvrent 
& fe  rabattent  en  avant  & en  arriéré,  pour 
laifTer  jouir  plus  facilement  du  coup-- 
d’œil.  Les  mafques  les  plus  Communs  font 
les  Polichinels  ; on  voit  quelquefois  urï 
prince  allîs  en  Polichinel  k côté  de  fa 
femme , habillée  en  bergere  , la  gorgô 
découverte  , qui  reçoit  les  dragées  qu’on 
lui  jette  de  deflus  les  balcons,  & qui 
en  jette  d’autres  aux  mêmes  perfonnes , 
d’un  petit  panier  qu’elle  porte  à la  main. 
Les  ruaiques  qui  fe  rencontrent  en  font 
quelquefois  autant , & toutes  les  querelles 
& les  difputes  des  Polichinels  fini  fient 
ordinairement  par  des  poignées  de  dra- 
gées que  l’on  fe  jette  au  vifage. 

Les  maicarades  y font  quelquefois  fort 
brillantes  y on  y voit  des  chars  tris-» 
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galans  & ouverts  entièrement  des  deux 
côtés , comme  les  chars  antiques , chargés 
de  mafques  en  domino , efcortés  de  beau- 
coup de  domeftiques  habillés  uniformé- 
ment: , tantôt  en  efclaves  Asiatiques , 
marchant  de  chaque  côté  du  char  de 
triomphe  , quelquefois  en  Bacchantes , 
qui  environnent  le  char  de  Bacchus. 
Souvent  aufii  ce  ne  font  que  des  troupes 
de  polichinels  & d’arlequins , comme  au 
fauxbourg  Saint-Antoine  k Paris. 

La  rue  du  Cours  eft  bordée  alors  de 
deux  rangées  de  mafques,  qui  font  aflis 
ou  fur  des  pierres  formant  des  trottoirs , 
ou  fur  de  petits  échafauds  de  bois  devant 
les  maifons. 

Pendant  le  temps  du  Carnaval  , on 
voit  aufli  des  proceflïons  de  pénitens , 
qui  vont  prier  Dieu  dans  les  églifes  où 
font  les  quarante- heures  , pour  obtenir 
la  rémilTion  des  péchés  commis  pendant 
ce  temps  de  licence;  cela  n’empêche 
pus  les  mafques  de  courir  dans  les  ..rues, 
où  l’on  les  voit  fouvent  fe  croifer  avec 
les  pénitens , les  mafques  paflent  d’un 
côté  de  la  me  & les  pénitens  de  l’autre, 
fans  qu’on  foit  bielle  du  contrafte. 

Le  Carnaval  de  Rome  fe  diftingue 


par  des  courfes  de  chevaux  qui  fe  font 
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pendant  huit  jours  dans  la  rue  du  Cours , 
excepté  le  vendredi.  On  avertit  les  man- 
ques par  le  bruit  de  plufieurs  boîtes , 
pour  qu’ils  aient  à fe  ranger;  les  che- 
vaux  font  placés  derrière  une  grofle  corde 
tendue  vers  l’obélifque  de  la  porte  du 
peuple  ; il  y a quatre  hommes , quel- 
quefois fix  , pour  contenir  un  cheval , 
encore  n’en  eft  - on  pas  maître.  Auffi- 
tôt  que  les  chevaux  apperçoivent  le 
capitaine  des  Cuirafliers  qui  doit  donner 
l’ordre  pour  le  départ,  il  n’eft  plus  pof* 
fible  de  les  retenir;  ils  attendent' à peine 
que  la  trompette  fonne  & qu’ort  lâche 
la  corde  devant  eux.  Ils  courent  alors 
en  liberté;  perfonne  ne  les  monte;  on 
leur  attache  fur  la  croupe  des  plaques 
de  cuivre , garnies  de  pointes , qui  fe 
faifant  fentir  à chaque  inftant,  les  for- 
cent de  précipiter  leur  courfe  ; il  n’ÿ 
a ordinairement  vis-à-vis  de  la  corde, 
d’où  partent  les  chevaux , que  trois  cens 
pas  de  libre , tout  le  refte  de  la  rue  eft 
rempli  de  monde,  & ce  font  les  che- 
vaux eux  - mêmes , qui  ven  courant , fe 
font  faire  place.  Mais  ils  ont  p'eiiVê  à 
aller  de  front.  11  arrive  toujours  quelque 
accident,  comme  des  poftiîlons  bielles' 
par  les  ruades  ÿ des  hommes  culbutés  au 
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pacage.  Des  mafques  fe  promènent 
tranquillement  enveloppés  dans  un  man- 
teau , & ne  fe  rangent  qu’au  moment 
qu’ils  voient  paffer  les  chevaux.  Il  faut 
environ  deux  minutes  vingt-une  fécondés 
pour  parcourir  865  toifes,  fuivant  l’ob- 
fervation  de  M.  de  la  Condamine  (a). 
Quand  un  cheval  peut  atteindre  celui 
qui  le  devance,  il  le  mord,  le  frappe, 
le  poulie  & emploie  toute  forte  de 
ftratagêmes  pour  le  retarder  dans  fa 
courfe.  On  eft  averti  du  départ  & de 
l’arrivée  par  deux  coups  de  canons. 
Pour  les  arrêter , il  n’y  a autre  chofe 
qu’une  toile  tendue  au  bout  de  la  me, 
— où  ils  s’arrêtent  tout  court;  alors  celui 
qui  peut  fe  jetter  deffus,  & s’en  faifir, 
gagne  un  tefton.  Le  prix  eft  toujours 
une  piece  d’étoffe  fournie  par  les  Juifs  de 
Rome.  On  rapporte  cette  piece  à cheval 
au  bout  d’une  pique  & au  fon  des  trom- 
pettes; lorfqu’il  y a la  moindre  fuper- 
cherie , ou  que  la  viâoire  eft  douteufe , 
on  envoie  le  prix  à l’églife  de  faint 
Antoine. 

Il  eft  permis  a tout  le  monde  de  faire 

(al  C’ell  97  pieds  par  qn’à  54  pieds  par  fécond*, 
fécond e : dans  les  courfcs  Voyez  ci-devant  Tom.  III 4 
d’ Angleterre,  iis  (ont  juf-  page  14. 
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Courir  des  chevaux  ; c’étoient  ordinaire- 
ment les  Princes  Romains  qui  envoyoient 
les  leurs;  a&uellement  ce  font  les  ma- 
quignons. 

Pendant  le  temps  des  courfes,  l’am- 
bafladc-ur  de  France  va  au  palais  de 
l'academie  (a) , où  il  reçoit  les  cardi- 

Inaux  & toutes  les  perfonnes  de  qualité 
qui  veulent  voir  la  courfe  de'deffùs  les 
balcons  de  l’académie , & il  y fait  fervir 
des  glaces  & des  rafraîchemens  à tout 
le  monde.  Les  Anglois  ne  font  pas 
grand  cas  de  ces  courfes , ils  trouvent 

[les  chevaux  communs , les  palefreniers 
tnal -adroits,  & ne  voient  dans  ceux 
qui  gagnent  que  l’avantage  de  courir 
moins  mal  que  les  autres. 

Dès  les  fix  heures  du  foir , tous  les 
jnafques  font  obligés  de  fe  retirer,  fous 
peine  de  prifon. 

Les  bals  publics , dans  le  goût  de  nos 
bals  d’Opéra,  qui  avoient  lieu  à -Rome 
fous  le  régné  du  pape  Lambertini , s'ap- 
pelaient fejtini  ; ils  ’ étfoL en  Wt/ti 
nombre  : quelquefois  il  n’y  en  avoir  que 
quatre  ou  cinq  pendant  tout  le  temps 
du  Carnaval.  Le  palais  Coramboni  ctoit 

(a'  Actuellement  M,  le  C.  de  Berüis  loge  dan:  I* 
Cour». 
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loué  pour  cent  fequins  à celui  qui  avoit 
obtenu  la  permiflion  de  donner  le  bal  ; 
les  billets  fe  vendoient  fix  paules  le 
matin  , le  foir  on  les  agiotoit , & ils  Te 
vendoient  quelquelquefois  plus  d’un  fe- 
quin  ; il  y avoit  trois  grandes  chambres 
où  l’on  danfoit  ; dans  chacune  on  avoit 
placé  un  orcheftre , des  gradins  tout 
autour  & des  bancs  pour  s’affeoir;  pref- 
que  tout  le  monde  y alloit  mafqué,  on 
voyoit  très-peu  de  perfonnes  autrement  ; 
tout  fe  pafloit  avec  tranquillité  , on  y 
cherchoit  peu  à s’intriguer  ; fi  quelqu’un 
contrefaifoit  fa  voix,  on  le  prenoit  pour 
un  François , les  Italiens  étant  très-peu 
dans  cet  ufage-là  ; ces  bals , quelque 
innocens  qu’ils  fu/Tent , avoient  été  dé- 
fendus fous  le  régné  du  pape  Rezzonico  ; 
mais  a&uellement  ils  font  permis  ; on  en 
donne  dans  le  théâtre  d’Aliberti , qui  eft 
le  plus  vafte  ; l’entrepreneurfe  charge  de 
décorer  le  théâtre  avec  des  luftres  & 
deS  glaces*  d’oter  les  banquettes  & 
v à.arang' r ; • .orations. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  poids , mefures  & monnoies9 
& du  commerce  de  Rome * 

T i A livre  de  Rome  pefe  onze  onces , 
un  demi-gros  & 14  grains,  ou  6638 
grains  de  F rance,  fuivant  la  comparaifon 
exa&e  que  M.  Tillet  a faite  du  poids 
de  Paris  avec  celui  qu’avoit  envoyé  de 
Rome  l’ambaflàdeur  de  France  , ( EJfai 
fur  le  rapport  des  poids  étrangers , 
Mèm.  de  l' Acad.  zy6y').  J’ai  trouvé 
exactement  le  même  réfultat  avec  une 
once  romaine  que  j’avois  fait  vérifier  à 
Rome , à la  Dogana  di  Terra , où  font 
les, matrices  ou  ctalons  de  poids,  & que 
M.  Tillet.  a vérifiée  à Paris  fur  leppi^s 
de  Charlemagne  dépofé,  à la,  m.pnnoiç^ 
La  livre  de  Rome  fè  divife  en  douze 
onces , une  once  en  24  deniers , le 
denier  en  24  grains. 

La  livre  ancienne  des  Romains  étoit 
de  dix  onces  cinq  gros,  grains , ou 
61 44  grains.  V.  M.  Leblanc  ,,  Traite 

H vj 
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hijiorique  des  monnoies  de  France , & 
M.  de  la  Nauze , Mémoires  de  l'Aca~ 
demie  cks  Infcriptions , tom.  XXX. 
frfcfures,  Le  palme  dont  on  Ce  fert  à Rame 
dans  4a  plupart  des  mefiires  eft  appelle 
le  palme  des  architeâes , palmo  da  mie- 
ratore  ; il  eft  de  huit  pouces  trois  lignes 
& yz  de  ligne , fuivant  la  comparaifon 
exaéte  que  le  P.  Bofcovich  en  a donnée 
dans  Ton  grand  ouvrage  fur  la  mefure 
de  la  terre.  M.  de  la  Condamine  a 
placé  fur  le  balcon  de  l’académie  de 
France  à Rome,  un  modèle  exaâ  de 
la  mefure  françoife.  Le  palme  romain 
fe  divife  en  douze  parties  qu’on  appelle 
once , ( au  fingulier  oncia  ) , & chaque 
on  cia  en  cinq  mimai.  Pour  que  le  lec- 
Pïeddefran-  teur  puiifè  comparer  le  pied  de  France 
«•«  . à celui  de  chaque  pays , j’ai  fait  graver 

au  bas  do  plan  da  Rome , la  longueur 
du  pied  de  France  divifé  en  douze 
pouces  ; & afin  de  remédier  au  retré- 
cilfement  qu’éprouve  le  papier  après 
l’impreftion , j’ai  fait  graver  la  mefure 
fur  le  cuivre , un  peu  plus  longue  qu’elle 
ne  doit  être  ; j’ai  obfervé  fur  des  épreu- 
ves tirées  fur  le  papier  dont  on  s’eft 
fervi  dans  cet  ouvrage,  que  feches  & 
battues , dans  un  volume  relié  y elles 
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n’avoient  qu’un  quart  de  ligne  de  moins 
qu’elles  ne  dévoient  avoir  (i),ainfl  ma 
méthode  ne  pourra  guere  tromper  que 
de  cette  .quantité  ; j’avertirai  à cette 
occafton  que  le  demi  - pied  de  Paris 
repréfenté  dans  la  planche  première  du 
livre  de  M.  Criftiani , ( Delle  mifure  , 
in  B re/cia  ijSo  ) , fe  trouve  trop  grand 
d’un  tiers  de  ligne , du  moins  dans  mon 
exemplaire. 

Le  pied  romain  moderne , dont  on 
fe  fert  quelquefois , eft  d’un  palme  & 
un  tiers , ou  un  peu  plus  de  1 1 pouces 
de  France.  Cinq  pieds  romains  font  le 
pas  commun  , Pajjo , qui  eft  par  con- 
féquent  de  6 j palmes , ou  4 pieds  7 
pouces  o lig,  îz . On  fe  fert  aufli  quel- 
quefois à Home  des  mots  Braccio , ou 
PaJfeUQ  , pour  exprimer  trois  palmes. 

Quelquefois  aufli,  le  pas  commun  fe 
prend  pour  la  millième  partie  de  l’ancien 
mille , qui  étoit  de  7 5 8 toifes , ou 
du  mille  moderne.  A Florence,  c’eflr 
quelquefois  la  millième  du  mille  de 
Florence , ou  trois  bras  ; cela  exige 
toujours  qu’on  s’explique.  Le  pas  géo- 

) * 4 

(a)  On  peut  roir  dans  la  préface  d’outre*  expé- 
riences fur  tes  inégalités. 
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métrique , fuivant  le  P.  Riccioli , efl 
de  5 pieds  antiques , ou  4 pieds  7 pouces 
& demi  ( Geographïa  reformata.  ). 

Les  milles  romains  modernes  em«* 
ployés  fur  les  grands  chemins  des  en- 
virons de  Rome  , & indiqués  par  les 
pierres  milliaires  7 font  de  mille  pas 
géométriques,  ou  de  764  toifes,  & il 
y en  a par  conféquent  74  } dans  un 
degré  de  la  terre  qui  efl:  de  <57000 
toifes  en  Italie.  Voyez  tom.  II,  pag.  359. 

Le  pied  romain  antique  étoit  un  peu 
moindre  que  le  pied  dont  on  fe  fert 
aéhiellement , il  en  exilte  quelques  mo- 
dèles au  Capitole , mais  iis  ne  font 
point  exactement  d’accord  5 le  fentiment 
le  plus  probable  eft  que  le  pied  ro- 
main antique  étoit  de  10  pouces  n 
lignes.  Les  anciens  donnoient  à leurs 
- flatues  (ïx  fois  la  longueur  du  pied  de 
la  figure , fuivant  Vitruve  & Win- 
kelmann  (II,  1 1 5.  ).  Ainfi , la  hauteur 
moyenne  étant  de  5 pieds  2 pouces  de 
France,  le  pied  naturel  devroit  être  de 
jo  y pouces  de  notre  mefure  ; cela 
n’eft  pas  bien  éloigné  de  10  pouces  11 
lignes  que  trouve  M.  de  la  Condamine 
pour  l’ancien  pied  ( Mém.  de  l’Acad. 
1757  )<  Le  P.  Bofcovich , Bianchini, 
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& plufieurs  autres  favans , donnent  à- 
peu-près  la  même  longueur  pour  le  » 
pied  , c’eft:  celle  du  pied  appelle  Cap- 
ponien,  & du  pied  Statilien.  Ceux  qui 
s’en  éloignent  le  plus , font  celui  de  Lucas 
Pœtus , ( de  ponderibus  & menfuris.  ) 
qui  a une  demi-ligne  de  moins  ; celui 
de  Coflûtius  qui  a une  demi-ligne  de 
plus , & le  pied  des  Paflets , le  feul 
qui  aille  à onze  pouces.,  moins 
dixième  de  ligne.  Voyez  Lucas  Foetus 
& la  Métrologie  de  M.  Pau&on , 
1780  , in-40. 

M.  l’Abbé  Barthelemi  & le  P.  Jac- 
quier ayant  mefuré  en  1756,  3 pieds 
anciens , égaux  entre  eux  , les  ont  trouvés 
de  10  pouces  10  lignes  }.  Ainfi,  je  le 
üippoferai  en  nombres  ronds,  de  10 
pouces  n lignes. 

Le  ftade  romain  qui  étoit  de  6i$ 
pieds  , fuivant  le  témoignagne  de  Pline 
(II,  13),  revenoit  donc  à 915  toifes 
environ;  & le  mille,  qui  croit  de  huit 
ftades , revenoit  375 8 toifes  ; ainû  les 
milles  anciens  étoient  de  7$  au  degré; 
car  le  degré  de  la  terre  eft  de  5 7 mille 
toifes. 

Le  jugerum  étoit  de  240  pieds  anti- 
ques lur  120,  (Pline  XVIII,  2 ) 
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ce  qui  fait  714  toifes  : cela  approche 
de  l’arpent  de  Paris , qui  a 30  toifes 
en  tout  fens , ou  900  toifes  carrées , & 
qui  eft  à-peu-près  la  valeur  d’un  journal 
ou  de  ce  qu’un  homme  peut  labourer 
en  un  jour.  L’arpent  des  eaux  & forêts 
en  France  eft  de  1344  £ toifes  carrées. 

Le  palme  des  marchands  à Rome  eft 
plus  grand  que  celui  de  architectes , dont 
nous  venons  de  parler , il  contient  1 - 
oncia  de  plus  , ce  qui  doit  faire  neuf 
pouces  trois  lignes  & quatre  dixièmes, 
il  fe  divile  feulement  en  tiers  & en  quarts. 

Sur  un  marbre  qui  eft  dans  la  cour  du 
Capitole  à gauche , on  trouve  ce  palme 
gravé  , & il  y oaroît  de  9 pouces  z 
lignes 

On  y voit  aufli  la  canne  des  mar- 
chands de  8 palmes.  Le  bras  des  mar- 
chands 4 palmes , mais  ce  palme  du  bras 
eft' égal  à 7 pouces  10  lignes  France. 
Le  bras  de  totL  1.*  0 palmes,  & vaut 
7 pouces  10  lignes;  enfin , le  pied 
romain  y eft  marqué  de  10  pouces  ir 
.lignes  , & le  pied  greC  de  n pouces 
4 ligires. 

ia  canne  romaine  des  architectes  eft 
de  10  palmes , ou  6 pieds  1 o pouces 
6 ligues  j , melure  de  Paris. 
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On  m’a  dit  aufti  qu'il  y avoit  une 
Canne  appellée  de  Ara,  qui  vaut  3 pieds 
5 pouces  7 lignes. 

* Le  ftaiolo  eft  une  mefure  de  <5  pal- 
mes & trois  quarts.  La  chaîne , catena , 
?f  dont  fe  fervent  les  arpenteurs  à Rome  , 
eft  de  10  ftaioli  ou  de  57  { palmes, 
c’eft  - a - dire  ,*  39  pieds  «J  pouces  6 
-,  lignes  4.  Il  en  faut  1 1 6 pour  le  mille 
•r  romain.  f- 

Une  chaîne  carrée  fait  environ  43 
toifes  carrées  de  fuperftcie  ; il  en  faut 
- ■ 3 { pour  faire  le  quartuccio , fept  pour 
faire  le  feorço  , 28  pour  la  quart  a , & 
i U 112  pour  le  rubio  (au  pluriel  rubi  ) ; 
tv  - ainfi  le  rubio  doit  être  de  48  66  toifes 


carrées , ou  un  peu  moins  de  cinq  ar- 
yens & demi.  ~ ; 

' f’Le  rubio  de  vignes  fe  divife  en  fept 
pc^je  ou  fept  pièces,  la  pezzo  a 13 
cannes  en  tout  fens,  & 1 6 chaînes  de 


fuperficie,  ou  69 y toifes;  c’eft  toujours 
112  chaînes  carrées,  ou  4866  toifes 
pour  le  rubio : 

Dans  la  carte  des  environs  de  Rome  , 
de  Cingolani , publiée  en  1692',  on 
voit  l’évaluation  des  fiefs  & l’explication 
des  mefures  des  arpenteurs;  mais  cette 
carte  eft  très-rare  actuellement. 
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Le  bled  fe  vend  avec  une  mefure 
appellée  aufti  Rubio , qui  pefe  640  liv. 
romaines,  ou  443  liv.  poids  de  marc, 
la  Rubiatella  eft  la  moitié  du  rubio. 

L’on  divife  le  rubio  en  iz  flari , ou 
22  f cor ij. , ou  en  64  dixaines , diecine ; 
mais  du  côté  de  Sezze  , on  le  divife 
en  huit  quartarelle  ; le  fcorzo  de  Rome 
ne  fert  guere  qu’à  mefurer  les  haricots, 
les  feves  & autres  légumes  femblables. 

O 

Le  P.  Jacquier  ayant  voulu  comparer 
les  mefures  des  grains  & des  fluides  . 
que  l’on  emploie  à Rome , avec  celles 
de  France,  fit  faire,  en  176^  , un  pied 
cube  d’un  bois  très-dur  , qu’il  remplit 
d’eau , autant  de  fois  que  cela  fut  né-  ' * 
ceflàire  pour  remplir  les  vafes  de  la  - • 
douane  , & il  trouva  que  la  rubiatella 
di  grano  étoit  de  cinq  pieds  cubes  & 
un  dix- huitième,  d’où  il  fuit  que  le  rubio 
•ontient  17472  pouces  cubes,  ce  qui 
fait  z 6 t boilfeaux  de  Paris , ou  z fetiers 
2 boilleaux  6c  demi,  chaque  boifleau 
étant  de  661  pouces  cubes.  Le  prix  dü 
bled  eft  quelquefois  de  4 fciidi  le  rubio , 
ce  qui  revient  à 9 liv.  1 4 tous  le  fetier  j 
mais  en  1765  , il  valoit  le  double;  fans 
compter  43  fous  par  fetier  pour  l’impôt 
appellé  Macinatura . 
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Le  rubio  qui  fert  à mefurer  l’avoine, 
rubio  da  biada , a 9 L1-  pieds  cubes , 
ou  1560^  pouces  cubes;  ce  qui  fait  " 

23  7 boiflèaux  de  Paris,  ou  environ 
deux  fetiers. 

Le  baril  de  vin  , barile  , a 1 pied 
cubes,  ou  2976  pouces  cubes;  ce  qui 
revient  à 6 2 pintes  de  Paris  ( chacune 
- de  48  pouces.  ). 

Le  baril  fe  divife  en  32  bocali , cha- 
que bocale  en  quatre  fogliette  ; ainfi  la 
foglietta  eft  à -peu-près  Ta  chopine , ou 
demi- bouteille  de  Paris. 

La  bette  eft  de  16  barils. 

. Le  vin  ordinaire  vaut  quatre  fous  la 
• . -bouteille  ; mais  on  en  a pour  deux  fous. 

?Le  vin  choift  de  Genfano,  de  Naples, 

& d’Orviete  vaut  jufqu’à  huit  fous  la 
bouteille.  •' 

Le  baril  d’huile , barile  da  oglio , a 
Z pieds  cubes , ou  3 471  pouces  cubes , 
c’eft- à-dire,  71  j pintes  de  Paris  : il  fe 
divife  en  18  bocali  ; ainfi  le  bocale  da 
oglio , eft  au  bocale  da  vino , comme  .i 
27  eft  à 32,  à très-peu  près. 

La  mefure  des  eaux  s’appelle  à Rome 
oncia  d'acqua , comme  nous  difons  en 
France  un  pouce  d’eau;  c’eft  ce  qui  ?*[' 
peut  couler  par  une  ouverture  circulaire 
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dont  la  furface  eft  de  11  minutes  caf* 
rces  , ou  ^ de  palme  carré  , le  dia* 
métré  d’environ  3 { minutes  du  palma 
ou  de  <5  { lignes  de  France.  Une  ou-» 
verture  reéfangle  de  3 * lignes  fur  10  } 

lignes,  a également  11  minutes  carrées 
de  fuperficie,  & produit  le  pouce  d’eau; 
mais  l’on  fuppofe  que  la  hauteur  de 
l’eau  au-deffiis  du  centre  de  l’ouverture  * 
foit  de  1 i palme,  ou  10  pouces  4 lignes i 
& qu’il  y ait  à l’ouverture  un  ajutage 
ou  tube  de  la  même  longueur.  Quand 
on  double  la  furface  de  l’ouverture,  en 
confervant  la  même  hauteur  de  l’eau  , 

& la  même  longueur  du  tube , on  a la 
mefure  de  deux  pouces  d’eau. . 

Le  diamètre  de  l’ouverture  eft  de  V1 
^ {lignes  pour  Y aequo  Paola , qui  vient 
de  Bracciano  (a  S.  Pietro  in  Montorio), 

& V aequo  Felice  (à  Termini  ) j,  mais 
il xa  de  7 lignes,  quand  il  s’agit  de 
Yacq'a  Vergine  (a  Trevi),  & même 
d'  S lignes  { , fri  van  t M.  l’Abbé  Fou- 
cher  ; ce  trou  donne  deux  pouces  quand 
on  lie  fait  pas  remonter  l’eau  à fon 
niveau , mais  qu’on  la  laifïe  tomber 
dans  un  tuyau , comme  on  le  fait  à 
f’acqua  Paola.  La  chambre  apoftolique  | 
a vendu  autrefois  le  pouce  de  l’èau 


Digitized  by  Google 


Ch  AP.  IX.  Du  Commerce , &c. 
vierge  jufqu’à  600  écus  ; mais  ce  prix 
eft  tort  diminué.  Voyez  le  Mémoire” 
du  P.  Jacquier  fur  les  anciens  aqueducs 
(Gazette  littéraire,  tom.  VI. ).  Actuels 
iement , l’eau  de  Trevi  Ce  vend  500 
écus  romains  le  pouce  , mais  l’eau  de 
Termini  & celle  de  S.  Pierre  in  Mon* 
torio  n’en  coûtent  que  300. 

L’eau  de  la  fontaine  de  Trevi  coule 
avec  peu  de  pente,  c’eft  pour  cela  que 
les  tuyaux  dont  on  fe  fert  pour  la  dif- 
tribution  des  eaux,  ont  un  diamètre  uq 
peu  plus  grand  lorfqu’on  applique  ces 
tuyaux  à la  mefure  de  l;eau  de  Trevi, 
que  lorfqu’il  s’agit  de  la  fontaine  de 
Tqfmini  ou  de  celle  de  S.  Pierre  in 
Montoiio. 

Fontana  trouva  le  n Septembre  1696, 
qu’il  ,y  avoit  1080  pouces  dans  le  ré- 
fervoir  de  V aequo.  Felice , au-deffus  de 
Rome,  à Terre  S.  Giovanni qui  n’eft 
pas  loin-  des  myrs  de  la  ville  ( 

^ ione  dello  fiat  à Vecchio  e tiuoyo  dell* 
ftequa  Felice,)»  ’ 

Pour  s’aflùrer  qu’ü  fort  du  tuyau  d’une 
fontaine  la  valeur  d’un  pouce' d’eau , on 
y place  un  vafe  de  bois , ou  une  caille 
qui  a fur  le  côté  l’ouverture  de  ^ } lignes 
de  diamètre , & le  tuyau  qui  réglé  lp 


*90  Voyage  en  Italie* 
dépenfe  du  pouce  d’eau  ; on  préfente 
ce  vafe  au  tuyau  de  la  fontaine,  & l’on 
examine  s’il  refte  conftamment  plein , 
enforte  qu’il  s’écoule  autant  d’eau  par 
l’ouverture  latérale  , qu’il  en  tombe  dans 
le  vafe  par  le  tuyau  de  la  fontaine  ; on 
eft  fûr  alors  qu’il  coule  un  pouce  d’eau, 

& l’on  a ainft  la  mefure  exacte  des 
pouces  d’eau , fuivant  l’ufage  de  Rome. 

A Paris,  le  diamètre  de  l’ouverture  eft 
d’un  pouce;  & fournit  14  pintes  d’eau 
par  minute. 

La  mefure  du  bois,  qu’on  appelle  pajfo 
di  legno , & qui  eft  la  charge  d’une 
charrette , a environ  11  7 palmes  de 
long,  3 7 de  large  & 6 de  hauteur,  c’eft-.  | 
à -dire,  141  4 palmes  cubes,  ou  78  7 
pieds  cubes  ; la  voie  de  bois  à Paris  eft 
de  ^ 6 pieds  cubes  ; ainft  le  pajfo  di  legno 
contient  prefqu’une  voie  & demie. 

Les  facs  de  charbon  qui  fe  vendent 
à Rome  au  port  de  Ripetta  , ont  6 
pahnes  de  hauteur  & autant  de  circon- 
férence , ce  qui  fait  à-peu-près  46  boif- 
feaux  de  Paris  : le  fac  revient  à 4^  fous , 
rendu  à Rome  chez  l’acheteur.  La  voie 
de  charbon  à Paris , qui  ne  contient 
que  16  boiflèaux , y coûte  4 liv.  18  f. 

La  monnoie  de  Rome  eft  fubdivifée. 
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par  fra&ions  décimales , d’une  maniéré 
très-commode,  & qu’il  feroir  à fouhaiter 
de  voir  adopter  en  France  ; le  feudo 
contient  10  paoli  , & le  paolo  10 
bajocchi  ; on  fubdivife  encore  la  bajo- 
que  en  5 quatrini ; mais  c’eft  unebafie 
monnoie  dont  on  fait  peu  d’ufage.  Ainfi* 
quand  on  écrit  13,  77,  cela  veut  dire 
13  écus  7 paules  & 7 bajoques,  ou  77 
centièmes  d’écus.  Cet  ufage  des  frac- 
tions décimales  a auffi  iieu  dans  la  mon- 
noie de  Naples. 

Les  louis  d’or  pafîent  à Rome  pour 
44  paules,  mais  les  marchands  chex 
qui  l’on  acheté , en  donnent  45  paules; 
ainfi  le  paule  vaut  10  fous  8 deniers, 
& le  feudo  , ou  l’écu  romain  , ^ liv. 
6 fous  8 den.  , en  fuppofant  que  le 
louis  vaille  4^  paules.  C’eft  fur  ce  pied 
que  j’ai  évalué  tous  les  objets  de  com- 
merce dont  j’ai  parlé. 

Le  tejlone  ou  tefton  , eft  de  3 paules, 
ainfi  il  vaut  32  fous. 

Le  fequin  de  Rome  vaut  2 écus  { 
bajoques,  ou  20  7 paules,  ce  qui  re- 
vient à-peu-près  à onze  liv.  dé  France. 

Si  l’on  veut  connoître  le  pair  du 
change  entre  Rome  & Paris , il  faut 
confidérer , que  fuivant  le  tarif  de  1726  * 
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Je  prix  du  marc  d’argent  fin  eft  de  ^ i L 
3 fous  3 den.  (a) , & qu’à  Rome 
le  prix  légal  de  la  livre  d’argent  en 
«eus  romains,  eft  de  13,  77.  Le  marc 
de  France  eft  à la  livre  romaine,  comme 
6638  grains  font'  a 4608.  Il  ne  s’agit 
que  de  faire  deux  réglés  de  trois , & 
elles  ie  réduilent  a divifer  le  produit 
de  3 1 livres  3 fous,  & de  6638  par 
celui  de  4608  & de  13,  77  ; on  aura 
^ liv.  7 fous  ; c’eft  la  valeur  de  l’écu  ro- 
main , tirée  du  prix  de  l’argent.  On 
peut  rechercher  de  meme  la  valeur  du 
pair  par  le  moyen  du  prix  de  l’or  3 le 
prix  du  marc  d’or  eft  de  740  livres  9 
fous  1 denier  77,  a Paris;  le  prix  de 
la  livre  d’or  a Rome  exprimé  en  écus 
& en  fractions  décimales  d’écus  ro- 
mains, eft  199  , 6294;  ce  qui  donne 
5 livres  6 fous  10  deniers  ^ , qui  eft 
le  pair  du  cha'  ge.  Ce  réfultat  n’eft  pas 
exaélement  conturme  au  précédent,  parce 
<pie  le  rapport  qu’il  y a entre  le  prix 


. (a)  Cependant  on  ie  paie 
•toujours  un  peu  plus  , inc- 
lue atiï  hôtels  ries  racn- 
(K'ici.t  Ce  -fur-tout  dans  le 
conimetcc  ; en  1773» 
marc  d'argent  coùtoit  54 
tptfci  , $ k marc  d’or  79# 


livres  j en  1784,  le  marc 
d’argent  coùtoit  {{  liv.  10 
f. , Se  le  marc  d’or  8ro  lir. 
dans  le  /commerce  ; mais 
les  direâeurs  des  monnoies 
le  payent  un  peu  moins. 


Ch  AP.  IX.  "Du  Commerce,  S’c.  193 
de  l’or  & de  l’argent  n’ell  pas  tout- 
à-fait  le  même  à Rome  & à Paris  (a). 

Il  y auroit  encore  une  plus  grande  dif- 
férence li  l’on  employoit  le  prix  de  l’or 
& de  l’argent  chez  les  marchands  de 
Paris. 

Pour  avoir  , d’une  autre  maniéré , 
le  rapport  des  monnoies  idéales  de 
Rome  & de  Paris , j’ai  pefé  un  grand 
nombre  de  louis  déjà  ufés  par  le  frotte- 
ment, j’ai  trouvé  152.  ^ grains,  mais 
en  fuppofant  qu’on  a profité  du  remede 
de  fin,  il  ne  doit  y avoir  que  1 37  7-  en 
matière  pure.  Le  prix  de  l’or  dans  le 
commerce  à Paris  eft  de  798  liv.  en 
temps  de  paix,  ce  qui  fait  23  liv.  i<5 
fous  pour  la  valeur  de  nos  louis  ; on 
les  vend  à Rome  44  - pailles , plus  ou 
moins  , dans  le  commerce  3 ainli  le 
paule  vaut  10  fous  8 den.  de  France. 

Si  l’on  ne  veut  faire  entrer  que  le 
poids  de  l’or  du  feqnin,  on  fuppofera 
qu’il  contient  6 3 grains,  fuivant  M.  de 
Richebourg  ; ainli  , prenant  Je  louis 
pour  14  livres,  le  paule  vaut  dix  fous 


(a)  V.  Le  tarif  intitulé  : 
lîando  in  cui  fl  prefcrive 
la  bonta  e il  pre^o  dell' 
ero  e argenta  lavorat' , 
tcc.  17' J.  Ne  lia.  ftampe- 

Tome  VL 


ria  de 'la  Rev  Camem 
dpoliolica.  Je  fuppof^  U 
monnoie  de  Rome  à it 
deniers  de  fin  , comme  ao* 
écus  de  &c  francs. 

I 
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& 750  » cequi  fait  encore  io  fous  8 den; 

Le  pain  commun  appelle  mifluan^a  , 
fe  vend  au  peuple  en  pagnotes  de  8 
onces,  elles  coûtoient  en  ,1765  une 
bajoque , cela  revient  à z fous  3 de- 
niers la  livre , poids  & monnoie  de 
France.  Le  pain  blanc  fe  vend  en 
pagnotes  de  fix  onces , & coûte  le 
même  prix.  Dans  le  temps  de  cherté 
on  fait  les  pagnotes  plus  légères.  On 
m’écrit  en  1784  que  le  pain  blanc 
coûte  x bajoques  la  livre  de  Rome , ce 
qui  fait  3 fous  la  livre  de  France.  On 
fait  à la  boulangerie  du  Pape  un  pain 
plus  délicat,  qui  coûte  3 bajoques. 

Le  prix  de  la  viande  en  176$  , étoit 
pour  le  mouton  de  z bajoques  & f , ce 
qui  faifoit  3 fous  10  den.  la  livre  de 
France.  Le  bœuf  3 y bajoques , ou  $ 
fous  la  livre.  On  payoit  5 bajoques  pour 
le  veau  blanc , vitclla  campareccia , ce 
qui  fait  7 fous  5 deniers  la  livre,  & 
le  double,  ou  14  fous  10  deniers  pour 
le  veau  rouge , vitclla  mongana , qui 
eft  beaucoup  plus  délicat  en  Italie  qu’on 
ne  fauroit  le  croire  en  France,  & qui 
• eft  en  effet  extrêmement  recherché. 

On  m’écrit  en  1784  que  le  mouton 
vaut  4 bajoques  (5  fous  ii  den.) 
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Le  boeuf  6(8  fous  1 1 den.  ) , le 
veau  commun  10,  la  mongana  1^  ba- 
joques,  ou  zz  fous  3 den.  poids  & 
monnoie  de  France. 

Le  fel  coûtoit  3 fous  11  deniers  la 
livre  ; les  confitures  communes  1 8 fous. 

Le  commerce  de  Rome  eft  très  borné  : 
voici  a quoi  il  fe  réduit. 

On  y fait  beaucoup  de  vafes  facrés, 
comme  calices , oftenfoirs  , & c.  & fur- 
tout  des  reliquaires  ; on  y fabrique  des 
chapeaüx  de  caftor,  & de  foie,  que 
Ton  fait  très-bien  ; des  peaux  d’agneaux , - 
paflees  en  alun  , des  gants  blancs  & 
brodés;  il  fe  fait  des  cordes  à boyaux 
à la  manufadure  de  Pica-Tofani , des 
perles  fauflès,  à la  manufadure  Pozzi  ; on 
y vend  des  terres  colorées  pour  la  pein- 
ture de  la  poterie , qu’on  envoie  en  Corfe, 
en  Sardaigne , & jufqu’à  Naples. 

Le  pape  régnant  encourage  beaucoup 
la  fabrication  des  toiles  & des  étoflrès , 
mais  il  faudra  du  temps  pour  que  ces 
fabriques  puiflènt  devenir  floriflàntes. 

On  exporte  par  le  I ibré  , des  grains  , 
des  laines,  des  foies,  des  eaux-de-vie, 
de  l’alun , du  nitre  , de  la  manne , du 
fouffire  en  pains,  de  la  pouzzolane,  des 
bois  de  cqnftrudion  ; tout  cela  contribue 

üj  ’ 
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un  peu  au  commerce  de  Rome.  En  iy6^  , 
on  avoit  acheté  dans  les  Etats  du  Pape , 
deux  cens  mille  pieds  cubes  de  bois  de 
chêne  pour  la  marine  de  Toulon.  Le 
plus  bel  échantillon  étoit  de  4 liv.  le 
pied , mais  on  avoit  beaucoup  de  peine 
à trouver  des  beftiaux  pour  le  faire 
charrier  jusqu'au  rivage,  & c’étoit  des 
Génois  qui  venoient  le  chercher  pour 
le  conduire  pat  mer  à Toulon. 

La  poudre  s’y  fait  d’une  maniéré  très- 
agréable;  on  l’appelle  cyprio,  parce  que 
c’eft  de  l’ile  de  Chypre  que  le  fecret  en 
eft  venu  ; mais  ce  qu’il  y a de  bien  (in* 
gulier , c’eft  quelle  reçoit  fon  odeur 
d’un  lychen , ou  d’une  moufle  fort  com- 
mune , qui  vient  fur  les  arbres , & qui , 
par  la  fhacération  dans  l’eau , prend  une 
odeur  délicieufe.  . ..j;"  ‘ 

La  pommade  à odeurs  qui  fe  fait  Si 
Rome  eft  recherchée  comme  une  des 
meilleures  qu’on  puiflè  avoir.  Le  par- 
fumeur , profumiere , qui  étoit  près  de 
la  fontaine  de  Trevi , & qui  s’appelloit 
Vandini , . étoit  le  plus  accrédité  -,  30 
petits  pots  de  pommades  aflbrties , placés 
dans  une  boîte  à 30  loges,  ( vafetti  di 
manteca  ) & pefant  1 \ livres , y cou- 
coient  55  paules , ou  29  liv.  7 fols. 
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Les  fleurs  artificielles  de  Rome  font 
des  plus  eftimees,  quoiqu’il  s’en  fafîe 
aufli  de  très- belles  à Gênes,  à Pife,  à 
Vicenfe.  On  en  fait  à Rome , foit  avec 
les  cocons  , fiori  di  to^i , foit  avec 
des  plumes  de  vieux  pigeons  ; on  fait 
bouillir  ces  plumes  dans  diverfes  tein- 
tures, on  les  peigne  , & on  les  arrange 
avec  beaucoup  d’art  ; c’efl  a S.  Cofimate  , 
au-delà  du  Tibre,  & chez  la  nommée 
Virginia  MaJJi , dans  Pia^a  di  Pietre  , 
vis-à-vis  la  douane,  que  j ai  vu  les  plus 
belles. 

J’ajouterai  à cette  occafion , en  fa- 
veur de  ceux  qui  aiment  les  fleurs  d’I^ 
talie , qu’on  y célébré  beaucoup  les  fleurs 
artificielles  qui  fe  font  au  couvent  de 
fainte  Claire  de  Nota  , près  de  Naples. 
Les  fleurs  de  plume  de  Pijloia  ; celles 
qu’on  fait  à S.  Matthieu  , à Pife  ; celles 
de  S.  Vincent  à Mantoue , & celles 
de  Vicenfe.  A Chiavari , qui  eft  à huit 
lieues  au  levant  de  Gênes,  on  fait  des 
fleurs  qui  coûtent  60,  ou  70  Iiv.  Génoifes 
chaque  branche.  Enfin  dans  la  ville  même 
de  Gênes , les  couvens  de  la  Neve , des 
Rosine,  de  S.  Nicolas  , de  S.  Bar- 
thélemi  , du  S.  Efprit , font  renomme's 
pour  les  belles  fleurs $ ce  commerce  eft 


r 
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confidérable , comme  nous  aurons  lieu 
de  Je  dire  en  parlant  de  cette  ville. 

- U f0  fait  à Rome  un  commerce  de  ta- 
bleaux, d antiques , de  médailles,  de  pier- 
res gravées  & d’empreintes  ; il  y a des 
colporteurs  qui  raffemblent  les  médail- 
les des  papes  ; mais  il  faut  être  averti  * 
qu’il  n’y  en  a de  véritables  que  depuis 
le  pape  Colonne , Martin  V ; celles 
des  papes  antérieurs  ont  été  frappées 
d apres  les  portraits  des  papes  trouvés  . 
dans  un  ancien  palais;  il  en  eft  de 
même  des  autres  fortes  de  médailles, 
il  faut  être  ou  connoiffeur  ou  dupe. 

M.  Belloti , au  palais  Borghefe , faifoit 
un  commerce  d’antiques;  l’état  n’em- 
pêche pas  l’exportation  des  objets  peu 
confidérables. 

En  17  69,  le  général  ShwalW  acheta 
pour  l’impératrice  de  Ruflîe , des  fta- 
tues,  des  marbres , &c.  qu’on  évaluoit  fix 
à fept  cent  mille  livres;  les  Anglois 
en  enlevent  beaucoup. 

A Rome  tout  le  monde  s’occupe  do 
'•  tableaux  , 6 c prétend  s’yconnoître  ; beau- 
t coup  de  gens  vivent  du  commerce  qui 
* s’en  fait , fur-tout  avec  les  étrangers  ; 6c 
comme  il  y a de  l’arbitraire  & de  la  fan-  , 
t taüie  dans  le  degré  de  valeur  qu’on  leuc 
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attribue,  un  étranger  ne  doit  faire  ces 
fortes  d’empletes  qu’en  confultant  plu- 
(ieurs  perfonnes , & fouvent  au  tiers  du 
prix  qu’on  lui  aura  demandé  4e  prime- 
abord.  Il  en  eft  de  même  des  médailles , 
des  pierres  gravées , de  leurs  empreintes 
ou  de  leurs  foufres  : on  trouve  des  gens 
de  qualité  qui  en  font  une  efpece1  de 
commerce  fous  le  nom  de  leur  valet-de- 
chambre  , & l’on  a vu  de  très-grands 
feigneurs  fe  défaire  fecretement  de  leurs 
plus  beaux  originaux , & y fubftituer  des 
copies , pour  que  la  réputation  de  leurs 
palais  , & les  profits  de  leurs  domefti- 
ques  n’en  fufTent  pas  diminués. 

On  fait  auflï  à Rome  un  commerce 
de  marbres  d’Italie,  & même  de  marbres 
antiques  & orientaux.  Souvent  un  cu- 
rieux rapporte  une  table  d’échantillons, 
, ( Studiolo  ) où  les  marbres  les  plus  pré- 
cieux font  rangés  par  petits  échantil- 
lons de  deux  pouces  en  carré  ; on  peut 
avoir  auffi  des  pièces  beaucoup  plus  con- 
fidérables.  On  voit  des  tables  de  170 
fortes  de  marbre,  qui  ont  huit  palmes 
de  long  fur  quatre  de  large , qui  font 
bordées  de  marbre  fleur  de  pêcher , très- 
agréable  à la  vue;  elles  ne  coûtent  quç 
315  fequins  ou  180  livres  de  France. 

I iv 
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Un  marbrier  a fait  pour  M.  Cptel 
de  Grand-Maifon  , une  table  en  pièces 
rapportées,  dans  le  goût  de  celles  qui 
fe  font  en  pierres  dures  à Florence, 
elle  ne  vaut  que  fequins;  je  crois 
qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  à 
cette  occafion  une  petite  notice  des  mar- 
. bres  & des  pierres  que  le  voyageur  a 
occafion  de  remarquer  k Rome  , avec 
l’explication  de  quelques  noms  qui  font 
peu  connus  parmi  nous. 

Vtrd  amique.  Le  beau  marbre  , connu  fous  le  nom 
de  verd  antique , fe  tiroit , fuivant  Stra- 
bon  , du  mont  Taygeta , dans  la  Laco- 
nie , & fuivant  Paufanias  , dans  un  vil- 
lage appelle  Crpcei  ; le  marbre  de  Thef- 
falie  en  approchoit  beaucoup  (Voyez  ; 
CaRPOPHILUS  de  antiques  marmoribus,  * 
37,  41,  6c  MERCATO,  de  gli  obelifi- 
cAi).  Je  n’en  connois  point  à Paris  ou 
dans  les  environs,  fi  ce  n’eft  k'Mont- 
morenci  au  tombeau  du  connétable  , où 
il  y en  a quatre  grandes  colonnes;  mais 
/ elles  ne  font  pas  du  plus  beau,  non 
plus  qu’un  .bénitier  qui  eft  à Angers. 
Au  refte  , il  n’y  a que  fainte  Sophie  de 
Conftantinople  , où  les  colonnes  de  verd 
* ■ antique  foient  communes  ; elles  iont  en 
fi  grand  nombre,  & d’une  fi  grande 
i 
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hauteur , qu’un  ne  peut  rien  trouver 
ailleurs  qui  en  approche.  Quoique  le 
verd  antique  foit  allez  rare , on  en  trouve 
cependant  à acheter  à Rome  ; on  peut 
avoir  une  table  de  fix  palmes  fur  trois  , 
pour  z <;  ccus  Romains,  ou  133  livres. 
On  peut  y avoir  aufli  des  tables  de  por- 
phyre & de  granité;  il  y en  a chez 
de  la  Reiniere  , fermier- général , & 
chez  M.  Bergeret , receveur-général  des 
finances  à Paris,  qui  font  précieufes, 
de  même  que  des  vaf««  d oorphyre  verd 
& autres  objets  feu  'tables , de  la  plus 
grande  rareté. 

L’albâtre  fe  tiroit  des  carrières  de 
Thebes,  cependant  l’Ifis  de  la  villa- 
Albani,  eft  la  feule  ftatue  égyptienne 
d’albâtre  que  l’on  connoifle,  fuivant  Win- 
kelmann  , Hift.  de  l’Art, tom.  I,  p.  103.1 

Le  Chipolin,  Marmo  CipolU.no  , eft 
un  marbre  blanc  tacheté,  qui  fe  fend 
comme  par  écailles,  à-peu-près  comme 
un  oignon  , d’où  il  a tiré  fon  nom.  • 

Le  Porta-janta , eft  un  marbre  parferpé 
-de  lignes  6c  de  taches  rouges  ; fon  nom 
vient , fans  doute  , de  quelque  porte  fa- 
crée  qui  en  aura  été  décorée  ( Mont- 
faucon  , journal  d’Italie  170Z  , p,  167)!. 
Le  Marmo  bigio , eft  un  marbre  de  cou- 
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leur  plombée , parfemé  de  veines  blan- 
ches. Le-  Bigio  morato  a le  fond  plus 
obfcur  que  le  Bigio  Amplement  dit.  Le 
Marmo  pidocckxbjo , eft  de  couleur  cen- 
drée, parfemé  de  petites  taches  blan- 
châtres , que  l’on  compare  à des  poux. 
Le  Pavona^etto  a un  fond  blanc  avec 
des  taches  violettes.  Le  Marmo  falino 
eft  un  marbre  blanc , parfemé  de  points 
brillans  comme  de  petits  grains  de  fel; 
Le  beau  marbre  de  Carrare  , & fur-tout 
le  marbre  de  Pirps  , ont  à-peu-près  cette 
qualité.  Lé  Pecorella  eft  mélangé  de 
taches  rouges  & blanches,  qui  forment 
. comme  des  nuages , & font  entrelacées 
à-peu-près  comme  de  la  laine  fur  le  ‘dos 
d’une  brebis  \ c’tft  delà  qu’eft  venu  fon 
nom  de  Pecorella. 

Xe  granité  dont  les  obélifques  font 
formés  , eft  une  pierre  plus  dure  que 
le  marbre,  d’une  nature  vitrifiable,  ( & 
non  calcaire  comme  le  marbre  ) , par- 
femce  de  points  blancs  , noirs  & rou» 
. ges , ou  d’autres  couleurs  ; il  eft  formé 
en  général  de  quartz , de  feld-fpath  & 
de  mica.  < 

Les  carrières  de  la  haute  Egypte  oîi 
l’on  tailloit  ces  blocs  énormes  de  gra- 
nité, font  fituées  à fut  ou  fept  degrés 
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de  l’embouchure  du  Nil  , du  côté  de 
Syene  & d’Eléphantine  ; on  y trouve 
des  granités  , des  bafaltes  & des  marbres 
noirs  de  la  plus  grande  dureté  : ces  car- 
rières ou  ces  montagnes  font  pleines , 
on  n’y  apperçoit  ni  bancs  ni  lits , & 
Ton  y peut  tailler  des  blocs  de  la  plus 
grande  étendue  ; il  y en  avoit  aulfi  vers 
Memphis , beaucoup  plus  près  du  Delta. 
On  ouvroit  ces  montagnes  par  le  flanc , 
& l'on  y travailloit  à découvert , comme 
on  en  peut  juger  par  la  montagne  qu’on 
appelle  à Syracufe , l’oreille  de  Denis 
le  Tyran,  qui  n'eft  autre  chofe  qu’une 
carrière  prodigieufe  , d’où  l’on  a tiré 
beaucoup  de  pierres  très  - dures.  On  a 
reconnu  qu’il  y a en  France  & en  Ita- 
lie du  granité  qui  eft  a-peu-près  de  la 
même  qualité  : une  partie  des  mon- 
tagnes de  la  Bourgogne  font*  formées 
de  granité , comme  M.  de  Buffon  & 
M.  d’Aubenton  l’ont  reconnu.  On  dit 
qu’il  n’eft  pas  fufceptible  du  même  poli, 
mais  j’en  doute.  J’ai  fait  polir  un  petit 
morceau  de  granité  que  j’avois  détaché 
de  l’obélilque  du  champ  dé  Mars,  qui 
eft  rompu  (T.  IV,  p.  ^41).  Je  lai 
comparé  à ceux  de  Bourgogne  au  cabinet 
-du  roi  9 & je  n’y  ai  pas  vu  de  différence. 

I vj 
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Le  granité  fe  trouve  en  général  au 
fommet  des  hautes  montagnes,  avec  les 
matières  fchiteufes , c’eft-â-dire  , qui  fe 
fendent  en  lames  , & qui  font  réfrac- 
taires ou  qui  réfiftent  au  plus  grand  feu , 
tandis  que  les  marbres  font  dans  des 
montagnes  moins  élevées  , & les  pierres 
à chaux  avec  les  marnes  , tlans  la  par- 
tie inférieure  des  chaînes  de  monta- 
gnes. Voyez  la  minéralogie  de  l’Italie, 
dont  j’ai  donné  l’eflài  dans  ma  préface. 

Le  porphyre  eft  une  matière  plus 
dure  & plus  précieufe  que  le  granité; 
c’eft  une  pâte  de  jafpe , dans  laquelle 
font  femés  des  cryftaux  de  feld-fpath  ; 
il  eft  ordinairement  rouge  parfemé  de 
points  blancs.  Il  y a aufti  du  porphyre 
verd , mais  il  eft  très- rare;  on  en  voit 
deux  colonnes  à l’églife  des  trois  fon- 
taines , aile  tre  fontane , & deux  dans 
l’églife  de  S.  Laurent,  hors  de  Rome 
( Wmkelmann  , Tom.  I , p.  106  )•  Il 
y a même  du  porphyre  noir , comme 
je  l’ai  remarqué  dans  trois  endroits  de 
cet  ouvrage  (V.  la  table  des  matières). 
Le  vrai  porphyre  fe  trouvoit  en  Egyp- 
te, en  Numidie,  en  Arabie,  fuivant 
le  témoignage  de  Pline  ( VIII , 18.  ) , 
mais  Winkelmant*  dit  qpe  le  porphyre 
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n’eft  point  une  pierre  d’Egypte  , qu’elle 
eft  d’Arabie  , comme  l’a  reconnu  le 
chevalier  Montagu , qui  en  a vu  une 
montagne  entière , dans  fon  voyage  du 
Caire  au  Mont  Sinaï  ( Hift.  de  l’Art , 
I.  108.  & II.  z86  ).  On  trouve  en 
France  & en  Italie , des  pierres  que 
l’on  regarde  comme  de  véritable  por- 
phyre , quoiqu’un  peu  moins  dures.  M. 
Angerftein  en  a obfervé  près  de  Fré- 
jus, V.  les  Mémoires  prefentcs  à l'A- 
cadémie , T.  II,  p.  ^57.  M.  de  Barrai 
en  Corfe,  M.  Targioni  en  Tofcane, 
voyez  ci-devant,  T.  II,  p.  389.  M. 
de  Sivry  en  a trouvé  en  Lorraine. 

Le  bafalte  eft  encore  une  pierre  an- 
tique , très  - eftimce  & très  - rare  , dont 
on  trouve  un  grand  nombre  de  belles 
ftatues  à Rome , fur  - tout  des  ftatues 
Egyptiennes;  il  faut  bien  le  diftinguer 
du  marbre  noir  , même  le  plus  dur  & 
le  plus  fin  , qui  s’appelle  ordinairement 
Parangon  ou  pierre  de  touche  ; les  cen- 
taures de  Furietti , l’Aventinus  du  Capi- 
tole , & l’Apollon  de  la  galerie  Farnefe , 
font  de  cette  efpece  de  marbre;  mais 
• le  bafalte  eft  une  forte  de  lave , qui 
reftemble  à celle  du  Vcfuve  , dont  la 
ville  de  Naples  eft  pavée , ainfi  que  les 
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anciennes  voies  romaines.  Lebafalte  noir 
eft  le  plus  commun , le  verdâtre  eft  le 
plus  rare  : les  lions  qui  font  a l’efcalier 
du  Capitole , & les  fphynx  de  la  Villa 
Borghefe  , font  de  bafalre  noir  ; le  ba- 
faite  eft  plus  fouvent  gris  de  fer  noirâtre , 
fon  grain  eft  très-ferré  ; il  réftfte  à l’a- 
cier trempé  , ainfi  que  l’agathe , le 
cryftal  de  roche  & les  autres  pierres 
dures  ; quand  on  le  cafte , il  s’éclate 
au  lieu  de  s’égrener  ; quelquefois  on 
trouve  des  blocs  de  matière,  qui  font 
granité  d’un  côté  & bafalte  de  l’autre , 
ce  qui  a fait  croire  à quelques  natu- 
raliftes,  que  le  bafalte  eft  du  granité 
altéré  par  le  feu  des  volcans. 

Pline  dit  que  le  bafalte  venoit  de  la 
haute  Egypte  ou  de  la  Thébaïde;  mais 
M.  Defmareft , dans  un  mémoire  qu’il 
lut  à l’académie  , en  1766  , fur  cette 
matière,  afture  qu’il  a trouvé  en  Au- 
vergne , une  pierre  toute  femblable  au 
bafalte , & qui  paroît  être  un  produit 
de  volcans. 

Le  bafalte  eft  fouvent  par  prifmes 
ou  par  colonnes  ; il  y en  a de  très- 
beau  à S.  Tibery , près  d’Agde , dont 
les  colonnes  font  bien  formées.  La 
çhauftee  des  Géans  , Giaru’s  caufway , 
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<jui  efl  dans  le  comté  d’Antrim , en 
Irlande,  paroît  n’être  compofce  que  de 
vrai  bafalte , enforre  que  ces  énormes 

Î>rifmcs , qui  femblônt  avoit  été  travail- 
és  de  mains  d’hommes , font  l’ouvrage 
des  volcans.  Voyez  la  figure  de  ces 
prifmes,  & de  la  chauffée  des  Géans, 
gravée  en  1743  ■>  P**  Dmry  * à Du- 
blin , & copié  dans  les  planches  de  l’en- 
cyclopédie. 

Agricola  & Gefner,  qui  parlent  du 
bafalte,  difent  aufli  qu’il  atfeâe  la  figure 
de  prifmes  , c’eft-à-dire , de  colonnes 
à pans  coupés.  On  en  trouve  en  Italie 
du  côté  de  Padoue , qu’on  avoit  pris 
pour  des  monumens  Etrufques  ; il  y en 
a aufli  à Marienbourg , en  Allemagne , 
au  Puy  de  Domme , près  de  Clermont , 
dont  les  prifmes  font  réguliers , articu- 
lés , & de  toutes  fortes  de  groffeurs  ; 
on  le  trouve  fur-tout  à l’extrémité  des 
matières  fondues , & dans  les  endroits 
où  il  y a des  indices  de  volcans  éteints  . 
de  des  laves  très-reconnoiflàbles.  V.  le 
grand  ouvrage  de  M.  Faujas  de  S. 
Fond , fur  les  volcans  éteints  du  Vi* 
Varez. 

' Le  travertin  de  Rome  , Lapis  Tibur* 
tinus , ou  pierre  de  Tivoli , cft  une  • 
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pierre  calcaire,  blanche,  dure,  tirant 
un  peu  fur  le  jaune , qui  renferme  des 
coquilles  ; quelques  auteurs  ont  dit  que 
c’etoit  une  concrétion  fulfureufe,  parce 
que  fouvent,  elle  donne  une  odeur  de 
foufre  quand  on  la  travaille  , mais  cela 
n’eft  pas  vraifeoibîable.  Elle  le  tire  au 
bas  de  Tivoli  ; elle  eft  tendre  au  fortir 
de  la  carrière , mais  elle  devient  en- 
fuite  fort  dure.  C’eft  la  plus  belle  des 
environs  de -Rome}  le  Colifce , le  théâ- 
6re  de  Marcellus  , tous  les  temples  an- 
ciens & les  églifes  modernes  en  font 
bâtis.  Ce  nom  de  Travertino  fe  donne 
même  dans  le  relie  de  l’Italie  ,'  à la 
belle  pierre  de  taille.  Le  travertin  de 
la  Tofcane,  que  décrit  M.  Targioni , 

(T.  III,  page  23  ) paroît  avoir  été  1 
fluide , comme  un  depot  formé  par  les 
eaux.  On  y trouve  des  empreintes  de 
plantes  & des  corps  marins  ; il  .y  en  a 
qui  eft  très- blanc,  très-dur,  & qui  a 
un  grain  aufli  fin  & aufli  uni  que  le 
marbre., 

La  pierre  appellée  Pcpcrino , eft  une 
pierre  grife  ou  couleur  de  cendre,  moins 
belle  , moins  homogène , plus  poreufe 
que  le  travertin  ; mais  elle  coûte  moins  , 

& on  l’emploie  beaucoup  aufli  dans  les 
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grands  édifices.  Elle  eft  tendre  quand 
on  l’exploite  ; mais  elle  durcit  aufli  avec 
le  temps  ; on  y voit  des  taches  brunes 
& des  particules  brillantes  ; elle  tait  feu 
avec  l’acier , & reflemble  beaucoup  à 
une  production  de  volcan,  comme  l’ob- 
fervent  M.  de  la  Condamine  , Mémoi- 
res de  U Acad.  1 7157,  & M.  de  Sauf- 
lure,  Journal  de  Phyjique  , janv.  1776. 

On  trouve  des  laves  dans  les  carriè- 
res qui  font  près  de  S.  Marino  & près 
de  Frafcati , & à la  porte  même  de 
Frafcati , l’on  voit  des  ramas  de  lave 
pareille  a celle  du  Vefuve  ; on  en  prend 
encore  beaucoup  fur  la  voie  Appia,  &: 
à Capo  di  bove , qui  n’eft  qu’à  deux 
milles  des  murs  de  Rome. 

Le  Selcio , qui  eft  le  plus  compa& , 
& qui  fert  à paver  les  rues  de  Rome, 
fe  tire  de  Fratcati  & de  Capo  di  Bove, 
& c’eft  une  véritable  lave. 

La  pierre  de  Marino  , eft  une  efpece 
de  Peperino  d’un  bleu  cendré , plus 
compaCte,  & d’un  grain  plus  uni  que 
la  pierre  blanche  ou  travertino^  onr 
l’emploie  pour  les  efcaliers  & les  che- 
minées de  beaucoup  de  maifons , pç*’ 
les  fours  & pour  les  grands  chemins. 
On  la  tire  près  du  ruifleau  qui  fépare 
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Marino  de  Monte-Albano  , au  - delïiis 
de  Grotta-Ferrata. 

Le  grand  égout , Cloaca-Maxima , 
conftruittpar  Tarquin  le  Superbe,  eft 
bâti  tfune  pierre  blanche  à grains  fins , 
qui  fe  trouve  à Paleftrine,  à Piperno, 
& au  Mont  Caflm  ; elle  eft  moins  belle 
que  le  travertin  ; elle  ne  fe  travaille 
pas  fi  aifément  ni  fi  bien  , mais  on  pré- 
tend qu’elle  réfifte  davantage  : on  la  fait 
entrer  dans  les  fondations. 

Les  Romains  furent  heureux  d’être 
fi  bien  fervis  par  la  nature  ; l’arc  de 
triomphe  de  la  porte  S.  Denis,  érigé 
en  1 672,  après  le  paflage  du  Rhin  & 
la  conquête  de  la  Hollande  , eft  déjà 
dégradé  en  plufieurs  endroits , parce  que 
la  pierre  d’Àrcueil  & de  S.  Leu,  & 
même  notre  belle  pierre  de  Liais,  pe 
valent  pas  le  travertin  des  environs  de 
Rome  ; d’ailleurs  le  climat  de  Paris  , & 
la  violence  des  gelées , font  pour  nos 
monumens  une  caulê  de  deftruâion  que 
les  Romains  n’avoient  point  à craindre 
pour  les  leurs. 

w La  pouiolane , qui  eft  un  gravier  ex- 
V-  * ''lent  pour  faire  du  mortier  dans  l’eau  , 
le  trouve  près  de  Rome , aufli-bien  qu’à 
Pouzol , d’où  elle  a tiré  fon  nom  j mais 
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ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  qu’au- 
deflous  de  la  pouzolane , qui  a 60  ou 
8 o pieds  de  profondeur  , on  trouve  une 
terre  qui  contient  des  parties  animales  , 
de  même  qu’on  trouve  des  coquilles 
foffiles  au-deflus  de  Monte  Mario , & 
non  ailleurs.  Cette  montagne  auroit- 
elle  été  foulevée  par  un  volcan , pofté- 
rieurement  à l’extinâion  de  tous  les 
autres  ? Quoi  qu’il  en  foit , la  pouzo- 
lane préfente  des  indices  de  volcans  , 
& paroît  devoir  la  dureté  qu’elle  pro- 
cure dans  le  ciment , aux  parties  brûlées 
qu’elle  renferme. 

M.  Faujas  de  S.  Fond  a fait  en 
France,  en  178Z,  des  expériences  qui 
prouvent  que  des  yolcans  c-teints  du  Vi- 
varais  , produifent  de  très- bonne  pou-~ 
zolane. 

M.  le  doâeur  Lappi  m’a  fait  vois 
des  pierres  - ponces  , trouvées  près  de 
Saint-Paul,  qui  prouvent  auffi  l’ejcif- 
- tence  des  volcans  aux  environs  de  Rome. 
M.  de  la  Condamine  a remarqué  des 
rochers  de  lave  qui  font  à main  droite 
en  Portant  de  Rome , pour  aller  à Fraf- 
cati  ; & M.  de  Sauflure  donne  diverfes 
preuves  des  volcans  de  Rome  dans  le 
journal  de  Phyfique,  janvier  1776. 
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Je  terminerai  ce  qui  concerne  le  com- 
merce de  Rome  , par  une  obfervation 
fur  la  maniéré  de  voyager. 

Il  n’y  a point  à Rome  de  voiture 
publique  comme  en  France  & en  An- 
gleterre , dont  le  départ  foir  réglé;  mais 
il  y a beaucoup  de  voituriers  qui,  avec 
des  chaifes  légères , conduifent  les  voya- 
geurs dans  toutes  les  parties  de  l’Italie. 

Le  Courier  de  France  part  de  Rome 
le  mercredi , arrive  le  dimanche  au  foir 
à Gênes  ; le  lundi  de  la  femaine  fui- 
Vante,  ou  le  i }e.  jour  , a Lyon,  & le 
jeudi  ouïe  1 6e.  jour,  les  dépêches  ar- 
rivent h Paris.  Pour  aller  de  Florence 
à Gênes , il  parte  d’abord  a la  Igfîra'j 
qui  en  eft  à une  porte  & demie  , delà 
il  parte  à Monteîupô , le  ~Scale , Cajîel 
dcl  Bofco  , Furnacetto  , PlSA  , la  Tor- 
réfia , ( on  parte  le  Serchio  ) Viareg - 
ge,  où  l’on  peut  s’embarquer;  Pietra- 
fanta  , Majja  , Lavença  , ( ces  deux 
endroits  font  dans  l’état  du  duc  de  Mo- 
dene)  , Surdon  a , Lerici -,  le  courier 
s’embarque  à Lerici  pour  aller  jufqu’à 
Gênes  , & enfuite  à Antibes. 

Les  dépêches  pour  Rome  partent  de 
Paris  le  mardi  à trois  heures  après  midi  ; 
le  courier  de  Rome  part  de  Lyon  le 
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vendredi  à trois  heures  après  midi  , il 
arrive  le  mercredi  fuivant  à Gênes  , & 
le  lundi  matin  à Rome  ; c’eft  l’onzieme 
iour  à compter  de  Lyon , & le  qua- 
torzième en  comptant  de  Paris.  Ainfl 
le  courier  emploie  deux  jours  de  plus 
pour  revenir  de  Rome  que  pour  y aller. 


CHAPITRE  X. 

Etat  des  Sciences  & des  Arts  à 
Rome . 

XT  * 

a.'  ou  J avons  obfervé  à l’article  de 
Florence,  tom.  III, pag.  104,  que  les 
premiers  Poètes  de  l’Italie , le  Dante,  Pé- 
trarque & Bocace , prirent  nailTance  en 
Tofcane;  mais  Rome  ne  tarda  pas  k 
fuivre  cet  exemple , les  académies  con- 
fàctées  à la  poéüe  fleurirent,  fur -tout 
à Rome. 

L’académie  des  Humoriftes  s’y  forma  Aearicmict 
comme  par  hafard  aux  noces  de  Laurent de  Kome> 
Mancini,  gentilhomme  Romain;  quel- 
ques beaux  efprits  qui  étoient  du  repas  , 
firent  des  impromptu  pour  les  dames , 
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d’autres  compoferent  des  fonnets  ; cet 
exemple  donna  de  l’émulation  , il  en 
réfulta  une  aflfemblée  de  Poëtes  qui  pri- 
rent d’abord  un  nom  relatif  k leur 
inftitution , & s'appelèrent  Belli  Ha - 
mori , & dans  la  fuite  Humorijli  : ils 
prirent  pour  devife  une  nuée , qui  pro- 
venue de  l’eau  de  la  mer , qui  eft  âcre 
ou  amere,  retombe  en  une  pluie  douce 
& menue  ; ils  y ajoutèrent  ces  mots  de 
Lucrèce  Redit  agmine  dulci.  ( Giov. 
Bat.  Alberti , difcorfo  délit  academie'). 
Ce  nom  plaifant , étoit  une  fuite  de 
l’ufage  établi  dans  toute  l’Italie , où  les 
académies  avoient  des  noms  myftérieux , 
allégoriques  on  finguliers,  comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué  en  parlant  de 
celles  de  Florence,  tom.  III,  pag.  9 6. 

L’académie  des  Inféconde^  fut  établie 
k Rome  en  1613,  d’abord , fous  le  notn 
à’ Imperfetti  ; fon  objet  étoit  principale- 
ment la  poéfie  facrée  ; elle  fut  moins  une 
académie  qu’une  confrérie  dévote  (V.  la 
Galette  littéraire  , tom.  III , p.  200.  ). 

Académie*  L’ACADÉMIE  DES  ARCADES  de 
Arcades.  Rome  eft  Ja  plus  célébré  de  toutes  celles 
qui  ont  eu  la  poéfie  italienne  pour  objet  ; 
elle  a contribué  à en  foutenir  le  goût, 

& elle  fubfifte  encore  avec  diftindion. 
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Le  nom  & l'établi  dément  de  cette 
académie  eft  entièrement  paftoral  *,  il  eft 
tiré  des  Arcadiens , peuples  qui  habi- 
toient  dans  l’intérieur  du  Péloponefe, 
& qui  furent  célébrés  par  les  Grecs  , 
comme  un  modèle  pour  les  agrémens 
& le  bonheur  de  la  vie  champêtre.  La 
douceur  du  climat  de  l’Arcadie , l'agréa- 
ble diverfité  des  montagnes , des  bois , 
des  fleuves  & des  prairies  dont  elle  eft 
parfemée  ; l’abondance  des  troupeaux 
qu’on  y voyoit,  le  goût  des  Arcadiens 
pour  la  tranquillité,  l’éloignement  pour 
la  guerre , la  flmplicité  des  mœurs , le 
goût  de  la  muflque  champêtre , font  les 
traits  agréables  fous  lefquels  Polybe  nous 
les  dépeint.  Les  Poètes  les  plus  célébrés 
nous  en  ont  donné  la  même  idée  *,  & 
Virgile  même,  dans  le  huitième  livre 
de  Ion  Enéide , ne  tarit  point  fur  leur 
éloge  ; Sannazar , un  des  plus  eftimés 
de  tous  les  Poètes  modernes  qui  ont 
écrit  en  latin , rappelle  dans  fon  Arcadie 
le  goût  & la  maniéré  de  ces  anciens 
bergers , & il  ennoblit  leur  élégante 
{implicité,  par  les  pièces  de  vers  les 
plus  naturelles  & les  plus  ingénieufes 
tout-à-la-fois. 

Tel  fut  le  modèle  que  fe  propofe- 
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rent , dans  le  dernier  fiecle  , ceux  qui 
donnèrent  naifiance  à l’académie  des 
Arcades.  Le  fiecle  de  Léon  X avoit  I 
été  le  plus  brillant  & le  plus  fécond  en 
écrivains  fages  & agréables  rout-à -la- 
fois.  Ariofte  , Sannazar  , le  TafFe , 
Bembo , furent  des  modèles  que  chacun 
s’efforça  de  fuivre  ; mais  l’envie  de  fe 
diftinguer  , qui  conduit  les  grands  génies 
vers  les  chofes  fublimes , ne  fert  qu’à 
rendre  extravagans  ceux  qui  manquent 
de  talens.  Marino  avoit  commencé  à 
donner  dans  le  ftyle  empoulé  * .il  eut 
une  foule  d’imitateurs  qui  devinrent  bour- 
foufflés  ; c’étoit  à qui  s’éioigneroit  le 
plus  du  vrai , du  fimple  & de  la  belle 
nature  ; les  allégories  fingulieres , les 
métaphores  outrées , fur-tout  les  jeux  de 
mots  ( concetti  ) , étoient  applaudis  dans 
les  académies , & les  écrivains  fages  qu’il 
y avoit  dans  le  dernier  fiecle,  étoient 
les  moins  recherchés  & les  moins  ap- 
plaudis , ainfi  que  Pradon , parmi  nous, 
fut  pendant  quelque  temps  préféré  à 
Racine. 

La  reine  Chriftine  retirée  a Rome  en 
1658,  à l’âge  de  51  ans,  y porta  le 
goût  qu’elle  avoit  pour  les  fciences  ; elle 
annonçoit  pour  les  gens  de  lettres  une 

inclination  • 
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inclination  fi  marquée , qu’il  fe  forma 
bientôt  autour  d’elle  une  affemblée  lit- 
téraire , où  l’on  traitoit  toutes  fortes  de 
matières  folides  & agréables.  Les  aflèm- 
blées  fe  tenoient  fouvent  en  fa  préfence, 
dans  fon  palais,  qui  étoit  celui  de  la 
maifon  Riario , où  l’on  a bâti  enfuite 
le  palais  Corfini.  Cette  reine  s’attachoit 
par  des  penfions  ceux  qui  aur oient  pu 
être  diftraits  des  belles-lettres  par  d’au- 
tres occupations  ; tels  que  Bernard 
Menzini  & Alexandre  Guidi  , Poètes 
Italiens  ; le  premier  d’un  goût  fage  & 
mefuré  -,  le  fécond  d’une  vivacité  hardie 
& plus  conforme  au  goût  du  fiecle , qu’il 
défapprouva  cependant  par  la  fuite.  L’abbé 
Cappellani  & le  P.  Carrara  , jéfuite , 
furent  choifis  pour  la  poéfie  latine  ; 
c’eft  ce  dernier  qui  donna,  fur  la  fin 
de  fa  vie , le  poëme  de  Colomb  en  douze 
chants,  dont  l’invention  & la  difpcfition 
ont  reçu  des  éloges. 

Dans  le  même  temps , Léonio , qui , 
quoique  Jurifconfulte , trouvoit  encore 
des  momens  pour  la  poéfie , travailloit 
dans  le  goût  le  plus  fage;  il  attiroit 
près  de  lui  une  fociété  de  jeunes  gens 
qui  avoient  de  l’efprit,  & qui  s’aflèm- 
bloient  le  foir  dans  quelque  lieu  écarté 
Tome  Vlx  K 
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pour  y réciter  leurs  compofitions  , & 
converfer  à leur  aife.  Léonio  qui  avoit 
un  goût  formé  fur  le  modèle  des  an- 
ciens, l’infpiroit  à fes  amis,  & leur  en 
faifoit  fentir  l’excellence  ; les  petites  aflem- 
blées  qui  fe  tenoient  près  de  lui , s’accru- 
rent peu-a-peu , & acquirent  de  la  confédé- 
ration. La  reine  Chrifline  vouloit  qu’on 
préférât  fes  jardins  aux  champs  écartés 
qu’on  avoit  été  chercher  jufqu’alors , de 
côté  & d’autre.  Lecard.  Azzolini,  qui  étoit 
plus  lié  avec  elle , que  les  autres  gens 
de  lettres,  fe  fervit  de  Guidi  pour  cette 
négociation.  Ces  propofitions  n’eurent 
point  d’effet , à caufe  de  la  mort  de  la 
reine  ; mais  elles  donnèrent  à ces  petites 
afTemblées  plus  de  réputation  & de  con- 
fiance qu’elles  n’en  avoient  eu  aupara- 
vant. Elles  continuèrent  de  fe  tenir  dans 
des  endroits  champêtres  & retirés , & , 

l’on  y choififToit  volontiers  le  genre  de 
la  poéfie  paftorale , pour  s’éloigner  da- 
vantage du  faux  fublime , apres  lequel 
tant  d’autres  couroient , & qu’ils  pre- 
noient  pour  le  genre  héroïque. 

Un  jour  cette  fociété  étoit  rafTemblée 
en  plus  grand  nombre  qu’à  l’ordinaire, 
dans  les  prés  qui  font  derrière  le  châ- 
teau Saint-Ange  & fur  les  bords  du 
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Tibre  en  1 690  ; on  y récita  une  paf- 
torale  fi  naturelle  & fi  touchante  , qu’un 
des  afliftans  s’écria  dans  une  efpece  d’en- 
thoufiafme,  qu’il  lui  fembloit  voir  re- 
naître les  beaux  jours  de  l’ancienne  Ar- 
cadie ; on  applaudit  k cette  comparaifon , 
mais  Crefcimbeni  fut  celui  fur  qui  elle 
fit  le  plus  d’imprefiion  ; il  étoit  un  de 
ceux  qui  prenoient  le  plus  d’intérêt  k 
ces  afièmblées , & il  étoit  le  plus  lié 
avec  Léonio.  Il  conçut  aufii-tôt  l’idée 
d’une  académie  qui  porteroit  le  nom 
d’Arcadie , Paflori  Arcadi  ; il  en  fit 
part  à Léonio , & tous  deux  réfolurent 
de  propofer  k leurs  afTocics  cette  union 
paftorale  fous  le  nom  de  Bergers  d’Ar- 
cadie ; ils  formèrent  le  plan  de  la  nou- 
velle république  , & ils  le  portèrent  à 
l’afiemblée  qui  fetint  le  5 o&obre  1690, 
dans  un  pré  qui  eft  au  bout  du  jardin 
des  peres  de  S.  Pierre  in  Montorio „ Il 
y avoit  ce  jour -là  14  perfonnes  k l’afi- 
femblce  ; tout  le  monde  fut  enchanté 
de  la  nouvelle  idée , & on  la  reçut  avec 
acclamation.  On  choifit  aufli  - tôt  14 
noms  de  bergers;  on  les  tira  au  fort, 
& chacun  prit  le  nom  qui  lui  échut. 
Crefcimbeni  eut  celui  de  ,Alftfibeo  , 
l’abbé  Maillard , de  Nice , oui  fut  en- 
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fuite  le  cardinal  de  Tournon , eut  celui 
de  Idalgo  ; les  autres  étoient  Elpino  , 
Uranio , Opico,  Tirfe,  AleJJi , Montano  , 
Siringo  , JDameta , Mirtdlo  , Carino  , 
Palcmone , Silvio. 

Ils  choifirent  pour  le  gardien  de  cette 
union  paftorale  Crefcembeni , fous  le 
nom  de  Cujîodt  dclî  Arcadia  ; ils  don- 
nèrent au  lieu  d’affemblée  le  nom  de 
Bofco  Parrafio , qu’ils  empruntèrent  de 
l’ancienne  Grece  ; mais  il  fallut  en 
changer  la  fituation  bien  fouvent , jufqu'k 
l’année  1726  , où  Jean  V , Roi  de 
Portugal , acheta  l’emplacement  a&uel 
fur  le  Janicule , & y fit  bâtir  le  théâtre 
des  affemblces , que  nous  avons  fait 
remarquer  dans  la  defcription  du  trei- 
zième quartier  de  Rome,  t.  V,  p.  463* 
La  nouvelle  aflemblée  des  bergers  fit 
enfuite  la  répartition  des  campagnes  que 
chacun  adopteroit;  on  les  tira  au  fort, 
auffi-bien  que  les  noms.  Les  réglés  que 
les  bergers  fe  prefcrivoient , tendoient 
toujours  vers  le  plus  naturel  & le  plus 
fimple,  de  même  que  le  ftyle  de  leurs 
ouvrages.  Ces  réglés  ayant  été  formées 
fucceflivejnent , & difcutées  fuivant  les 
occafions,  furent  au  bout  de  quelques 
années,  en  état  d’être  rédigées  dans  la 
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forme  de  la  loi  des  douze  tables  ; on 
les  confirma  le  zo  mai  1696,  dans  l’af-, 
femblée  tenue  aux  jardins  Farnefe,  fur 
le  mont  Palatin , & elles  furent  gravées 
fur  le  marbre  par  les  foins  du  duc  de 
Parme,  qui  étoit  alors  h Rome,  & qui 
ctoic  un  des  Arcades,  fous  le  nom  de 
Carifio , Ces  loix  ctoient  (impies,  répu- 
blicaines , & propres  à conferver  le  genrQ 
naturel  dont  les  bergers  font  profeflîon; 
il  faut  les  voir  dans  l’hiftoire  que  M.  Morei 
a donnée  en  1761,  de  la  naiflTance  ÔC 
des  progrès  de  cette  acadcfnie  (a)  ; le  ' 
célébré  Gravina  les  étendit  & les  ex- 
pliqua. 

Les  Arcades  prirent  pour  armoiries 
la  flûte  à fept  tuyaux , Syringa  : que 
l’on  voit  encore  nir  le  portail  du  Bofco 
Barrafio  ; c’eft  le  fymbole  de  la  muli- 
que  champêtre  (b)  ; & comme  on  avait 
donné  le  nom  de  Pafteur  au  fecré taire 
de  l’académie  , on  donna  le  nom  ruf- 
tique  de  Serbatojo  à fes  archives  ou  au 
dépôt  de  fes  produirions  & de  fes  re- 

\ 

(aï  Me  marie  1 fi  o riche  ' qui  anime  l’univers;  il  f* 
de  II"  Ad.unan\a  degli  Ar-  dtvife  en  7 tons  , oui  ior- 
cadi  , 1761  , in-  ta.  meut  l’harmonie  des  7 

(b)  La  flûte  à 7 tuyaux  fpheres.  jijironomie.  T,!  V. 
cil  l'emblème  du  fou  dit  p.  jo  S. 
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giftres  ; ce  dépôt  étoit  entre  les  mains 
de  Crefcimbeni,  qui  fut  le  Cujlode  ou 
lë  Pafteur  jufqu’en  1718  ; l’abbé  Loren- 
zi™ lui  fuccéda  ; il  fut  remplacé  en 
*74  3 ■>  Par  M.  Morei;  a&uellement  c’efl: 
M.  l’abbé  Pizzi. 

La  réputation  qu’eut  bientôt  la  nc/i- 
velle  académie,  & le  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  demandèrent  à y entrer, 
rendirent  lés  allemblées  nombreufes  & 
intéreiïantes  ; on  y lifoit  continuellement 
des  pièces  ingénieufes  & d’une  élégante 
(implicite.  Manfredi , aufli  bon  poëte' 
qu’il  étoit  grand  aftronome,  forma  le  pro- 
jet de  publier  les  principales  pièces  qui 
avoient  été  lues  dans  les  afiemblées  des 
Arcades  ; il  prélida  au  choix';,  & le 
premier  recueil  fut  donné  par  Gobbi 
en  1708.  Il  y en  a eu  depuis  ce  temps- 
là  plus  de  vingt  volumes , fans  compter 
les  pièces  d’un  grand  nombre  d’aflem- 
blées  tenues  dans  des  occafions  particu- 
lières, qui  ont  été  imprimées  féparé- 
ment  ; & beaucoup  d’ouvrages  où  les 
auteurs  ne  font  défignés  que  par  les 
noms  qu’ils  avoient  reçus  dans  l’aca- 
démie des  Arcades.  Non-feulement  on 
a donné  aufli  les  vies  des  plus  illuftres 
académiciens , mais  on  a élevé  des  rao- 
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numens  à leur  honneur  , dans  le  lieu 
d’aflèmblée;  il  y a déjà  71  inscriptions 
en  ftyle  lapidaire , où  l’on  voit  le  nom 
paftoral  & la  date  par  olympiades,  a 
fa  maniéré  des  Grecs. 

Les  colonies  arcadiennes  fe  font  ré- 
partes dans  toute  l’Italie , & elles  y 
ont  répandu  le  goût  dont  leur  métro- 
pole avoit  produit  à Rome  le  rétablif- 
fement.  On  en  compte  jufqu’à  58.  On 
reproche  iouvent  a 1 academie  des  Ar- 
cades le  trop  grand  nombre  & le  peu 
de  choix  de  fes  aflociés  ; on  prétend  que 
le  dernier  cuftode  failoit  un  commerce 
des  patentes  de  cette  académie.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  n’y  a guere  de  per- 
fonnes  d’un  mérite  diftingué  qui  n’ait 
voulu  en  avoir  ; & parmi  les  têtes  cou- 
ronnées , on  compte  encore  plufieurs 
aflociés  de  cette  académie. 

On  a imprimé  en  1764,  û Rome,  la 
féance  qui  fut  tenue  pour  la  réception 
de  l’empereur,  alors  roi  des  Romains; 
on  y voit  des  fonnets  italiens , traduits 
en  latin,  grec^  hébreu,  arabe,  & un 
difcours  prononcé  par  le  jeune  prince 
Sigilmond  Chigi  ; il  y a un  grand  nom- 
bre de  volumes  femblables  qui  ont  été 
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imprimés  en  divers  temps  (a). 

L érudition , les  langues,  les  antiqui- 
tés, les  monnmens , les  médailles  ont 
etc  cultives  de  tout  temps , beaucoup  plus 
a Rome  que  dans  tout  autre  pays;  tout 
le  monde  connoît  les  ouvrages  célébrés 
de  Flaminio  - Vacca  , Baronius , Kir- 
cher  , Panvinius , Fulvius  , Marlianus  , 
Ligorius , Donati,  Nardini , Venuti  , 
Piranefi , Afïemani , Vinkelmann  , Nor- 
ris  , Fabretti , Ficoroni. 

Quoique  la  poéfie  & l’érudition  an~ 
tienne  aient  été  k Rome  les  genres  de 
littérature  les  plus  cultivés  (après  la 
théologie  ) , les  fciences  n’y  ont  point 
été  oubliées.  On'  en  a vu  fortir  des 
ouvrages  célébrés  en  hiftoire  naturelle , 
tels  que  ceux  de  Paul  Jove,  de  Salvien, 
de  Donati , de  LancifT,  de  Baglivi.  On 
peut  citer  de  meme  dans  les  mathéma- 
tiques , ceux  de  Clavius , de  Bianchini , 
du  P.  Bofcovich  , & plufieurs  autres. 

Ce  fut  à Rome  que  fe  forma  l’aca- 
démie des  Lincei , ou  Savans  aux  yeux 
de  Lynx  ; Je  prince  Frédéric  Cefis  en 


(a'  Notifie  IJloirhe  de- 
g!i  Arcadi  morti  ; in  Ro- 

ma,  ijzq  Si  fuiy.  Profe  , 


Rime  ,degli  Arcadi  , in 
Roma  , i7tS  te  fuivantes, 
in  8°. 


CH  A P.  X.  Sciences  & Arts. 
fut  le  premier  inftituteur , le  24  fep- 
.tembre  1605.  On  y parloit  de  philofo- 
phie , d’hiftoire  naturelle  ; & elle  devint 
li  célébré  , que  Galilée  prit  toujours  le 
titre  de  Linceus  dans  fes  ouvrages  : cette 
académie  fut  la  première  pour  les  feien- 
ces , & fervit  de  modèle  au  refte  de 
l’Europe  ; elle  fut  illuftrée  encore  par 
Fabio  Colonna , Stelluti , Fabricio  di 
Aquapendente , Malpighi , Poli , Eufta- 
chio  Campani. 

Rome  qui  eft  k plufieurs  égards,  la 
première  villede  l’Italie , l’eft  fur-tout  ac- 
tuellement, par  le  nombre  de  gens  de 
lettres  & des  auteurs  qu’on  y trouve  ; la 
plupart  font  des  théologiens  ou  des  au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  l’hiftoire  facrée , 
mais  il  y en  a aufli  d’autres  genres , 
& j’en  donnerai  un  catalogue  complet 
après  que  j’aurai  parlé  de  quelques-uns 
avec  un  peu  plus  d’étendue.  1 

Le  plus  grand  mathématicien  que 
j’aie  connu  k Rome  eft  M.  Bofcovich  , 
alors  jéfuite  : il  eft  né  k Ragufe  en 
17 11  , mais  il  vint  k Rome  étant  en- 
core fort  jeune , & après  avoir  long- 
temps profefle  les  mathématiques  au 
collège  romain, il  fut  fait  profefleur  k Mi- 
lan & enfuite  k Pavie  ; mais  l’on  voyoit 
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avec  peine  des  talens  fupérieurs  comme 
les  liens  , concentrés  dans  cette  derniere 
ville;  non-feulement  il  n’y  a perfonne 
en  Italie  dont  les  ouvrages  foient  aufli 
célébrés  dans  toute  l’Europe  que  les 
liens , mais  je  ne  connois  pas  de  géo- 
mètre plus  fpirituel  & plus  profond  que 
lui.  Sa  mefure  de  la  terre,  fon  beau 
traité  fur  la  loi  de  la  pefanteur  , fes 
découvertes  fur  la  lumière  & fur  diver- 
fes  parties  de  la  phyftque , de  l’aftro- 
nomie , de  la  géométrie , fon  poëme 
fur  les  éclipfes,  imprimé  à Londres,  à 
Venife  & à Paris  , peuvent  donner  une 
idée  du  nombre  & de  l’étendue  de  fes 
talens  ; mais  il  faut  l’avoir  connu  par- 
ticuliérement, pour  favoir  combien  il 
a de  génie , combien  fon  cara&ere  eft 
aimable,  fa  converfation  intéreflante 
& fes  idées  fublimes  dans  tous  les  gen- 
res. En  1773  , il  a été  appelle  en  France 
& narçturalifé  François.  Il  eft  a&uelle- 
ment  (1784)  à Baflano,  occupé  à 
faire  imprimér  fes  nouveaux  ouvrages , 
en  cinq  volumes  in-40. 

Le  plus  habile  antiquaire  qu’il  y eut 
à Rome  au  temps  de  mon  voyage  étoic 
Winkelmann , fils  d’un  cordonnier  de 
Stendal , dans  la  vieille  marche  de  Bran- 
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debourg.  Il  étoit  à Drefde  en  1754 , 
le  nonce  du  pape , Archinto  , lui  infpira 
le  deTir  d’aller  a Rome,  & lui  fit  faire 
abjuration;  il  entra  en  1758  , chez  le 
cardinal  Alexandre  Albani , en  qualité 
de  bibliothécaire  , & il  n’eut  plus  à s’oc 
cuper  d’autre  chofe  que  des  antiquités 
qu’il  aimoit.  En  1760  , il  publia  la  def- 
cription  des  pierres  gravées  du  baron 
de  Stofch  , en  françois.  En  1761  , fes 
remarques  fur  "’architedure  des  anciens , 
en  allemand,  i fin  1764,  une  lettre  fur 
les  découvertes  d’Herculanum  , en  fran- 
çois , & la  première  édition  de  fon  his- 
toire de  l’art , en  allemand  , à Drefde  ; 
il  y ajouta  en  1767  , des  remarques  oih 
additions  ; la  fécondé  édition  a.  paru  à 
Vienne  en  1776.  En  1 767,  Winkel- 
mann  publia  fes  Monumcnti  antichi  inc- 
diti , en  deux  vol.  in-folio  ; 1q  troi- 
fieme  eft  refté  avec  fes  autres  raanuf- 
crits , entre  les  mains  du  cardinal  Al- 
bani , où  fe  trouvent  entr’autres , une 
defcription  des  galeries  de  Rome  & d’I- 
talie , & un  ouvrage  fur  l’état  a&uel 
des  arts  & des  fciences  en  Italie.  Dans 
fes  Monumcnti  inediti , il  explique  avec 
Une  érudition  immenfe,  des  bas-reliefs 
qu’on  croyoit  inexplicables. 

K vj 
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Il  fut  afîalfiné  le  8 juin  1768  , par 
fon  domeftique , à Triefte  , a l’âge  de 
5 1 ans.  M.  Huber  a donné  fa  vie  très- 
t au  long  , k la  tête  de  1 ’HiJioire  de  l'Art 
de  V antiquité.  Leipzig,  1781 , 3 vol. 
in-40.  A Paris,  chez  Belin. 

De  tous  les  poètes  Italiens , le  plus 
fpirituel,  le  plus  harmonieux  , étoit  fans 
contredit  l’abbé  Metaftafio , né  k Rome 
le  3 janvier  1698,  & élevé  k Frafcati, 
comme  nous  le  dirons  ci-après } il  fut 
long-temps  attaché  a la  cour  de  Vienne , 
où  il  compofoit  prefque  toutes  les  an- 
nées des  opéra  , même  dans  fa  vieillefle, 
avec  tout  le  feu  & la  fécondité  qu’auroit 
pii  avoir  un  jeune  poète.  Il  eft  mort 
depuis  mon  voyage,  & M.  Piccini  a 
fait  imprimer  fon  éloge  k Paris  en  1782  , 
chez  Delalain  , rue  S.  Jacques.  M.  Pez- 
zana  vient  de  donner  une  belle  édition 
de  fes  œuvres,  en  douze  vol.  , impri- 
més chez  la  veuve  Heriffant , avec  des  - 
gravures. 

Les  poètes  les  plus  diftingués  à Rome , 
étoient  M.  Pizzi , fecrétaire  du  cardi- 
nal Colonne  , Golt  qui  étoit  attaché 
au  cardinal  Rezzonico  , Petrofeliini  qui 
avoit  la  charge  de  Buflolante  du  palais 
pontifical  ; on  le  difoit  aufli  improvi-c 
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fateur  ; & Gavazzi , qui  eft  fecrétaire  du 
cardinal  duc  d’Yorck  ; on  cite  aduel- 
ment  l’abbé  Gaudard  , & l’abbé  Monti , 
fecrétaire  du  comte  Brafchi. 

Voici  maintenant  tous  les  auteurs  qui 
étoient  connus  k Rome  en  176  5 , ou 
qui  fe  font  fait  connoître  depuis  : j’ai 
fuivi  l’ordre  alphabétique,  afin  d’éviter 
les  préférences  involontaires,  ou  mal 
fondées , & j’ai  marqué  d’un  aftérique  * 
ceux  qui  font  morts  aduellement , mai 
1784. 

* Acami  (le  comte  Jacques)  , anti- 
quaire. 

* Albani  ( le  cardinal  Alexandre)  , 
habile  antiquaire. 

* Alticozzi  (le  P.  Laurent)  , Jéfuite, 
théologien  , il  a fait  une  Somme  de  S. 
Auguftin. 

Ainaduzzi  (l’abbé  Jean-Chriftophe) , 
diredeur  de  l’imprimerie  de  la  Propa- 
gande} il  a publié  le  Mufeo  Mattel  , 
avec  des  notes  favantes. 

Ambrogi  ( Antoine-Marie  ) , ex-Jé- 
fuite  , a écrit  fur  les  belles-lettres , & 
a fait  une  belle  tradudion  de  V irgile. 

* Andreucci  ( le  P.  Jérôme  André)  , 
a écrit  fur  la  théologie  morale. 

ï Antoneiii  ( le  cardinal  Nicolas  ) , a 
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donné  les  œuvres  de  S.  Jacques  de  Nî- 
fibe  , en  Méfopotamie. 

Arbufti,Cordelier  conventuel , a écrit 
fur  la  théologie. 

* Afclepi  ( l’abbé  comte  Jofeph  ) , ex- 
Jéfuite  , non  - feulement  habile  aftro- 
iiome  & mathématicien  ; mais  très-fa- 
vant  dans  l’hiftoire  & la  philofophie. 
II  avoit  fuccédé  au  P.  Bofcovich  , dans 
la  place  de  profefleur  de  mathématiques 
au  collège  Romain. 

* Afltmanni,  il  y avoit  trois  prélats 
du  même  nom , diftingués  dans  les  lan- 
gues orientales  & les  antiquités  facrées, 
Giufeppe  Evodio  Aflemanni , qui  a fait 
la  bibliothèque  orientale  ; Giufeppe  Luigi 
Aflèmanni  , & Giufeppe  Simonio  Afle- 
manni. 

Audifredi  ( le  P.  Jean  - Baptifte  ) , 
Dominicain  , bibliothécaire  du  couvent 
de  la  Minerve,  habile  aftronome.  Il  a 
publié  des  obfervations  & des  diflèr- 
tations  aftronomiques  en  1754,  1762, 
& 1770. 

Becchetti  (le  P.  Philippe  - Ange  ) , 
Dominicain,  garde  de  la  bibliothèque 
Cafanate,  continuateur  de  l’hiftoire  ec- 
cléfiaftique  du  cardinal  Orfi. 

* Benedetti  (Antoine),  ex-Jéfuite,étoit 
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fub ftitut  d’Italie  , c’eft-à-dire , fecrétaire 
du  général  pour  les  affaires  d’Italie.  Il  a 
fait  des  commentaires  fur  Plaute,  & des 
poéfies  latines;  il  a écrit  fur  les  antiquités, 
& a formé  un  cabinet  de  médailles. 

Blafî  , avocat , a écrit  fur  l’érudition. 

Bonafede  ( le  P.  Appiano  ) , Céleftin  , 
a donné  une  hiftoire  de  la  philofophie  ; 
il  a fait  aufli  des  ouvrages  de  littérature 
agréable. 

Bongiochi , Scolopie , a donné  des 
ouvrages  d’érudition. 

Borgia  (Monfig.  Etienne)  , fecrétaire 
de  la  congrégation  de  la  Propagande  , 
a publié  en  1781  , un  fragment  en  lan- 
gue Copte  , des  aéfes  de  S.  Coluthus 
martyr,  d’après  des  manuferits , du  5 e 
fiecle  , avec  la  tradudion  latine.  Il  a 
donné  d’autres  ouvrages  d’érudition. 

* Bottari  ( Monfig.  Giov.  ) , a écrit 
fur  les  antiquités,  l’hiftoire,  & autres 
matières  d’érudition;  il  a donné  entr’au- 
tres  le  Mufeum  Capitolinum. 

* Buonamici  ( Philippe  ) , il  a écrit 
en  latin  avec  la  pureté  & l’élégance  du 
Becle  d’Augufte  , de  même  que  Caftruc- 
cio  Buonamici  fon  frere,  qui  avoit  écrit 
la  guerre  de  Velletri , & qui  étoit  mort 
avant  celui  dont  nous  parlons. 
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* Cacciari  (le  P.  Pierre  Thomas), 
Carme  , éditeur  de  S.  Léon. 

Calandrelli  ( M.  l’abbé  ) , habile  géo- 
mètre. i 

Cancellieri  ( M.  l’abbé  ) , a écrit  fur 
la  littérature. 

* Catalani  ( le  P.  Jofeph  ) , orato- 
rien  ; il  a écrit  îur  la  liturgie  & les  anti- 
quités facrées. 

Cavalli  ( le  P.  ) , profefTeur  de  phy- 
fique  à Rome  , connu  par  des  expérien- 
ces curieufes,  fur  l’évaporation  caufce 
par  les  rayons  de  la  lune. 

Cerboni , Dominicain  , a écrit  fur 
la  théologie. 

Cordara  ( Giulio  Cefare  ) , ex-Jéfui- 
te , excellent  écrivain  en  latin  & en 
italien*;  il  a fait  des  hiftoires , des  poé- 
fies,  des  fatyres. 

Criftianopulo , Dominicain  , a écrit 
fur  la  théologie  & fur  l’érudition. 

Cunich  ( Raymond  ) , ex-Jéfuite  , a 
écrit  fur  les  belles-lettres  ; il  a fait  des 
poéfies. 

* Danzella  ( le  P.  Fabio  ) , Jéfuite  , 
a écrit  fur  les  fciences,  '&  l’antiquité 
facrée. 

Devoti  ( M.  l’avocat  Jean  ) ^ habile 
jurifconfulte  & poè'te. 
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Dinetti  , Dominicain  , a écrit  fur  la 
théologie. 

Dîonifi  ( M.  l’abbé  Philippe  - Lau- 
* rent  ) .bénéficier  de  S.  Pierre,  a donné 
yn  volume  in-40.  fur  les  grottes  de  cette 
* églife  ; il  eft  un  des  auteurs  du  Bulla- 
rium  de  l’églife  du  Vatican. 

Eximeno  ( Dom  Antoine  ) , Efpagnol, 
^ auteur  d’un  bon  traité  fur  la  théorie  de 
la  mufique. 

Fabrici  ( Dominicain  ) , a écrit  fur  la 
théologie. 

Faletti  (le  P.  ) , Rocchetin  , fur  la 
philofophie.  . # v 

Fantoni  ( M.  l’abbé  ) , mathématicien 
du  pape  , a donné  fur  l’hydroftatique 
des  mémoires  eftimés. 

* Faflbni  ( le  P.  Liberato  ),  Scolopie  , 
théologien. 

* Favre  ( Jean-Baptifte),  ex-Jéfuite, 
théologien  ; il  a écrit  aulfi  fur  l’élec- 
tricité. 

Fea  ( M.  l’abbé  ) , fur  des  objets  d’é- 
rudition. 

Fonda  (le  P.),  Scolopie,  fur  la 
philofophie. 

* Fuggini  (l’abbé  Pierre-François)  , 
antiquaire  dont  j’ai  cité  un  favant  ou- 
vrage fur  le  calendrier  romain.  Il  eft 
mort  en  1782. 
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Fuggini  (le  chanoine  Nicolas)  , bi- 
bliothécaire de  la  maifon  Corfini , qui 
travaille  k la  continuation  du  Mufeum 
Capitolinum. 

Gabrini  (le  P.  Thomas)  , a écrit  lur 
la  philofophie. 

Galletti  ( le  P-  Pierre  - Louis  ) Béné- 
diéfin  , antiquaire. 

Garampi  ( Monfignor  Conte  Giufep- 
pe  ) , favant  antiquaire,  a&uellement 
nonce , fera  bientôt  cardinal. 

'-Garratoni  ( M.  l’abbé  ) , a donné  des 
‘ ouvrages  de  littérature. 

Gaudio  (le  P.  ) , Scolopie  , mathé- 
maticien. ; ' 

Gerdil  (cardinal)  , dont  nous  avons 
parlé  , T.  I , p.  235.  ; 

Giacomelli  (Monfignor  Michel-An- 
gelo)  fecrétaire  des  Brefs  aux  Princes, 
très-habile  dans  le  grec  & le  latin  ; paf- 
foit  pour  un  génie  univerfel. 

Giorgi  ( le  P.  Antoine  ) , Augufiin , 
favant  dans  les  langues  orientales  , a 
publié  un  alphabet  du  T hibet. 

Giovenazzi,  ex-Jéfuite  , célébré  an- 
tiquaire, auteur  de  plufieurs  favans  ou- 
vrages , & en  partie  de  la  découverte 
du  fragment  de  Tite-Live,  qui  a cté 
publié  à Rome  , & enfuite  à Leipzig , 
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en  1 7 B 3 , avec  de  favantes  notes. 

Godard  ( M.  l’abbé)  , a fait  des  ou- 
vrages d’agrcment. 

Golt,  ( M.  l’abbé)  , a écrit  fur  la  lit- 
térature. 

* Guafco  (le  marquis  Eugene)  , préfi- 
dent  des  antiquités  du  Capitole , en  a 
publié  les  infcriptions  en  trois  volumes. 

Jacquier  ( le  P.  François  ) , Minime 
François , a la  Trinité  du  Mont , célébré 
par  le  commentaire  qu’il  a fait  conjoin- 
tement avec  le  P;  le  Seur,  fur  le  fameux 
livre  des  principes  de  Newton , & par 
beaucoup  d’autres  ouvrages  de  mathéma- 
tique & de  phyfique. 

Lacchini  ( l’abbé  ) , a écrit  fur  l’éru- 
dition. 

* Lagomarfini  ( Jérôme  ) , ex-Jéfui- 
te , diftingué  par  fes  connoiffances  en 
grec,  latin,  italien,  & par  des  écrits 
fur  divers  genres  d’érudition  ; il  travail- 
loit  à une  édition  de  Cicéron  en  ço 
volumes.  Il  pafToit  pour  le  meilleur  la- 
tinifte  qu’il  y eut  à Rome. 

Lapi  (le  doûeur  ) , phyficien  ; il  a 
écrit  fur  les  volcans  & fur  le  climat  des 
environs  de  Rome. 

Lazzari . ( Pierre  ) , ex-Jcfuite  , très- 
verfé  dans  l’hiftoire  eccléfiaftique. 
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De  Magiftris , de  l’Oratoire  , a écrit 
fur  la  théologie.^ 

Magnan' (le  P.  ),  Minime,  a donné 
en  1773  , un  volume  in-folio  , fur  les 
médailles  de  Calabre , & plufieurs  autres 
ouvrages. 

Mamachi  ( le  P.  Thomas  ) , Domini- 
cain , a écrit  fur  l’antiquité  facrée  , Ori- 
gines Chrijlianœ  ; il  a donné  le  traité 
De  CoJIumi  de  Primitivi  Crifîiani  y 
in  Venezia,  1757,  q vol.  in-8°. , & 
d’autres  ouvrages  très-favans. 

Marchetti  ( l’abbé  Jean  ) , a écrit  fur 
l’érudition. 

Marcucci  ( Monfignor  ) , a écrit  fur 
la  théologie. 

Marini  ( l’abbé  Gaetano  ) , fur  l’éru- 
dition. 

Maflîmi , de  l’Oratoire,  ld. 

Mazzei , avocat.  Id. 

Mazzolari  ( le  P.  Jofeph-Marie)  , ex- 
Jéfuite,  qui  étoit  préfet  des  claflès  au 
collège  Romain , a fait  des  ouvrages  de 
belles-lettres  latines;  & il  préparoit  un 
ouvrage  fur  l’éleâricité. 

Metefca  , avocat , furl’érudition. 

Micheli,  de  l’oratoire,  a écrit  fur  la 
théologie. 

Migliavacca  ( Dominicain  ) , a écrit 
fur  la  théologie.  Prédicateur  célébré, 
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Milizia  ( M.  François  ) , mathéma- 
ticien. 

Monfograti , de  l’ordre  de  S.  Roch  , 
a écrit  fur  la  théologie. 

Monti  ( M.  l’abbé  ) , fur  la  littérature.' 

Morcelli  ( l’abbé  ) , a écrit  fur  féru* 
dition. 

* Morei  (l’abbé  Michel-Jofeph  ),  poë* 
te  , Cuftode  général  de  l’académie  des 
Arcades , a fait  l’hiftoire  de  cette  aca- 
démie , comme  nous  l’avons  dit  ci-? 
defl'us. 

Mozzi  ( M.  Bartélemi  ) , gentilhomme 
de  Macerata  , connu  dans  l’hiftoire  na-i 
turelle. 

Nerini , de  l’ordre  de  S.  Jérôme , a 
écrit  fur  la  théologie. 

<•  * Nocetti , ex-Jéfuite , phyficien  , a 

fait  deux  poèmes  , fur  l’aurore  boréale  , 
& fur  l’arc-en-ciel,  où  il  y a des  notes 
de  JYI.  Bofcovich. 

Oderico  ( Gafpard  Louis  ) , ex  - Jé- 
fuite,  antiquaire. 

Oglio  (M.  l’abbé  Jofeph  Dell’  ) , a 
écrit  fur  la  littérature. 

Paoli , de  la  congrégation  de  la  Mere 
de  Dieu  ,a  écrit  fur  l’érudition. 

Paflïonei  ( Monfignor  Benedetto  ) , a 
écrit  fur  l’érudition. 
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Peflùti  ( M.  l’abbé  ) , fur  la  philo- 
sophie. 

Petrofellini  ( M.  l’abbé  ) , a fait  des 
ouvrages  d’agrément. 

Pignoni  ( le  P.  ) , Auguftin  , a écrit 
fur  la  théologie. 

* Piraneù  , célébré  antiquaire  , ar- 
chiteâe,  graveur,  a donné  les  monu- 
mens  de  Rome , en  plufieurs  volumes 
in-folio. 

Pizzi  ( M.  l’abbé  ) , poëte  , aéhielle- 
ment  cuftode  de  l’académie  des  Arcades. 

Polidori , Dominicain  , a écrit  fur  la 
théologie. 

* Pozzi  ( le  P.  ) , littérateur  ; il  avoit 
loin  de  la  bibliothèque  Impérial^  il  a 
juftifié  la  littérature  italienne , contre 
M.  Delaire , qui  avoit  imprimé  une  let- 
tre peu  obligeante  pour  les  Italiens. 

* Preti  (l’abbé  Louis),  a écrit  en  profe 
& en  vers. 

Raffei  ( l'abbé  ) , a écrit  fur  l’érudi- 
tion. 

Renazzi  ( l’avocat  Philippe  ) , a écrit 
fur  le  droit  criminel. 

* Rezzonico  , ex-Jéfuite , célébré  pré- 
dicateur, On  en  citoit  à Rome  quelques 
autres , comme  le  P.  Venini , le  P.  Van- 
nini , le  P.  Scafa , qui  avoient  beaucoup 
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de  réputation  mais  dont  les  domiciles 
n’étoient  pas  afièz  fixes  pour  que  j’aie  pu 
les  indiquer  en  parlant  des  différentes  vil- 
les d’Italie.  Ils  font  morts  a&uellement. 

Rofli  ( l’abbé  Nicolas  ) , a écrit  fur  l’é- 
rudition. 

Saccarelli  ( le  P.  Gafpar  ) , eft  auteur 
d’une  hiftoire  eccléfiaftique. 

* Sarti  ( le  P.  abbé  ) Camaldule  de 
S.  Romuald  , a fait  imprimer  l’hiftoire 
de  rUniverfité  de  Bologne  j il  eft  mort 
en  1767. 

Scarlatti  ( M.  Marianna  ) , a écrit  fur 
la  littérature. 

Serafti  ( M.  l’abbé  ) , a donné  deux 
volumes  des  lettres  de  Caftiglione  ; il 
fait  imprimer  âéluellement  une  vie  du 
Tafle,  très-détaillée. 

M.  le  duc  de  Sermonetta  , a fait  conf- 
truire  à Londres,  en  1784,  un  cercle 
mural  de  fix  pieds  de  diamètre  pour 
fon  obfervatoire  j Ramfden  , le  plus  ha- 
bile ingénieur  que  l’on  connoifle  pour 
les  inftrumens  d’aftronomie  , préféré  les 
cercles  entiers , aux  quarts  des  cercles 
muraux , & celui  dont  je  parle , eft  le 
premier  qu’il  ait  fait  d’un  aufli  grand 
diamètre. 

? Le  Seur  (le  P.  Thomas  ) , Minime 
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François,  k la  Trinité-du-Mont;  il  a 
travaillé  de  concert  avec  le  P.  Jacquier 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Soldati  ( le  P.  ) , Dominicain , a écrit 
fur  la  théologie. 

Spalletta  ( l’abbé  ) , a écrit  far  féru* 
dition. 

Stay  ( Monfignor  Benedetto  ) , fe- 
crétaire  des  lettres  latines,  à I4  cour 
de  Rome  ; il  a fait  d’excellens  poèmes 
latins  fur  la  philofophie  de  Defcartes, 
& fur  celle  de  Newton,  auxquels  M. 
Bofcovich  a joint  de  lavantes  notes. 

Tamagna  ( le  P.  ) , Cordelier  con- 
ventuel , a écrit  fur  la  philofophie. 

Tçfta  (M.  l’abbé).  Id. 

Todefchi  ( Monfignor  ) , a écrit  fur 
l’érudition. 

V emazza  ( l’abbé  ) , de  l’ile  de  Chio , 
fort  favant  dans  le  Grec  , travailloit  à 
donner  les  ouvrages  inédites  de  fon  com- 
patriote Léon  Allatius. 

* Vettori(le  commandeur),  pafloît 
pour  un  habile  antiquaire , mais  je  ne 
connois  de  lui  aucun  ouvrage  imprimé. 

* Vezzofi  ( le  P.  François-Antoine), 
Théatin,  avoit  été  général  de  fon  or- 
dre , il  devoit  être  cardinal  fuivant  le 
bruit  public  ; il  a écrit  fur  la  liturgie  , 
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il  étoit  en  même -temps  phyficien. 

Vifconti  ( Monfignor  Ennio),  a écrit 
fur  des  matières  d’érudition. 

* Winkelmann  , célébré  antiquaire 
dont  nous  avons  parlé. 

Zaccaria  ( François- Antoine  ) , ex- 
Jéfuite , autrefois  bibliothécaire  du  duc 
de  Modene  , favant  bibliographe  & phi- 
lologue. Voye^  Tom.  II , p.  21 6. 

Zacchiroli  ( M.  l’abbé  ) , a fait  des 
poéfies  italiennes. 

* Zamagna  ( Bernard  ) , ex-Jéfuite  , a 
fait  des  poéfies  latines. 

Zanchi , avocat , a écrit  fur  des  ma- 
tières d’érudition. 

On  voit  par  le  catalogue  des  auteurs 
qui  fe  font  fait  connoître  à Rome  de- 

• puis  quelques  années  , combien  les  let- 
tres y font  cultivées.  On  y publie  un 
journal  intitulé  Efemeridi  letterarie  , & 
un  autre  appellé  Antologia. 

Les  médecins  les  plus  eftimés  à Ro- 
me, étoient  MM.  Baflani,  Zannettini, 
Ginannefchi , Salicetti,  Tonchi , Bo- 
nelli  : les  trois  premiers  font  morts.  On 

* doit  y ajouter  actuellement  MM.  Mar- 
telli  & Maflimi  , & pour  la  chirurgie 
M.  Mafiimini. 

Pour  les  arts  , on  a vu  à Rome  dans  -w 

Tome  VL  L 
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ces  derniers  temps  un  génie  auiii  rare 
que  fingulier  , qui  s’eft  long-temps  dif- 
tingué  dans  les  mécaniques,  & dort 
nous  avons  rapporté  l’épitaphe  ( T.  V. 
page  15  z 5 ).  C’eft  Nicolas  Zabag'ia  , 
auteur  de  beaucoup  de  machines , qui 
eft,  comme  le  dit  M.  de  Caylus , dars 
les  mémoires  de  l’académie  des  Ini- 
criptions  , Ÿhomme  qui  a 1e  plus  ap- 
proché des  Anciens , par  la  Jimplic  'ué 
de  fes  moyens. 

Zabaglia  n’étoit  point  en  état  d’é- 
crire, mais  on  a fait  imprimer,  en 
1743  1 k recueH  de  ^ machines,  dans 
lefquelles  il  y a des  penfées  aufli  timples 
qu’ingénieufes.  Nous  remarquerons  feu- 
lement que  M.  Bottari , qui  en  a été 
l’éditeur , y a inféré  quelques  articles 
revendiqués  par  d’autres,  comme  la  ma- 
chine exécutée  en  1701  , par  Carlo  Fon- 
tana  autour  de  l’aiguille  de  S.  Pierre  , 
& les  échafauds  que  Vauvitelli  fit  faire 
à S.  Pierre  pour  décorer  les  tribunes , 
vers  1760. 

On  voit  encore  a Rome  des  machi- 
nes ingénieufes  qui  ne  font  pas  u fit 'es 
en  France  , & dont  peut-être  la  plupart 
ont  été  de  l’invention  de  Zabaglia  : des 
j échelles  qui  s’alongent,  & fe  diminuent 
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a volonté;  un  moyen  pour  tranfporter 
le  bois  à l’aide  d’une  grande  fourche; 
une  machine  pour  râper  le  tabac  d’une 
maniéré  ingénieufe  & commode;  une 
machine  pour  trouver  l’endroit  où  un 
tuyau  de  fontaine  eft  crevé  ; des  inftru- 
mens  pour  prendre  ce  qui  eft  tombé 
dans  une  riviere  ou  dans  un  puits  ; un 
petit  métier  pour  faire  les  boutons  ; un 
tour  pour  tourner  en  ovale  ; un  panier 
pour  prendre  les  poillons  ; un  tombe- 
reau particulier  pour  tranfporter  les  ter- 
mes , par  le  moyen  des  bœufs  ; une  pelle, 
mécanique  pour  travailler  les  jardins , un 
tourne-broche  dans  la  euifine  des  Auguf- 
tins,  qui  va  par  le  moyen  de  l’eau;  Si 
même  le  mécanifme  ingénieux  de  leur  , 
marmite  qui  avertit  lorfqu’elle  bout  trop 
vite  , ou  qu’on  y met  trop  d’eau. 

L’horlogerie  n’eft  pas  fort  cultivée 
à Rome , ni  même  dans  le  refte  de  l’I- 
talie ; à peine  voit-on  quelques  pendules 
médiocres  dans  les  plus  beaux  palais  de  -• 

Rome  ; il  y en  a une  au  palais  Jùfti- 
niani , qui  eft  renfermée  danS'un  globe 
de  bronze  fupporté  par  trois  belles  figti-; 
res,  au-deflùs  de  laquelle  on.‘r  rit  le  ^ * 
temps  qui  marque  les  heures  : ellf>  eP 
bien  eompofée  & bien  exécute  - • n * , - 

L ij  •;*:  .r-  • 
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c’eft  1’ouVrage  d’un  François  j & depuis 
long-temps  elle  étoit  arrêtée  ; parce  qu’on 
n’avoit  pas  trouvé  d’horloger  à Rome 
capable  de  la  racommoder.  Il  en  eft 
de  même  d’une  pendule  de  .Julien  le 
Roi  , à verge  compofée  , qui  eft  au  pa- 
lais Farnefe  , & d’une  plus  ancienne  qui 
eft  au  palais  Altieri.  Celle-ci  eft  un  pré- 
fent  de  Louis  XIV  : le  mouvement  eft 
placé  dans  l’intérieur  d’une  figure  de 
cerf,  en  argent , garnie  de  pierres  prér 
cieufes,  fur  laquelle  Diane  eft  allïfe  : le 
grouppe  eft  au-defïïis  d’un  cabinet  d’é- 
bene  enrichi  de  petites  figures  d’argent , 
dans  lequel  eft  un  clavecin  & un  orgue  î 
on  ne  trouve  plus  perfonne  à Rome  qui . 
s’occupe  dans  ce  goût-la  , & M.  de  Ro- 
chechouard  , évêque  de  Laon  , qui  étoit 
ambaftadeur  de  France,  il  y a quelques 
années,  faifoit  yenir  à Rome  des  pen- 
dules de  M.  Lepaute , horloger  du  roi 
. à Paris. 

De*  Ait*.  Dans  la  partie  des  beaux-arts , Rome 
a été  réellement  la  capitale  du  monde  ; 
en  fait 1 de  peinture  , l’école  Romaine 
• reconnoît , il  eft  vrai , pour  chef,  Ra- 
phn1  , qui  étoit  d’Urbin  , aufli-bien  que 
îes . Zuccheri , & le  Baroche  \ mais  le 
pluf  grand  nombre  avoit  pris  naiffance 
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à Rome  même  : Jules  Romain  y nâ-> 
quit  . en  1491;  André  Sacchi  , en 
1599;  Dominique  Feti , en  1*5893  Mi- 
chel-Ange des  Batailles,  en  1601; 

Ciro  Ferri , en  1634;  Brandi  & Lauri , 
en  1613. 

- Rome  a etc  le  centre  des  efforts  & de 
la  réputation  des  grands  peintres  ^ 
même  de  ceux  qu  vn.  ie  compte  point 
parmi  les  maîtres^.  ^ c-ole  Romaine , 
tels  que  Michel- An^  rés  Carrache, 
le  Guide  , le  Dominiquin  & le  Guer- 
ch  in.,  ' î 

Quant  à l’architecture  , l’cglife  de  S. 

Pierre  a occupé  feule  tout  ce  qu’il  y a 
eu  de  plus  çélebre  dans  les  deux  der- 
niers Geôles , le  Bramante,  Michel-An- 
ge , F ontana,  le  Bernin. 

Pour  la  gravure  , on  doit  çiter  Marc- 
Antoine  , qui  travail  loit  fous  la  direc- 
tion de  Raphaël  , & de  Jules  Romain , 

& qui  excella  le  premier  danst  cer  art. 

On  a’ eu  enfuite  Pietro  Santi  Furcoli, 

& Freii. 

Depuis  Carie  Maratte  la  peinture  eflt  Poutres  Ms- 
fort  déchue  à Rome.  Pompeo  Battorij  cVu:s’ 
étoit  même  le  feul  en  Italie  qui  eut  en- 
core de  la  réputation  (a)  3 il  peignoit  '} 

• ( a)  Mengs  n’y  éroit  pas  alors.  ‘ , ' 

L iij  , . - 
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également  l’hiftoire  & le  portrait,  Sc 
trâvailloit  beaucoup  pour  les  Anglois. 
J ai  vu  chez  lui  un  grand  tableau  qui 
repréfente  Alexandre  dans  la  tente  de 
Darius,  fait  pour  le  roi  dePruflè,  ta- 
bleau de  ioôo  fequins  ; Hercule  entre 
le  plaifir  & la  vertu , de  700  fequins. 

Il  ne  faifoit  pas  ùp  portraits  à moins 
de  ço  fequins.  une  tête  , & 100 
fequins  quand  uandoit  le  corps  ôi 
les  rriains;  aufliv  >rtune  étoit-elle  très- 
confidérable.  ‘ 

On  eftimoit  encore  parmi  les  peintres 
. 'de  Rome , M.  Corvi  , M.  Po^i , & M. 
'Monaldini , qui  fait  des  bambochades, 
où  il  y a du  feu  & de  l’expreflion.  MM. 
Conçu , frevifani  , Corrado  , Coftar.- 
zi , &c.  M.  Panini,  célébré  peintre  d’ar- 
chite&ure  &‘de  ruines , étoit  mort. 

’ Parmi  les  fculpteurs  , je  n’ai  oui  citer 
a Rome,  en  176-; , que  les  Colin,  Pié- 
montoiSj  qui  font  retournés  à Turin  , 
Bracch  & Vallc  ; il  y a maintenant  M. 
Canova , Vénitien.: 

( Les  François  Ce  diftinguoient  à Rome 
autant  & plus  que  les  Romains  eux-mê- 
mes. M.  Volaire  , cleve  de  M.  Verne't , 
y faifoit  des  marines  de  la  plus  grande 
beauté^  il  eft  allé  à Naples  j M.  Blan- 

; \ r . 
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chet , qui  a pafle  fa  vie  à Rome  , & qui 
y eft  mort  ^ deflifioit  fupérieuremetit; 
M.  Pefcheux  , de  Lyon  , favant  pein- 
tre d’liift<M*-èj  travailloit  à Rome  de- 
puis 1 7 ans  , & y faifoit  un  com- 
merce de  peintures  ; il  eft  dire&eur  de 
l’acadcmie  de  Turin  5 M.  Guiard  , fculp- 
teur , cleve  de  notre  célébré  Bouchar- 
don  , étoit  à Rome  depuis  1 4 ans , 

& je  l’ai  oui  appeller  le  Phydias  de  Ro- 
me. Il  faifoit  des  copies  en  marbre  de 
l’Apollon  du  Belvedere,  du  Gladiateur 
de  la  ville  Borghefe  , & du  grouppe  de 
TA  mour-  & Pfyché  , qui  eft  au  Capitole , 
aufli  grandes  que  les  originaux  , & defti- 
nees  pour  H:  Bouret  ; mais  il  eft  allé  s’é- 
tablir à PaVme. 

Les  Romains  même  emploient  nosar-  ■ 
tiftes  François.  M.  le  Brun  4 fait  pour 
S.  Carlo  al  Cùrfo , une  grande  figure 
de  Judith*,  dont  on  dit  beaucoup  de 
bienv^  M~  Houdon  , une  ftatue  de  S. 
BfunO-y  pour  kt  Charî'reux'.. 

- C’eft  iriHfi  que  le  ^ ' '~mt  rcfté 

À Rome , où  îl-croft  „ - vers 

l’an  1620  J devint  ù nds 

peintres  de  l’Italie.  i jrc 

quelques-uns  de  fes  \ les 

piremiefs  tdbleadx:ide/,  it  *. 
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148  V oy  a g e en  Italie, 
par  exemple  , rExtrcme-Onélion  & la  » 
Confirmation,  qui  font  au  nombre  des- 
fept  Sacremens  qu’il  a peints  au  palais  de 
Boccapadnli , & dont  nous  avons  parlé  , 
Tom,  V,  p.  296. 

M.  Volaire  avoit  un  éleve  de  16 ans, 
né  auprès  de  Lorette , qui , fans  avoir 
jamais  eu  de  maître,  defiînoit  fupérieu- 
rement  ; on  efpéroit  de  lui  les  plus  grands 
fucccs  ; comme  il  ctoit  fans  fortane  , M. 
Volaire  lui  donnoit  un  âfyle  ; il  étoic 
beau  qu’un  François  fùr  ainli  le  ref- 
taurateur  de  la  peinture  en  Italie , en 
protégeant  des  talens  qui  ctoient  fans 
refïource. 

Parmi  les  penfiqnfyaires  du  «i'eves  de 
l’académie  de  France,  en  1 76 5 , il  y 
en  avoit  qui  fe  diftinguoient  déjà  , tefs 
que  M.  Pcuflin  6c  M.  Julien  peintres 
d’hiftoire  , & M.  Houdon  , fcdlpteur  , 
devenu  célébré  a Paris  ; il  fit  en  1767  , 
une  figure  d’ccorché , grande  fAmme  na- 
ture , qui  paûbit  pour  un  chefTd’œuvre. 

* r.-niTonnaireale  Fran- 
■î  l’académie  , fit  une  . 
iarnefe  , qui  a envi- 
;haut  , dont  les  plus 
çhent  les  plâtres,  & 
•copier  ainli  les  plus 
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belles  figures  de  Rome  , pour  M.  Bar- 
bault  de  Bellefontaine , qui  vouloit  en 
fermer  une  galerie  à Paris  ^ M.  Monot 
eil  revenu  en  France.* 

Après  avoir  vu  tout  ce  qui  refte  ac- 
tuellement de  peintres  & de  fculpteurs 
en  Italie , on  ne  peut  s’empêcher  de 
convenir  que  Paris  l’emporte  fur  l’Ita- 
lie , comme  fur  tout  le  refte  de  l’Euro- 
pe ; il  a bien  des  perfonries  même,' 
qui  croient  que  l’école  Françoife  peut 
foutenir  le  parallèle  avec  les  écoles  an- 
ciennes. La  colleâion  des  maîtres  Fran- 
çois , formée  par  M.  de  la  Live  , l’un 
des  amateurs  de  l’academie  de  peinture  , 
pouvoit  fervir  de  preuve  à qui  auroit 
pris  la  peine  d’en  faire  un  examen  ap- 
profondi & difeuré  \ mais  cet  examen 
n’eft  pas  de  mon  fujet. 

Piranefe,  d’abord  architeûe  & gra-  \ 
veur,  enfuite  antiquaire  & homme  de 
lettres,  étoit  connu  depuis  long-temps 
par  fes  belles  eftampes  des  monumens 
de  Rome  & de  fes  antiquités , & il  con- 
-tinuoit  à en  tirer  beaucoup  d’argent  ; 
Volpato  & Cunego  étoient  diftingués 
pour  la  gravure  , confïdérée  comme  telle. 
Aâuellement  on  cite  Morgen,  gendre 
de  Volpato , & qui  pravaille  avec  lui  à 
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donner  les  gravures  des  peintures  de 
Raphaël  & autres  grands  maîtres  de  le- 
Cole  Romaine.  Il  y avoit  des  graveurs 
en  pierres  dures , tels  que  Sirleti  &£ 
Pikler,  Veder  , Pazzaglia  , & Coftanzi , 
qui  s’occupoient  à copier  des  pierres 
gravées  antiques  ; c’eft  une  branche  de 
commerce  à Rome. 

Depuis  le  départ  de  Vanvitelli  , on 
n’avoit  pas  h Rome  d’architede  d’une 
grande  réputation. 

On  y bâtit  peu  à préfent;  la  villa 
Albani  eft  prefque  le  feul  édifiée  de  quel- 
que importance  qu’on  froide  citer  de- 
puis plimeurs  années  ; cependant  la  bonté 
des  matériaux  invite , pouf  ainfi  dire , 
à la  conftrudion  ; mais  on  donne  beau- 
coup plu$  à l’extérieur  qu’à  la  commo- 
dité , à la  décoration  qu’à  la  diftribu- 
tion  , & cependant  on  ne  fait  point  de 
grands  édifices;  nous  avohs  vu  que  la 
lacriftie  de  S.  Pierre  a eu  peu  de  fuccès. 

M.  Cleriftêau , architeâ’e  François, 
qui  depuis  vingt  ans  a étudié  fon  art 
à Rome , paftoit  pour  un  des  meilleurs 
ârchite&es  que  l’on  y connut  ; on  a gravé 
des  vues  de  Rome  qu’il  a faites  , & qui 
fürpaflent  tout  ce  que  l’on  a dans  ce  gen- 
ftl  il  eft  aüuellemeht- de  retond  a Paris.' 
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CHAPITRE  XI. 

» * 

: » , * 

De  ha  Campagne  des  environs  de 
Rome  9 & du  Climat , 

X j ES  deux  tiers  de  l’efpace  renfermé 
dans  l’enceinte  des  murs  font  occupés 
par  des  jardins , des  vignes  & des  mai- 
fons  de  plaifance  ; on  appelle  villa  y 
une  maifon  de  campagne  , quand  elle 
eft  confidérable  ; & vigna  quand  elle 
eft  petite.  Nous  avons  décrit  celles  de 
Borghefe  , Panfili , Medici  , Mattéi  , 
Farnefe,  Barberini  , Ludovifi  ; il  nous 
relie  à dire  un  mot  de  la  campagne 
en  général  & du  climat  des  environs 
de  Rome. 

On  eft  çtonné  de  voir  a quel  point 
font  abandonnées  & incultes  les  vaftes 
plaines  qui  font  autour  de  Rome , au- 
trefois fi  fiorilTames  & li  peuplées  ; 
depuis  Rome  jufqu’à  Frafcati  , qui  eft 
à quatre  lieues  sru.  S.  E.  , on  ne  voit 
qu’une  plaine  aride  ck  brûlante  ; pas  un 
feul  bofquet  pour  tempérer  la  chaleur 
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flu  climat  ; pas  un  village  pour  fccon-  • 
der  la  terre  ; pas  ua  pré  , ni  naturel '* 
ni  artificiel,  du  moins  de  quelque  éten- 
due , pour  fournir  des  pâturages  aux 
troupeaux.  Cela  vient  du  défaut  de  po- 
pulation & de  travail , & non  pas  dn 
vice  de  la  nature;  elle  y eft  au  contraire  - 
pleine  de  force  & de  vigueur  (a) , mais 
on  n’enfemence  les  terres  que  tous  les 
trois  ou  quatre  ans,  & il  y en  a beau- 
coup d’incultes. 

Bu  climat  de  Le  defaut  de  culture  dans  un  pays, 

Rome.  entraîne  ordinairement  le  défaut  de  fa- 
lubritc  de  l’air  (b);  aufli  le  climat  des 
environs  de  Rome  pafle-t-il  pour  être 
mal-fain.  Les  étés  y produifent  fouvent 
des  îievres  tierces , putrides , ardentes  ; 
mais  il  arrive  aufli  quelquefois  que  l’été, 
quoique  trcs-chàud  , fe  trouve  coupé  par 
des  pluies , de  la  grêle , des  tourbillons 
& des  vents  de  nord  ; tel  fut  l’éte  de 
• 1764,  dont  le  P.  Jacquier  a donné  les 

obfervation  dans  la  Gazette  Littéraire 
** 

(a)  On  peut  vok  dans  donnée  dît  livre  d!Efchi- 
M Vcnuti  , le  difeours  nardi. 
qu’il  donna  eu  1750,  fut  (b)  V.  M.  de  Busfon, 

• ‘ la  néceilt  é de  rétablir  l’a  fliftoire  - Naturelle  , &c. 

• griculture  dans  la  cain-  Tome  XII.  Bç  U Nature, 

pagne  de  Rome.  Il  cft  à Vreiniere rue. 
de  l’édition  qu’il  a ^ 
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(ttftri.  III , 'pag»  iji.).Le  4 Juillet  il 
plut  dans  .toute  la  campagne  de  Rome, 

& il  tomba  beaucoup  de  neige  fur  les 
montagnes  de  la  Sabine  ; ces  pluies  di- 
minuèrent la  chaleur , & le  thermomè- 
tre de  Fareinheit  ne  fut  qu’à  65  degrés, 
ce  qui  fait  1 degrés  de  chaleur  lur  le 
thermomètre  de  Réaumur.  Il  ajoute  que 
le  11  du  mois  d’Août , le  thermomètre 
monta  à 84  degrés,  ou  13  de  Réau- 
mur, & qu’il  ne  l’a  jamais  obfervé  plus 
haut  à Rome , même  dans  les  chaleurs 
excelTives  ; cependant  ces  Z3  degrés 
n’approchent  pas  des  chaleurs  de  Pa- 
ris , qui  vont  fonvent  à z8  & 29. 
Mais  j’ai  oui  dire  à d’autres  perfonnes , 
qu’à  Rome  on  a eu  quelquefois.  30  degrés 
de  chaleur. 

Le  froid  de  Rome  va  quelquefois  à 
sz  degrés  au-deflous  de  la  congélation, 
mais  feulement  pendant  la  nuit  & dans 
les  grands  hivers.  .Au  mois  de  janvier 
1767 , il  y eut  beaucoup  de  neige  dans 
la  ville  même  de  Rome. 

C’eft  moins  la  grande  chaleur  qui 
•incommode  à Rome,  que  fa  longue 
durée;  encore  l’ai-je  trouvée  très-fup- 

Êortable.  Il  y a prefquC  toujours , -lur 
‘midi,  un  vent  rafraîchifîant  & agréa- 
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ble,  qui  foulage  6c  renouvelle  la  nature; 
on  dort  après-midi,  à .l’heure  de  la 
grande  chaleur  , 6c  la  fraîcheur  de  la 
nuit  dédommage  de  ce  qu’on  a pu 
fouffrir  pendant  le  jour;  mais  il  tombe 
fur  le  foir  du  ferein  , 6c  l’on  ne  fe 
promene  guere  pendant  les  deux  pre- 
mières heures  de  nuit , le  ferein  cefle 
enfuite,  6c  tout  le  monde  eft  dehors. 
Les  promenades,  les  vilites , les  con- 
verfations , les  fpe&acles , tout  eft  ré- 
fervé  pour  la  nuit. 

Le  tonnerre  eft  frequent,  on  l’entend 
. , meme  au  mofs  de  janvier , 6c  il  eft 
beaucoup  plus  fort  qu’à  Paris;  les  mon- 
tagnes 6c  les  exhalaifons  fulphureufes 
y contribuent. 

buvais  air.  On  eft  convaincu  à Rome  que  l’air  de 
la  campagne  eft  extrêmement  dangereux , 
au  mois  d’tout,  fi  ce  n’eft  fur  les  hau- 
teurs; les  religieux  même  des  environs 
quittent  leurs  maifons  6c  viennent  s’éta- 
blir à Rome  dans  les  parties  élevées,  où 
' l’air  pafle  pour  être,  meilleur;  le  préjugé 
eft  au  point  que  perfohne  i\,ofe  coucher 
«à  la  campagne , r.i  même  y dormir  pen- 
.danf  le  jour;  on  alTire  aufli  qu’il  ne 
faut  pas  changer  de  domicile  .piendanc 
la  fiiion  de  ïarU  cuti  tvn.,-  M-  Lappia 
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écrit  une  diflertation  contre  ce  préjugé  (a), 
que  le  célébré  Lancifi  paroifloit  déjà  ne 
pas  adopter  (b).  II  prouve  dans  un 
■ouvrage  fait  exprès,  que  l’air  de  Rome 
eft  naturellement  falubre,  quoiqu’il  puifte 
devenir  quelquefois  dangereux  par  des 
caufes  accidentelles , comme  les  eaux 
ftagnantes,  les  neiges  trop  confiantes  de 
les  vents  du  nord  trop  violens.  Il  y 
parle  beaucoup  de  ce  Scirocco , [ Eure - 
notus,  ou  Vulturnus ; les  François  di- 
fent  Chiroque,  ou  fud  - eft.  ] Il  avoue 
que  le  vent  eft  nuifible , fur-tout  k caufe 
des  exhalaifons  des  marais  Pontins  qui 
viennent  à Rome  par  le  fud -eft.  C’eft: 
fans  doute  k cette  caufe  qu’il  faut  attri- 
buer tout  ce  qu’il  y a de  réel  dans  le 
. péril  du  mauvais  air  en  été.  L’intem- 
périe , ou  Varia  cattiva  , commence , 
fuivant  l’opinion  des  Romains , le  22 
juillet,  comme  dans  nos  almanachs  les 

jours  caniculaires  ; c’eft  le  jour  où  le 

• »•  ■■■  « * *•*  ■ 


(a)  R agionamznto  eon- 
tro  t a va  gare  opini.ne  di 
non  potere  ventre  a Ro • 
ma  , ne  Va  eftate.  Do  cl. 
JLapp  i , in  R oma  ne  lia 
(lampcria  .k’  RoJJî , 1749 
i*  4°.  9<  paf|c*-  _ ; 

<b)  Joannis  Marix  Lan 
fijîu  imimi  cubicularii  (r 


Arckiatri  Pontifteii  di- 
Jerfdtio  de  nativis  de  que 
adventitiis  Romani  ceeli 
qualitatibus  , cui  ateedii 
Hiftoria  Epidernix  R/teti- 
matiex  , qux  per  Hyemen 
anni  17O9  vagata  eft  , Ro- 
mx  fl  71 1 , 158  pajj.  in  4V 
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foleil  entre  dans  le  ligne  du  lion , c'eft- 
à-dire,  un  mois  apres  le  folftice  d’été; 
le  mauvais  air  finit  lorfque  les  premières 
plaies  d’oélobre  , entraînant  & conden- 
' fant  les  vapeurs , ont  nettoyé  i’atmof- 
phere. 

Le  fcirocco  eft  regardé  à Rome 
comme  la  caufe  des  chaleurs  accablan- 
tes qu’on  éprouve  dans  certains  jours  , 
où  il  femble  qu’on  ait  les  bras  &:  les 
jambes  rompus , avec  des  tirailîemens 
dans  les  nerfs , une  lallitude  & un  abat- 
tement univerlél  ; & l’on  eft  perfuadé 
que  dès  que  ce  vent  ceiïe,  on  eft  dé- 
livré de  cet  abattement  : on  prétend 
meme  avoir  remarqué  que  le  chiroque 
rend  bien  des  gens  fous  ; qu’il  y en  a 
beaucoup  à Rome , & que  les  chevaux 
meme  le  deviennent. 

, Il  ne  pleut  ordinairement  a Rome 
que  dans  les  mois  de  novembre  & de' 
décembre  , mais  la  pluie  eft  alors  prefque 
continuelle  & très-abondante  ; la  quan- 
tité moyenne  de  pluie  eft  de  30  { pouces 
de  France,  au  lieu  de  17  que  l’on  ob- 
ferve  à Paris.  Pafte  ces  deux  mois,  le 
temps  eft  fort  doux  & prefque  toujours 
beau,  au  chiroque  près;  encore  a-t-on 
remarqué  que  ce  vent  ne  régné  guere 
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plus  de  deux  ou  trois  jours  de  fuite. 

Le  climat  de  Rome  eft  fenfiblement 
plus  hâtif  que  celui  de  Paris  ; des  le 
premier  avril  l’on  y mange  des  petits 
pois.  La  verdure  des  arbres  y paroit 
aufli  plutôt  qu'en  France;  mais  ce  n’eft 
que  d’une  quinzaine*  de  jours  tout  au 
plus,  pour  les  arbres  qui  perdent  leurs 
feuilles.  Cette  verdure  des  environs  de 
Rome  eft  plus  foncée  que  celle  de  France  : 
les  artiftes  prétendent  que  cela  vient  de 
fon  oppofition  avec  les  terres  qui  font 
d’un  ton  rougeâtre. 

Les  chevaux  font  très-beaux  a Rome, 
étant  prefque  tous  de  race  Napolitaine, 
quoiqu’à  Naples  l’exportation  des  che- 
vaux (bit  défendue.  Les  animaux  tels  que 
les' chiens  & les  chats,  &c<  y font  doux., 
ainü  que  dans  toute  l’Italie.  Les  bœufs 
dans  la  campagne  de  Rome  font  plus 
grands  & plus  for»s  que  les  nôtres , ils 
ont  v rnes  beaucoup  plus  longues  & 
plus  tories , on  les  prendroit  pour  une 
efpece  différente  ; t*ous  les  charrois  fe 
font  avec  des  bœufs  dan£  prefque  toute 
l’Italie. 

n II  y a encore  dans  la  campagne  de 
Rome , une  autre  efpece  d’animal  de 
meme  genre,  qui  eft  le  buffle,  ’ lo ; 


Buffles. 
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il  eft  plus  noir  que  le  bœuf,  plus  gros* 
plus  pefant,  & il  tire  avec  plus  de  force-*-' 
comme  cela  doit  être  \ car  c’eft  en  met»*- 
tant  en  a&ion  fa  propre  pefanteur , qu’un 
animal  peut  tirer. 

t Les  buffles  coûtent  moins  parce  qu’on 
ne  mange  pas  leur  chair , du  moins  cela 
n’eft  pas  d’ufage  parmi  les  gens  d’un 
certain  ordre  ; d’ailleurs  , ils  vont  moin$  ' 
vite  & font  moins  d’ouvrage  quand  il 
s’agit  de  labourer  : un  buffle  ne  coûte 
que  60  à 80  livres,  & un  bœuf  coûte 
le  double.  Le  lait  de  buffle  eft  plus  léger 
que  celui  de  vache , & plus  agréable , 
dmmoins  an  goût  du  plus  grand  nombre  ; 
mais  il  n’eft  pas  fi  bon  pour  le  beurre 
& le  fromage  ; les  buffles  aiment  les 
marécages , & ils  fe  vautrent  dans  la 
boue , comme  on  le  voit , fur*tout  dans 
les  marais  Pontins , où  ils  paiflcnt  en 
grande  quantité.  À 

On  rencontre  aux  enviro*  orne 

un  nombre  prodigieux  d’*  lézards  verds* 

• ils  partent  à chaque  pas  que  l'on  fait  ; 
on  les’- craint  beaucoup  cependant  ils 
ne  font  aucunement  dangereux  ; c’eft  un 
préjugé  de  l’enfance,  qui  eft  de  même 
efpeqe  que  l’horreur  des  araignées  ou 
det  ^ids.  • i , . v 
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CHAPITRE  XII. 

Solfatare  de  Tivoli . 

P O U R aller  à Tivoli , qui  eft  à fïx 
lieues  de  Rome  vers  l’orient,  on  fort 
par  la  porte  S.  Laurent  ; on  traverfe 
deux  fois  le  Téverone  (autrefois  i’Anio),  An», 
fleinie  célébré  dans  l’hiftoire  romaine  ; 
il  y a même  quatre  ponts  fur  cette  ri- 
vière ; favoir  , Ponte  Salaro  fur  l’an-  „ 
cienne  via  Salaria , Ponte  Lamentana , 
autrefois  pons  Nomentanus  , fur  la  via 
Pomentana  ; ponte  Mrtmolo  & ponte 
Lucano , qui  font  l’un  & l’autre  fur 
la  'via  Tiburtina  ou  fur  le  chemin  de 
Tivoli. 

Le  ponte  Salaro  fut  rebâti  par  Nar- 
sès , comme  on  le  voit  dans  les  vers  d’une 
infeription  en  marbre,  fur  le  côté  gay- 
che  du  pont  ; mais  on  croit  qu’il  y 
avoir -là  un  pont  dès  le  temps  où  les  ' 
Gaulois  vinrent  affiéger  Rome  ; c’eft  ce 
qui  paroît  dans  ce  pafiage  de  Tite-Live  : 

Eo  certè  anno  Galli  ad  tertium  lapident 
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Salaria  via  trans  ponteni  Anienis  cajlnt 
habuere . 

Le  pont  Mamolo , qui  efl;  à quatre 
milles  de  la  porte  S.  Laurent,  eft  ainfi 
appelle  par  corruption  de  Mantmco , 
parce  qu’il  fut  rétabli  par  Mammta , 
mere  de  l'énv?  ereur  Alexandre  Sévere. 

Le  ponte  Lucano,  qui  eft  à i<;  milles 
de  la  porte  S.  Laurent , tire  fon  nom 
de  ce  qu’il  fut  bâti  après  une  victoire 
des  Romains  fur  les  Lucaniens;  il  fut 
rétabli  par  Tiberius  Plautius , qui  ac- 
compagna l’empereur  Claude  dans  fon 
entrepiife  fur  la  Grande-Bretagne,  &: 
dont  on  trouve  une  infcription  dans  le 
grand  recueil  de  Gruter. 

Du  côté  de  l’hiftoire  naturelle  , le 
Tévérone  eft  remarquable  par  la  pro- 
priété qu’il  a d’incrufter  tout  ce  qu’il 
arrofe;  on  montre  dans  la  villa  d’E fie , 
à Tivoli , des  grouppes  de  feuilles  d’ar- 
bres qui  font  devenus  comme  des  pierres , 
par  le  dépôt  des  eaux  du  Tévérone,  dont 
les  eaux  fourni  fient.  â ces  jardins.-  Nous 
en  parlerons  encore  à l’occafion  de  la 
cafcade  qu’il  fait  à Tivoli. 

Lorfqu’on  eft  à huit  milles  de  Rome  , 
fur  le  chemin  de  Tivoli , on  laifïe  fur 
1a  gauche  le  hameau  de  Marco  Simone , 
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V droite  ceux  de  Cavalière  & de  Longheç- 
, & à 14  milles  on  trouve  la  folfatare 

de  Tivoli , où  il  y avoir  autrefois  un 
oracle  fameux'  dont  parle  Virgile  , à 
l’occafion  du  roi  Latinus  : 

r-  . 

At  Rex  follicitns  monftris  , oracula  Fauni , 
Fatidici  gcnitoris  adit;  lueofquc  fub  alta 
Confulit  Albûiiea  ( a ),  nemorum<jux  maxima 
- facro 

Fonte  fonat  , fævamque  exhalat  opaca  me- 
phitim , 

Hiuc  kalæ  genres  » omnifque  (Enotria  tcllus , 
la  dubiis  rcfponfa  pétant. 

Æn.  VU-  81.  ’ 

La  folfatare  de  Tivoli , acqua  Zolfa , 
en  latin  aqua  Albulœ , efl  une  fource 
dont  l’eau  blanchâtre  a l’odeur  & la 
couleur  du  foufre , ce  qui  lui  a fait  donner 
ce  nom-là  , quoiqu’elle  foit  bien  diffé- 
rente de  ,1a  ^ t eufe folfatare  de  Naples, 
qui  eft  une  t.^eve  de  volcan.  Labbé 
Nollet  en  a fait  une  defcription  dans 
les  Mémoires  de  l’académie  pour  1750; 
M*  l’abbé  Mazeas  qui  l’svoit  examinée 

(a)  La  Nymphe  Albuuea  étoit  la  Sibylle  Tibuttine  , 
fiuvant  Laûance.  ..  . 


Solfatare 


±6z  Voyage  en  Italie, 
en  1758,  en  a parlé  dans  le  cinquième 
volume  des  mémoires  préfentés  à l’aca- 
démie , de  même  que  de  celle  qui  eft 
près  de  Vicerbe  ( voyez  tom.  III , pag. 
y 8.  ).  Enfin  M.  Fougeroux,  a décrit 
.auflî  celle  de  Tivoli  dans  les  mémoires 
de  1770.  Elle  eft  à deux  milles  au 
nord , ou  fur  la  gauche  du  chemin  de 
Tivoli. 

Lorfqu’on  eft  arrivé  h deux  milles  de 
Tivoli , on  pafle  le  canal  de  l’eau  bleue  ; 
c’eft  un  ruiftèau  qui  a quatre  ou  cinq 
pieds  de  largeur  , & autant  de  profon* 
deur , & que  le  cardinal  d’Eft  fit  creu- 
lèr  , pour  conduire  au  Tévérone  les  eaux 
de  la  folfatare , & pour  defiecher  la  ' 
marais  : l’eau  y coule  allez  rapidement 
& exhale  une  odeur  de  foie  de  foufre, 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  d 'acqua 
Zolfa.  Cette  odeur  hépatique  fe  répand 
■flèz  loin  aux  environs , & l’on  allure 
que  le  vent  la  porte  quelquefois  jufqu’à 
JRomr  ; elle  déppnd  îfcde  clanique 

que  les  chymiîtes  modernes  appellent 
ga ^ hépatique , & qui  fe  dégage  d’un 
foie  de  foufre  terreux.  La  vapeur  péné- 
tré infenfiblement  les  pierres,  elle  les 
divife  enforte  que  le  deflous  de  la  plaine 
qui  eft  entre  le  ruiftèau  de  la  montagne^ 
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en  a été  miné.  On  en  juge  par  le  re- 
tentifTement  qu’on  entend  ; la  terre 
même  s’y  eft  éboulée  en  plufieurs  en- 
droits , & il  s’y  eft  formé  plufieurs  fou- 
, d’où  l’on  voit  fortir  une  vapeur 
* épaifle , & dans  lefquels  on  trouve  des 
Heurs  de  foufre  fublimces.  Les  grottes 
• qui  font  du  côté  du  Tévérone  renfer- 
ment aufli  des  incruftations  fingulieres , 
produites  par  ces  eaux  fulfureufes. 
L ’acqua  Zolfd  n’a  que  peu  de  chaleur  : 
le  thermomètre  de  l’abbé  Nollet , qui 
ctoit  a 1 6 degrés  à l’air  libre,  ne  monta 
qu’à  2.0  degrés  dans  l’eau  ; elle  eft  bien 
différente  de  celle  qui  eft  à une  lieue 
de  Viterbe,  & dont  la  chaleur  égale 
celle  de  l’eau  bouillante;  le  bouillonne- 
- ment  qu’on  voit  à celle  de  Tivoli  ne 
vient  pas  de  la  chaleur , mais  des  bulles 
de  gaz  hépatique  qui  s’en  exhalent.  La 
fource  qu’on  appelle  proprement  la  fol- 
fatare , & qui  eft  à deux  milles  du 
chemin  , eft  un  petit  lac  de  30  à 40 
toifes  de  diamètre  ; il  eft  extrêmement 
profond  vers  le  milieu,  M.  Fougeroux 
a trouvé  plus  de  70  toifes,aftéz  près 
des  bords  ; on  y voit  de  petites  îles 
flottantes  allez  fingulieres  ; elles  paroifi 
fient  avoir  été  formées  par  le  terreia 
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que  les  eaux  ont  miné , & qui  s’eft 
détaché  du  rivage;  il  en  eft  parlé  dans 
le  voyage  de  Spon  en  Italie. 

Il  y a d’un  côté  de  ce  lac  un  endroit 
où  l’-on  prend  quelquefois  des  bains  p'utfi 
les  rhumari/hies  & la  gale;  il  eft  parlé 
/ie  ces  eaux  dans  Galien,  ( Methodus 
medendi , L.  VIII , de  Jimpl.  mcdic.  ) 
f On  voit  près  delà  des  mafures  que 
les  antiquaires  croient  avoir  été  les  ther- 
mes d’Agrippa,  & qu’on  appelle  bagni 
délia  Regina . On  y a trouvé  deux  co- 
lonnes de  verd  antique. 

Cette  eau  contient  non-feulement  du 
foufre , mais  encore  , fuivant  quelques 
phyficiens , un  peu  de  fel  marin  à bafe 
terreufe , & même  des  parties  de  fer  ; 
elle  dépofe,  & forme  une  incruftation 
qui  eft  une  véritable  pierre  de  taille  ; 
c’eft  le  Travertino  dont  on  bâtit  à Rome  , 
& qui  donne  en  effet  une  odeur  de 
foufre  ; la  carrière , cava  di  Travertino  ; 
eft  peu  éloignée  delà. 

Il  y avoit  dans  les  environs  plufieurs 
maifons  de  campagne  des  anciens  Ro- 
mains, en  particulier  celle  du  jurifcon- 
fulte  Régulus,  où  il  y avoit  de  vaftes 
portiques  ; il  en  eft  parlé  dans  Pline  fie 
dans  deux  épigrammes  de  Martial.  On 

peut 
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peut  voir  de  long^tWrails  fur  ces  an- 
ciennes maifons  dans  l’ouvrage  du  P. 

Volpi  (a). 

Quand  on  eft  â Ponte  Lucano  , on 
trouve  fur  la  gauche  des  ruines  appel- 
les villa  di  Mccenate , au  travers  def- 
quelles  on  trouve  des  vefliges  d’un  che- 
min confulaîre  qui  alloit  à Tivoli,  en 
paflànt  par  Paterno  , le  pont  de  l’Ac- 
coria,  Ponticelli,  & Porta  Ofcura.  Il  y 
a aulfi  fur  la  droite,  des  veftiges  d’un 
autre  chemin  antique,  près  de  S.  Marc 
& de  via  Peretta. 

Il  y a près  de  Ponte  Lucano,  une Torre lucano 
groflè  tour  antique  , femblable  à celle 
de  Gapo  di  Bove  j c’étoit  le  tombeau  de 
la  maifon  Plautia , qui  y avoit  suffi  une 
belle  maifon  de  campagne  dont  il  eft 
beaucoup  parlé  dans  Ovide.  Il  ne  refte 
de  çe  tombeau  qu’une  tour  ronde , bâtie 
en  pierres  de  taille  ; le  revétiftèment  de 
marbre  & les  ftatues  ont  .été  enlevées. 

Le  bas  de  cette  tour  eft  antique  , & 


(a)  VulpiuSi  VetuS  La- 
tium. Voyez  auffi  i' e tus 
Latium  profanum  (f  fa- 
ctum , Pétri  Marcellini 
Corradini.  Romse  1704, 

deux  vol.  in- 4*.  De f cri-  1 1767  , trois" vol.  in-jj®. 
di  Roma  e dell *' 


Agro  Romano  dal  P.  Ef- 
chinardi , accrefciuta  dall‘ 
Ahbate  Venuti,  i7fo» 
Découverte  de  la  maifou 
d’Horace,  parM.  Chaupy. 
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le  haut  a été  rcftoaré  du  temps  des 
Goths , pour  fervir  de  fortification  ; le 
maffif  de  cette  tour  eft  de  pouzolane, 

& le  revêtement  de  pierre  tiburtine , 
avec  des  refends  légers.  Sur  le  devant 
de  la  tour  & du  côté  du  chemin  , il 
refte  des  troncs  de  fix  colonnes  ; elles 
étoient  pofées  fur  des  piédeftaux,& 
ces  piédeftaux  fur  un  foubaffement  con- 
tinu. Dans  les  entre-colonnemens  , au 
milieu  & à droite , font  deux  infcrip- 
tions  fur  de  grandes  tables  de  marbre.' 

La  principale  infcription , qui  étoit  du 
côté  du  chemin  , étoit  écrite  fur  cinq 
larges  dalles  de  marbre , mais  il  n’en  refte 
plus  que  deux.  Voici  l’infeription  du 
milieu  : M Plautius  m.  f.  an.  Silvanus 
cof.  VII.  vir.  Epulon.  huic  Scrtatus 
triumphalia  ornamenta  décrivit  ob  res 
in  lllyrico  bene  gcjlas.  Lartia  gn.  f. 
uxor.  A Plautius  M.  F.  Virgulanius. 
rixit  an.  IX.  L’autre  infcription  qui 
eft  proche  de  celle-là  du  côté  de  Tivoli  j f 
eft  difficile  à lire,  mais  elle  eft  dans 
le  Latium  du  P.  Volpi.'  Il  eft  à pré- 
fumer qu’il  y en  avoit  dans  tous  les 
entre  - ôolonnemens  de  cet  édifice,  qui 
formoit  un  carré  , circonfcrivant  la 
tour , fuivant  les  arrachçmens  & les 
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parties  du  picdeHal  continu  qui  y ref- 
tent.  Cette  tour  m’a  paru  un  peu  moins 
grande  que  celle  de  Capo  di  Bove  ; 
mais  elle  étoit  plus  confidérable  par  les 
colonnes  & les  tables  d’inferiptions  donc 
je  viens  de  parler. 

Après  avoir  pafi’é  Ponte  Lucano , oa 
tire  fur  la  droite  pour  aller  voir  les 
ruines  de  la  villa  ePAdriano , avant  qua 
d’aller  à Tivoli  ; elles  font  à deux  mille* 
du  pont  & à deux  milles  de  Tivoli. 

/ . / 

CHAPITRE  XIII, 

Maifon  et Adrien» 

V ILLA  d’Adriano  , ou  villa  Adria-i 
na , affemblage  confidérable  de  ruines , 
de  mafures  & de  débris  d’un  palais 
magnifique,  bâti  par  l’empereur  Adrien 
au  pied  du  Tivoli  ; on  l’appelle  quel- 
quefois l’ancien  Tivoli,  Tivoli  Vecchio  ; 
les  maifons  qu’on  a bâties  fur  fes  ruines  , 
appartenoient  principalement  à M.  le 
Comte  Fede , & aux  Jéfuites , qui  avoient 
près  delà  une  maifon  appeléj  Rocca - 

Mil 
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bruna  : l’on  y trouve  côrftinuellement 
des  reftes  de  l’étonnante  magnificence 
que  cet  empereur  y avoit  mife  ; les 
Centaures  de  Furietti  qui  font  au  Ca- 
pitole , plufieurs  ftatuës  qui  font  à la 
Villa  d'EJle , au  palais  Farnefe , au 
Capitolfr,  chez  le  cardinal  Albani,  & 
mille  autres  chofes  précieufes  que  l’on 
admire  dans  Rome,  en  ont  été  tirées  : 
aufli  le  proverbe  vulgaire  dit  qu’il  y a 
un  tréfor  entre  Ponte  & Roccabruna, 
çhe  comprarebbc  Tivoli  e Roma. 

On  peut  avoir  une  idée  de  l’immen- 
fité  de  cette  maifon  & de  fes  dépen- 
dances , en  voyant  le  plan  & la  def- 
cription  qu’en  ont  donnés  Ligorius , le 
P.  Kircher , & un  architeâe  nommé 
François  Contint  ; le  cardinal  Valenti 
en  fif  lever  le  plan  il  y quelques  an- 
nées par  Jofeph  Pannini  ; M,  Clérif- 
feau  m’a  dit  aufli  qu’il  avoit  envoyé  k 
M,  Adam,  architeâe  du  roi  d’Angle- 
terre , des  plans  détaillés  de  la  Villa 
, d? Adriano , & des  thermes  de  Rome, 
qui  doivent  être  publiés.  Le  P,  abbé 
Revillas , Jéronimite , en  avoit  fait  une 
defcription  qui  accompagnoit  une  grande 
Jliftoire  manufcrite  de  Tivoli,  & dont 
on  défiroit  beaucoup  la  publication 
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(Venuti  fur  Efchinardi , p.  242).  La 
plus  grande  defeription  imprimée  eft 
celle  que  donna  dans  un  ouvrage  à 
part  le  favant  Pirro  Ligorio  , elle  eft 
accompagnée  d’un  plan  détaillé  ; mais  le 
plan  & les  raifonnemens  de  cet  auteur 
étant  vifiblement  défe&ueux  dan9  cer- 
taines parties , Piranefe  fit  un  autre  plan. 
Enfin  , trois  penfionnaires  de  l’acadé- 
mie de  France  à Rome  qui  fonc  ac- 
tuellement archite&es  du  Roi  , favoir 
MM.  Peyre  l’aîné  , Moreau  & *,de 
Wailly,  entreprirent  d’en  lever  un  plan 
général,  il  y a quelques  années,  & ils 
y travaillèrent  avec  une  affiduité  incroya- 
ble pendant  plus  dequinae  jours.  M.  Peyre 
m’a  montré  une  ébauche  de  ce  ohn  è 

k 9 

faite  fur  une  échelle  d’environ  une  ligne 
par  toife  ; il  comprend  une  étendue  de 
62.5  toifes  de  long  fur  315  de  large, 
qui  étoit  remplie  de  bâtimens  de  toute 
efpece , dont  plufieurs  étoient  d’une 
étendue  & d’une  magnificence  extrêmes. 
Mais  foit  que  les  differentes  parties  en 
euflènt  été  faites  à différentes  repri fes 
indépendamment  les  unes  des  autres,  foit 
qu’il  ait  été  trop  difficile  d’en  retrouver 
les  liaifons , on  n’a  pu  parvenir  à les 
concilier  & à en  faire  un  tout  -,  c’eft 
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ce  qui  a empêché  M.  Peyre  de  publier 
ce  plan  ; il  voudroit  qu  une  perfonne 
du  pays  voulût  s’occuper  à faire  la  re- 
cherche des  fondations  dans  lefquelles 
on  retrouveroit  les  documens  néceflaires 
pour  compléter  cette  defcripiion. 

Les  auteurs  difent  que  l’enceinte  de  • 
cette  ma îlon  & de  fes  dépendances 
avoit  trois  milles  de  longueur , & que 
fa  largeur  en  étoit  la  cinquième  partie; 
mars  ce  que  l’on  peut  examiner  a&uel- 
lement  n’a  pas  le  quart  de  cette  lon- 
gueur. On  reeonnoît  aux  extrémités  de 
ces  ruines , deux  théâtres  en  demi-cer- 
cles , dont  l’un  avoit  34  toifes  de  dia- 
mètre , & l’autre  24  ; le  premier  eft  le 
plus  éloigné  de  Rome,  il  n’eft  pas  loin  • 
de  la  paleftre , dont  nous  parlerons  : j 
fcientôt. 

Dans  un  de  ces  théâtres  on  apper- 
çoit  encore  le  portique  extérieur , les  i 
falles  qui  fervoient  aux  aûeurs , les  lix 
efcaliers  par  lefquels  on  montoit  au 
théâtre , la  porte  de  la  fcene , les  por- 
tiques latéraux  du profcenium  ou  de  l’avant- 
fcene,  l’orcheftre  & la  place  des  inftru- 
mens  ; c’eft  le  théâtre  le  plus  entier  qui 
nous  foit  refté  des  anciens  ; on  y a trouvé 
les  fragmens  de  48  ftatues  dont  il  ctoit 
décoré. 
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La  paleftre  , qui  eft  près  de4à , for- 
tnoit  une  grande  cour  de  117  toifes  de 
long  fur  54  de  large  , autour  de  la- 
quelle , fuivant  les  débris  qui  en  relient , 
il  y avoit  des  portiques  en  arcades  : dans 
le  fond  eft  une  grande  niche , où  l’on 
croit  que  l’empereur  fe  plaçoit  pour  faire 
la  revue  de  fes  troupes. 

L’on  voit  aufli  près  delà , des  ruines 
d’un  autre  petit  édifice , dont  ]a  cour 
eft  chantournée. 

Un  peu  plus  loin  un  autre  édince  qui 
refte  prefqu*  en  fon  entier  & qui  paroît 
avoir  fervi  de  bain  ; toutes  les  pièces 
en  font  fort  petites  & prefque  toutes . 
éclairées  par  en  haut  ; les  formes  de 
ces  pièces  font  toutes  différentes  les  unes 
des  autres,  & il  y en  a quelques-unes 
n qui  font  aflèz  fingulieres. 

On  reconnoît  aufli  un  emplacement 
rond  de  21  toifes  de  diamètre  qui  pa- 
roît avoir  été  une  ménagerie;  enfuite 
une  naumachie  de  8<;  toifes  de  longueur, 
qui  fe  rempliffoit  avec  les  eaux  de  l’Anio 
& Vaqua  Martia  ; elle  fe  terminoit  à 
un  temple. 

Une  cour  carrée  de  30  toifes  en  tout 
fens,  ornée  de  colonnades  & de  porti- 
ques; un  pan  de  mur  de  180  toifes  de 
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long , percé  d’arcades , à l’extrémité  du- 
quel eft  une  petite  rotonde  de  9 toifes 
de  diamètre,  dont  la  circonférence  eft 
formée  par  trois  arcs  concaves , & troi* 
arcs  convexes , placés  alternativement. 

Un  autre  édifice  peu  endommagé  , 
dont  plufieurs  pièces  font  belles,  grande* 
& bien  proportionnées , & dont  les 
formes  font  fagement  variées.  D’un  côté 
font  plufieurs  petites  pièces  qui  fervoienl 
probablement  pour  la  commodité  de  la 
diftribution , & de  l’autre  , les  pièces 
de  parade  ; dans  une  de  ces  pièces  eft 
une  voûte  en  arête,  décorée  d’ornemen* 
en  arabefques  & de  petites  figures  enftucs 
affez  bien  confervées , aufn  légères  & 
avec  auffi  peu  de  relief  que  les  orne- 
mens  de  nos  plafonds  ; ils'n’en  different 
que  par  le  choix.  Dans  deux  autres  pièces 
il  y a des  reftes  de  peintures  & dç 
dééôfatiôiw , partie  en  âtabefques , & 
partie  en  petits  bas-reliefs  feints. 

Les  couleurs  des  ornemens  qui  font 
dans  la  première  de  ces  deux  pièces, 
font  dures  & tranchantes  les  unes  par 
rapport  aux  autres  ; celles  de  la  fécondé 
font  mieux  d’accord  : on  y reconnoît  le 
modèle  de  quelques  arabefques  qu’on  a 
peints  enfuite  au  Vatican,  en  particulier 
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les  ailes  de  chauve  - fouris , qui  y font 
un  bel  effet. 

On  remarque  fur-tout  les  débris  d’un 
autre  édifice  appelle  canope  ; il  eft  fituc 
fur  une  colline , & forme  un  grand 
baflin  , que  l’on  prétend  avoir  été  une 
naumachie  ; au  fond  on  trouve  une 
très-grande  niche.  Tour  le  devant  de 
cet  édifice  eft  tombé,  a moins  que  ce 
ne  fût  un  temple  demi  - circulaire  ou 
en  forme  de  coquille  : c’ctoit  le  temple 
de  Neptune  que  les  Egyptiens  révé- 
roient  fous  le  nom  de  Canope  , & qui 
donna  fon  nom  à cette  partie  de  la 
ville  Adrienne.  On  y a trouvé  le  cheval 
marin  confacré  à Neptune,  Ifis , Ofiris, 
Orus  , l’oifeau  Ibis , & d’autres  hyéro- 
glyphes  qui  font  voir  que  cctoit-là  le 
canope.  Le  P.  Kircher  y obferva  des 
efcaliers  à vis , par  lefquels  on  montoit 
& l’on  defcendoit  par  deux  routes  dif- 
ferentes. Dans  le  fond  eft  une  efpece 
de  grande  niche , qui  renferme  d’autres 
petites  niches  carrées  & rondes , ayant 
fur  le  derrière  des  chambres  voûtées  y 
& fur  le  devant  des  degrés  , Pun  des- 
quels eft  revêtu  de  marbre  blanc^  Dans 
le  fond  de  ces  niches  il  refte  des  orne- 
mens  faits  avec  des  pétrifications.  Dans 
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Je  fond  de  la  plus  grande  eft  une  longue 
allée , de  laquelle  il  n’y  a qu’environ 
le  tiers  de  voûté.  Des  deux  côtés  font 
de  petites  niches  carrées  & rondes , & 
dans  le  fond  il  y en  a une  plus  grande, 
ornée  de  pétrifications  ; il  y a un  trou 
par  où  l’on  voit  une  chambre  qui  fem- 
ble  avoir  fervi  de  réfervoir  d’eau  ; à 
côté  font  des  pièces  éclairées  par  en 
haut  & peintes  à grands  compartimens 
de  différentes  couleurs , fans  moulures 
dans  les  panneaux.  Par  ce  qui  refte  de  cet 
édifice  , on  juge  que  c’étoit  une  grotte 
ornée  de  cafcades  qui  étoient  dans  les 
niches  carrées  dont  on  a parlé  ci-deiïùs; 
la  lumière  y eft  repartie  de  façon  à 
faire  beaucoup  d’effet,  & cette  partie, 
avec  la  naumachie  qui  étoit  devant , de- 
voit  former  un  bel  enfemble.. 

Dans  l’emplacement  où  eft  la  Roc* 
tabruna  , maifon  qui  appartenoit  aux  Jé- 
fuites , on  croit  qn’étoient  les'  endroits 
appelles  les  champs  Elyfées  & le  royau- 
me de  Pluton.  On  y avait  pratiqué  des 
canaux  pour  repréfenter  le  Léthé  , le  Co- 
cyte & le  Phlégéton  : des  fculptures  y 
lepréfentoient  les  fuppiices  d’ixion  , de 
Promcthée  , &c.  Dans  d’autres  endroits 
en  a[  perçoit  encore  quelques  falles  pref- 
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qu’entieres , une  fur-tout  qu’on  appelle 
Stan^a  d'Adriano  ; des  relies  de  grands 
efcaliers  , des  cours , des  colonnades , 
des  temples , des  aqueducs  -,  mais  tout 
eft  ruiné  de  maniéré  qu’on  ne  peut  que 
deviner  avec  peine  la  forme  & les  ufa- 
ges  de  chaque  chofe.  On  diftingue  une 
grande  place  de  59  toifes  de  long  lur 
42  de  large , qui , fuivant  Ligorio  , étoic 
un  hippodrome. 

Du  côté  du  nord  on  trouve  une  autre 

fdace  qui  a 12*5  toifes  de  long  fur  <56  de 
arge  ; un  portique  circulaire  avec  des 
colonnes  de  14.  pieds , auquel  eft  joint 
un  temple  quadrangulaire  , qui  a 53. 
pieds  fur  44 , avec  fon  hémicicle  ou 
tribune  circulaire  qui  a 36  pieds  de  lar- 
ge , & fept  niches  carrées. 

Plufieurs  relies  de  corridors,  de  pé- 
riftiles  & d’un  grand  nombre  de  porti- 
ques , parmi  lefquels  on  obferve  principa- 
lement un  périllile  ou  efpace  re&angle 
qui  ctoit  environné  de  colonnes  corin- 
thiennes de  marbre  , il  a 203  pieds  fur 
1 <>8.  Un  autre  portique  fur  le  bord  de  la 
colline,  qui  avoit  92  toifes  de  long , étoit 
orné  par  des  colonnes  de  marbre,  canne- 
lées, de  16  pouces  de  diamètre,  dont  on 
voit  des  tronçons  brifés  & épars  fur  la 
terre.  ' M vj 
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Un  corridor  fouterrain  qui  331  f 
toifes  de  long  fur  1 3 pieds  de  large , 
où  il  y avoir  des  grotefqnes , aâuelle- 
ment  prefqu’effacés  par  l’humidité  quî  * 
fait  tomber  l’enduit;  mais  on  y a trouvé 
en  creufant  plgs  bas , des  peintures  qui 
avoient  confervé  fous  terre  leur  fraîcheur 
& leur  beauté. 

Il  y avoit  aufïi  plufieurs  aqueducs 
dont  il  refte  une  partie  de  137  toifes  , 
élevée  fur  des  arcs  & fur  un  gros  mur  , 
traverfant  par  le  milieu  tout  l’emplace- 
ment de  la  maifon  : on  reconnoît  les 
conferves  d’eaux. 

Spartien  nous  apprend  qu’Adrien  avoit 
raflemblé  , ou  du  moins  imité  dans  ce 
palais  tout  ce  que  l’antiquité  avoit  eu 
de  plus  célébré  ; le  Lycée  , l’Académie , 
le  Prytanée  , le  Portique  , le  temple  de 
Theiïalie  , le  pécile  d’Athenes , &c.  Ce 
pécile  étoit  un  double  ' portique  d’une 
très-grande  longueur  , avec  un  mur  très- 
élevé  dans  le  milieu,  qui  garantifloit du 
r foleil  à toute  heure  du  jour  ; ce  mur 
exifte  encore  prefque  tout  entier , & 
fe  dirige  d’occident  en  orient,  il  avoit 
800  pieds  de  long , & étoit  garni  de 
portiques  de  colonnes  & de  peintures  £ 
comme  le  pécile  d’Athenes. 
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La  bibliothèque  étoit  près  du  pécile  ; 
il  en  relie  un  mur  fort  élevé  avec  25 
niches  pour  des  ftatues.  Enfin  l’em- 
perear  ^voit  fait  tranfporter  d’Afie , 
d’Afrique  & de  la  Grece , toutes  les 
fculptures  & les  raretés  qui  pouvoient 
embellir  fes  édifices , & dont  une  par- 
tie fe  trouve  aéluellemeht  à Tivoli , au 
Capitole , dans  le  palais  Maflimi , & 
chez  le  comte  Fede.  Un  y remarque 
fur-tout  un  grouppe  admirable  de  Caune 
& de  Biblis,  où  le  frere  femble  repouf- 
fer fa  fœur  qui  le  tient  embrafle.  Un 
enfant  dont  l’air  riant  eft  des  plus  na- 
turels ; des  tables  de  marbre  & d’albâ- 
tre , & autres  raretés. 

Tout  ce  valle  emplacement  occupe  le 
haut  d’une  éminence,  qu’on  a foutenue 
de  tous  côtés  par  des  lubftruétions  im- 
menfes , dont  il  relie  encore  de  très- 
grandes  parties  , à l’occident  ou  du  côté 
de  Rome.  On  les  appelle  dans  le  pays 
cento  Camerelle.  v 

On  reconnoît  dans  les  ruines  de  la  De  u diAri. 
villa  d Adriano , des  appartenons  quibuuon* 
étoienr  diftribués  avec  le  plus  grand 
art  ; des  bains  où  toutes  les  commodi- 
tés étoient  ménagées  de  la  maniéré  la 
plus  induftrieufe  & la  plus  recherchée  j 
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des  pièces  d’une  bonne  grandeur , éclai- 
rées d’une  façon  très  - propre  pour  le 
climat  & les  heures  du  jour  où  l’on  y 
reftoit  ; des  pièces  de  plain  - pied  où 
toutes  les  portes  font  en  enfilades  \ en- 
fin les  plus,  habiles  archite&es  y trou- 
vent de  quoi  juger,  que  les  Romains 
avoient  pouffé  l’art  de  la  diftribution  , 
& le  luxe  des  commodités,  plus  loin 
qu’il  ne  l’eft  même  parmi  nous.  Quant 
à la  décoration , on  y trouve  des  en- 
tablemens  très-riches , de  beaux  profils , 
des  corniches  admirables , fur-tout  vers 
le  côté  de  la  maifon  du  comte  Fede  ; 
& M.  Peyre  avec  fes  collègues , en  ont 
defliné  plufieurs.  On  voit  un  morceau 
de  plafond  d’ordre  dorique  , fur  la  ter- 
raffe  du  comte  Fede,  que  MM.  Mo- 
reau & de  Wailli , avoient  defliné  dans 
une  étude  particulière  qu’ils  ont  faite 
de  la  vilje  Adrienne,  & M.  le  Roy 
l’a  fait  graver  pour  fervir  a décider  une 
queftion  entre  Perrault  & Blondel  , fur 
la  forme  du  plafond  dorique  de  Vitruve 
( Monum.  de  la  Grece  , IIe.  part.  pag. 
11).  Il  pasroît  que  ces  diverfes  pièces 
éroient  ou  peintes  ou  décorées  en  Rues 
avec  des  ornemens  légers  & peu  diffé-* 
rens  des  nôtres. 
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Pour  ce  qui  regarde  la  conftrudion  , 
elle  eft  bonne  & bien  faite;  il  ne  pa- 
roît  pas  qu’il  y ait  eu  plufieurs  étages 
dans  ces  bâtimens , ni  aucune  piece  de 
charpenterie  , pas  même  pour  former 
les  toits  ; car  on  remarque  en  plu- 
fieurs endroits , que  le  defîus  des  voûtes 
prend  une  forme  triangulaire,  en  s’in- 
clinant fuivant  la  pente  qu’exige  la 
chute  des  eaux  , & il  paroît  qu’on  y 
avoit  pofé  immédiatement  le  maftic  ou 
les  tuiles.  Il  y a des  murs  qui  n’ont 
fouffert  aucune  atteinte  , & il  paroît  que 
ceux  qui  font  ruinés'ont  été  détruits  ex- 
près. Ces  murs  font  de  briques , feule- 
ment le  milieu  eft  de  pouzolane , oa 
feule  ou  mêlée  avec  des  cailloux  , & 
le  dehors  eft  en  forme  réticulée , c’eft- 
à-dire , revêtu  de  petites  briques  taillées 
en  pyramides , dont  la  bafe  fait  le  de- 
hors du  mur,  & préfente  à l’extérieur 
un  lozange  de  deux  pouces  en  tout 
fens  : opus  reticul-atum.  Il  y a de  dif- 
tance  en  diftance  des  lits  de  briques 
qui  lient  toute  la  conftruftion  , & qui 
font  allez  près  les  uns  des  autres , pour 
fortifier  les  liaifons  du  mortier  ; tous 
ces  murs  font  recouverts  de  ftucs  en, 
dedans.  Il  ne  paroît  pas  qu'on  eût  pris 
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grand  foin  pour  la  régularité  extérieure 
de  ces  différens  bâtimensj  car  ils  avan- 
cent , reculent , hauffent  & baiflent , fui- 
vant  que  la  hauteur  des  pièces , leur 
grandeur , & la  façon  de  les  éclairer 
î’exigeoit.  Peut-être  que  fi  l’on  y per- 
doit  pour  la  régularité  , on  y gagnoit 
du  côté  de  la  variété,  en  formant  des 
points  de  vues  plus  pittorefques  , & des 
diftribntions  plus  commodes. 

Cet  immenfe  édifice  ne  dura  pas  long- 
temps ; il  y avoit  à peine  80  ans  qu’il 
étoit  achevé  , lorfque  Caracalla  en  tira 
plufieurs  ftatues  -,  les  autres  empereurs 
imitèrent  fon  exemple , & il  fut  bientôt 
abandonné. 

En  allant  à Tivoli , on  pafle  près 
des  Pifanetti  & de  Carciano  , dont  les 
noms  paroifTent  venir  des  maifons  de 
plaifance  que  les  Pifons  & les  Caflius 
avoient  fur  ces  collines  ; la  première  à 
droite  eft  celle  de  Caflius  , où  fe  trama 
la  conjuration  contre  Céfar  ; les  Pifa- 
netti font  un  peu  plus  bas , entre  Ia: 
villa  d'Adriana  , & la  mai  fon  de  Caf- 
fius. 

Au  bas  de  Tivoli , eft  un  très-petit 
édifice  qui  eft  à pans  carrés  & circu- 
laires au  - dehors  , & tout  - à - fait  rond 
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au-dedans  , avec  de  grandes  niches  & 
un  trou  dans  le  milieu  , par  où  entre 
le  jour  : la  voûte  eft  fans  ornement, 
ainfi  que  tout  le  refte  de  l’édifice  , à 
l’exception  d’une  corniche  au- dehors  où 
il  y a des  modifions  : le  couronnement 
extérieur  peut  avoir  été  comme  celui 
du  Panthéon  , mais  il  eft  couvert  de 
ronces  & prefque  ruiné , la  porte  d’en- 
trée eft  du  côté  du  chemin  de  Tivoli  ; 
il  femble  par  les  arrachemens  qu’il  y ait 
> ’•  eu  un  portique  de  ce  côté-là  ; on  voit 
aufti  dans  le  pourtour  de  l’édifice  r des 
arcades , dans  lefquelles  font  des  croi- 
fées  & abajours  pour  éclairer  l’intérieur  ; 
on  peut  douter  fi  c’étoit  un  petit  temple, 
ou  une  fépulture. 
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CHAPITRE  XIV. 

Defcription  de  Tivoli . 

TlV  OU  , en  latin  Tibur , en  grec 
rifinfis  , eft  une  ville  de  fix  à huit  mille 
âmes , fituée  à fix  lieues  de  Rome  vers  - 
l’orient , fur  une  hauteur  agréable  , dont 
toutes  les  vues  font  belles , par  le  mé- 
lange fingulier  des  eaux , des  arbres , des 
bâtimens  modernes  & des  ruines. 

Les  environs  font  remplis  de  mai-  • 
fons  de  campagne , comme  ils  l’étoiens 
du  temps  des  anciens  Romains.  Cette 
• ville  étoit  plus  ancienne  & plus  célébré 
que  Frafcati , dont  nous  parlerons  bien- 
tôt j mais  aujourd’hui  elle  eft  moins  fré- 
quentée, parce  qu’on  n’y  a pas  une  fi 
belle  vue,  & quelle  eft  d’ailleurs  plus 
éloignée  d’Albano  , de  Marino  , & de 
Caftel-Gandolfo,  qui  eft  pendant  l’au- 
tomne le  féjour  de  la  cour  ; voilà  pour- 
quoi Frafcati  paroît  avoir  la  préférence. 
Les  rues  de  Tivoli  font  irrégulières , 
étroites } la  ville  eft  mal  bâtie,  mal  pa- 
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rée , & ne  reflèmble  qu’à  un  village  ; 
mais  il  y a dans' les  environs  beaucoup 
de  chofes  dignes  d’attention. 

La  fondation  de  Tivoli  remonte  ^ à Ti^oir* 
plus  de  1500  ans  avant  J.  C.  Denys 
d’Halicarnafle  l’attribue  aux  Aborigè- 
nes ( L.  I , ch.  16  ),  & Horace  dans 
fon  ode  à Septimius,  l’attribue  à une 
colonie  Grecque  venue  d’Argos  dans  le 
Péloponnefe  : 

Tibur  Argco  pofitum  Colono, 

Sit  mihi  fedes  utinam  fene&æ, 

Sic  modus  lafTo  maris  & viarum  , 

Militiæqiie.  L.  II.  Ode  4.' 

vVirgile  nomme  les  freres  de  Tibur , fon- 
dateur de  cette  ville  * parmi  ceux  qui  vin- 
rent au  fecours  de  Turnus,  & il  la  compte 
parmi  les  grandes  villes  du  Latium  : 

Quinque  adco  magna:  pofïtis  incudibus  urbes, 

Tela  novant  : Atina  potens , Tiburque  fuper- 
bum  , 

Ardea , Cruftuincrique  & turrigeræ  Antemnx. 

VII.  619. 

4 * v /■** 

Tum  gemini  fratres  Tiburtia  mœnia  linquunt, 
FratrisTiburti  di&am  cognomine  gentem, 

Catillufquc  , acerque  Coras , Argiva  juvcntus.  * 

| YII.  *70. 


r 


Digitized  by  Google 


284  Voyage  en  Italie, 


....  Jam  mcrnia  Tibnris  udi 
Stabant , Argolicr  qux  pofuerc  manu*. 

Ovid.  FaflAS.  71.  ; ■ I 

) 

Strabon  , L.  V,  & Martial  ( IV.  57), 

parlent  aufli  de  la  fondation  de  Tivoli , 

& l’attribuent  à des  colonies  Grecques  ; 

la  Sibylle  Tiburtine  ou  Albunée,  qui 

étoit  la  dixième  des  Sibylles  , ctoit  hono-  , 

rée  à Tibur,  comme  la  divinité  du  lieu  : 

* les  auteurs  difent  qu’on  avoit  trouvé  fa 

figure  , ayant  un  livre  à la  main  , dans 

le  gouffre  del’Anioj  le  bois  d’Albunée 

étoit  célébré  chez  les  Romains  ; il  y > 

avoit  un  oracle  de  Faunus,  comme  nou^ 

l’avons  dit  en  parlant  de  la  Solfatare  de 

Tivoli,.  

• , 

Cette  ville  étoit  déjà  très  - peuplée , 
lors  de  la  fondation  de  Rome  ,754  ans 
avant  J.  C.  Ses  habitans  fiers  & belli- 
queux réfiilerent  long  - temps  aux  Ro- 
mains ; fitués  prefque  à leur  porte , ils 
les  incommodèrent  fouvent  ; quelquefois 
aufli  ils  les  aidèrent  dans  des  circonf- 
tances  pétilleufes  ; mais  Camille  les  fub- 
jugua  l’an  3^1  avant  J.  C.  Toujours 
fiers  des  fervices  qu’ils  avoient  rendus 
aux  Romains,  ils  reprochèrent  un  jour 
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aû  iénat  les  obligations  qu’if  leur  avoit  î 
on  traita  les  députës  -ë*arrogans,  fu~ 
perbi  ejiis , & voilà  pourquoi-  Virgile 
donne  la  même  épithete  à leur  ville,  Ti- 
burque  fuptrbum. 

Les  Romains  faifoient  le  plus  grand 
cas  du  bon  air  que  l’on  y refpiroit  ; 
Martial  le  prend  pour  exemple  de  la 
falubrité  , il  s’étonne  que  Curiace  y foie 
mort. 

Cum  Tiburtinas  damnet  Curiatius  auras  , 

Inter  laudatas  ad  ftiga  rniiTus  aquas, 

Nulfa  fata  loco  poflîsexcluderc  : cùm  mors, 
Vcnerit , in  medio  Tibure  Sardinia  eft. 

Man.  IV.  60. 

Il  dit  dans  un  autre  endroit  que  l’air 
de  Tibur  rendoit  à l’ivoire  fa  pureté  & 
fa  blancheur.  Pline  , Properce  , & Silius 
Italicus  en  difent  autant. 

Qualc  micat  femperque  novumeftquodTiburis 
. aura. 

Fafcic  ebur. 

S'il.  Italt  L.  XII. 

Augufte  s’y  retiroit  fouvent,  & quel-» 
quefois  il  rendoit  la  juflice  dans  les  por- 
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tiques  du  temple  d’Hepcule , qui  étoit 
à Tibur  , ou  iUy  avoit  une  bibliothèque 
confidérable,  fuivant  Aulugelle  ( L.  XIX, 
Ch.  5 ) , & qui  fit  nommer  Tibur  la 
ville  d’Hercule. 

Curve  te  in  Hcrculcum  déportant  efieda  Tibur? 

Prop.L.  II.  Eleg.  23. 

Quofque  fuo  Herculeistaciturno  flnmine  mûris,' 
Pomifera  arva  créant  An  ienicolacque  Catiili. 

Ai/.  liai.  L.  IV. 

« 

On  voit  dans  ces  vers , que  Tivoli  s’ap- 
pelloit  aufîi  Catillus , du  nom  d’un  frere 
de  T bur  ; ce  qui  parole  encore  par 
ces  vers  d’Horace  : 

Nullum,  Varc,  facra  viteprius  fèveris  arborem, 
Circà  mitcfolum  Tiburis  & mœnia  Catiili. 

„ L . 1.  Od.  16. 

Manlius  Vopifcus , avoit  a Tivoli  une 
maifon , dont  Stace  fait  une  belle  del- 
criptidn.  M.  Chaupy  croit  que  ce  font 
les  ruines  qui  fe  voient  au  deflous  de 
S.  Antoine.  Cetronius  en  avpit  encore 
une  qui  étoit  fi  belle , quelle  furpafloit  le 
temple  d’Hercule. 


Dïgitizeâ  by  Google 


Ch.  XIV.  Defcript.  de  Tivoli.  287 

' Ædificator  crat^i^roniar'&^iodo  Curvo, 
Litora  Cajetæ  , fumma  hune  Tibwis  arce  , 
Nunc  prxneftinis  in  montibus , alca  parabat , 
Culmina  villarum  , Grxcislongeque  peticis, 
Marmoribus  vinccns  Fortunx  atque  Hcrculis 
xdem.  • 

La  maifon  de  Properce  , celles  de 
Quintilien  & de  Plancus , la  retraite  de 
Zénobie  (a),  illuftrerent  Tibur;  mais 
rien  ne  l’a  rendu  plus  célébré  que  les 
vers  d’Horace , qui  paroît  avoir  eu  fa 
maifon  au-dela  de  Tibur  , & qui  en  parle 
fans  ceffe  dans  fes  ouvrages.  Suetone  dit 
en  parlant  de  ce  grand  poëte  : Vixït  ut 
plurimum  in  fecejfu  niris  fui  Sabini  aut 
Tiburtini  , domujque  ejus  oflenditur  circa 
Tiburtini  lucum.  Horace  nous  dit  lui- 
même  , que  les  villes  les  plus  célébrés  de 
PA  fie , de  la  Theflalie  & de  la  Grece, 
ne  l’intérefioient  pas  autant  que  les  bords 
de  l’Anio. 

v * . , 

Quam  domus  Albunex  rcfbnantis. 

Et  preceps  Anio,  & Tiburni  lucus  & uda, 
Mobilibus  Pomaria  rivis. 

L.  I.  Od.  6. 

• V { 

fa)  Elle  croit  vers  les  ruines  qui  font  fur  le  chcmi# 
«le  Ponte  Luttants  iMeiuicclli.  Chuufy.il . 447. 
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Totila  , roi^esjGoths  <ayant  faccagé 
Rome  l’an  ^4.5  , prit.Tibur,  & Procopo 
dit  que  la  plupart  des  habitans  furent 
pafles  au  fil  de  l’épée.  Frédéric  Barbe- 
roufle  la  rétablit , & en  fit  rebâtir  les 
murailles.  Pie  II  y fit  bâtir  un  château. 
V.  Corradini. 

Tivoli  eft  aujourd’hui  une  ville  épis- 
copale, où  il  y afept  paroifles,  & plufieurs 
couvens  ; la  cathédrale  eft  bâtie  dans 
l’endroit  où  étoit  le  fameux  temple 
d’Hercule;  on  voyoit  fur  la  place  deux 
belles  figures  Egyptiennes , de  1 o pieds 
& demi , adoflces  contre  un  mur  ; 
mais  elles  font  aâuellement  au  Vati- 
can. Elles  avoient  été  tirées  de  la  villa 
d’Adriano. 

Le  monument  le  plus  remarquable 
de  Tivoli , eft  un  temple  rond  qui  pa- 
roît  avoir  été  bâti  dans  les  plus  beaux 
fiecles  de  Rome.  Quoiqu’il  foit  appelle 
Temple  de ^ans  k Pays  Ie  temple  de  la  Sibylle, 
la  sibylle,  on  croit  que  c’étoit  un  temple  de  Vefta. 

Plutarque  dit  que  Numa  Pompilius  donna 
une  forme  ronde  au  temple  de  V efta  , 
pour  repréfenter  la  figure  de  l’Univers  \ 
Ovide  parle  aufli  de  la  rondeur  de  ces 
temples. 
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* Par  facîcs  Tenipü  , nullus  procurrit  in  illos  • 
Angulus , a pluvio  vindicat  imbretholus. 

üviJ.  Fajl. 

Cependant , M.  Chaupy  prouve  que 
c’étoit  ici  le  temple  de  la  Sibylle  Ti~ 
burtine , dont  parle  La&ance  ( L.  1 , c.  6). 

Ce  temple  eft  placé  fur  l’extrémité 
d’une  colline,  ayant  d’un  côté  les  mai- 
fons  de  T ivoli , &:  en  tace  la  grande 
cafcade.  11  efi  du  nombre  de  ceux  que 
Vitruve  appelle  dipteres , c’eft-à-dire, 
ayant  des  colonnes  autour  de  la  nef. 
Il  n’en  refte  que  dix  colonnes  corin- 
thiennes cannelées , c’eft  à-peu-près  le 
quart  de  celles  qui  exiftoient  autrefois; 
mais  le  mur  de  la  nef  eft  encore  prêt* 
que  tout  entier.  Le  haut  du  temple,  où 
étoit  la  partie  du  couronnement , ne 
fubftfte  plus.  Les  colonnes  ont  une  hau- 
teur égale  au  diamètre  de  la  nef;  elles 
ont  des  bafes  dont  le  plinthe  ou  le  ftylo- 
bate  eft  fupprimé , & font  pofées  fur 
un  foubaflement  régnant  fous  la  totalité 
de  l’édifice.  Les  chapiteaux  des  colonnes 
font  d’une  bonne  hauteur  ; feulement 
le  choix  des  feuilles  en  eft  fingulier; 
elles  tirent  fur  l’artichaut,  les  Italiens 
Tome  VL  N 
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appellent  cela  en  fleurs  d’olive  ; elles 
font  divifées  de  maniéré  quelles  ne 
forment  aucune  maflè  où  la  vue  puiflè 
s’arrêter.  On  en  peut  voir  la  defcrip- 
tion  & la  figure  dans  Palladio. 

L’entablement  a 'dans  la  frife  des 
guirlandes  foutenues  par  des  têtes  de 
bœufs  ; les  fofites  du  portique  font  ornées 
de  petits  caillons  continus  : on  a évité 
de  mettre  des  divifions  dans  les  caif» 
fons , comme  on  en  voit  dans  les  autres 
édifices  antiques. 

On  entre  dans  la  nef  par  une  grande 
porte , à côté  de  laquelle  font  deux 
croifces  ; toutes  les  parties  du  plan  font 
bien  proportionnées,  comme  la  largeur 
du  portique  & des  entre- colon  nemens 
avec  celle  de  la  nef.  Les  parties  de  la 
décoration  font  auflï  très-bien  propor- 
tionnées entr’elles  , quoiqu’elles  aient 
des  rapports  différens  de  ceux  qu’on 
remarque  dans  les  édifices  antiques,  & 
modernes , fur-tout  le  rapport  de  l’en- 
tablement aux  colonnes  ; celles-ci  font 
un  bon  effet , quoiqu’elles  n’aient  environ 
que  huit  diamètres  & demi , au  lieu  de 
dix  qu’on  leur  donne  ordinairement.  , 
Les  colonnes  font  inclinées  en  dehors 
, de  toute  leur  diminution  j leurs  bafes 
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avancent  & portent  entièrement  fur  la 
corniche  du  piédeftal , ce  qui  paroît 
avoir  été  fait  par  l’architeéte , afin  que 
les  parties  vues  d’en-bas  ne  fuflènt  pas 
cachées  les  unes  par  les  autre;  ; il  a 
obfervé  la  même  chofe  dans  tout  l’édi- 
fice. 11  régné  dans  ce  monument  une 
élégance  mâle  , qu’on  ne  trouve  pas  dans 
les  autres  antiquités  de  Rome. 

Tout  cet  édifice  eft  de  pierre  tibur- 
tine , que  le  temps  a rendu  d’une  belle 
couleur , & il  eft  revêtu  de  Rue  ; c’eft 
la  ‘première  chofe  que  les  architectes , 
les  antiquaires  & tons  les  curieux  vont 
voir  à Tivoli  ; cependant  on  laifife  tom- 
ber ce  temple  en  ruine  : on  ne  ménage 
pas  même  ce  que  le  temps  a refpeété  ; 
il  fert  de  bûcher  pour  la  rnaifon  , dans 
le  jardin  duquel  il  eft  fitué  , & on  le 
remplit  de  fagots.  Il  y avoit  au  milieu 
du  temple  un  grand  amandier,  dont  le 
feuillage.,  joint  a l’architecture  du  tem- 
ple , avoit  quelque  chofe  de  pittorefque, 
mais  il  n’exiile  plus. 

A coté  du  petit  temple  rond  de  Tivoli , 
font  plufieurs  colonnes  fur  un  folibaffe- 
ment,  qui  ont  fait  partie  d’un  temple 
carré  long-  Il  ne  refte  aucun  veftige 
de  l’entablement  ni  des  chapiteaux , 6c 
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les  pierres  des  colonnes  font  toutes  feuil- 
letées. Il  y en  a qui  prétendent  que 
c’étoit  le  temple  d’Hercule  ; mais  d’au- 
tres le  mettent  à la  cathédrale , comme 
nous  l’avons  remarqué, 
de  La  cascade  de  Tivoli  eft  vis-à- 
vis  de  ce  temple;  elle  eft  formée  par 
les  eaux  du  Tévérone;  il  prend  fa  fource 
au  mont  de  Trévi , vers  les  frontières 
de  l’Abruzzo  ou  de  l’ancien  pays  des 
Herniques , & fépare  la  Sabine  du  La- 
tium , ou  de  la  campagne  de  Rome. 1 
Arrivé  au-deflus  de  Tivoli , il  fe  rétrécit 
entre  deux  collines,  & trouvant  un  rocher 
qui  eft  taillé  à pic , il  fe  précipite  dans 
un  vallon  qui  a près  de  50  pieds  de 
profondeur;  la  chute  de  ce  torrent  fait 
un  bruit  qui  retentit  dans  tous  les  en- 
virons ; elle  remplit  l’air  d’une  vapeur 
qui  donne  le  fpeftacle  de  l’arc-en-ciel, 
toutes  les  fois  qu’on  a le  foleil  derrière 
foi.  Le  pape  Sixte  V fit  faire  à grands 
frais  une  grofle  muraille  , pour  régler 
le  cours  de  l’eau,  & pour  en  rendre  la 
chute  plus  belle.  Il  y a encore  quatre 
autres  petites  chûtes  fur  la  droite , qui , 
mêlent  leurs  eaux  avec  grand  fracas , k 
l’énorme  bouillon  que  forme  la  grande 
njppe,  & vont  fe  précipiter  aufli-tôt, 
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par  un  fentier  étroit , deflbus  des  rochers, 
où  elles  paflènt  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité pour  aller  former  plus  loin  ce  qu’on 
nomme  les  cafcatelles  ; celles  - ci  font 
mouvoir  des  moulins  6c  des  ufines  pour 
des  papetiers , ferruriers , maréchaux  & 
couteliers. 

Il  n’y  a rien  de  fi  pittorefque  & de 
fi  majeftueux  que  le  fite  de  la  grande 
cafcade  : le  Tévérone  femble  avancer 
gravement , en  laiflant  fur  fa  gauche  les 
;maifons  de  Tivoli , & fur  la  droite  une 
belle  rive;  un  grand  lavoir  public,  qui 
eft  au-deflùs  des  quatre  cafcatelles , du 
côté  de  la  ville , rend  cet  endroit  plus 
vivant , & des  roches  Tonnantes  & 
mouflèufes , qui  font  de  l’autre  côté , en 
augmentenr  la  fingulamé. 

Tout  le  rivage  dont  on  vient  de 
parler  eft  dégagé;  les  troupeaux  qui  y 
paillent  viennent  fe  défaltérer  au-deflùs 
de  la  cafcade , & donnent  encore  beau- 
coup d’agrément  au  payfage , par  la 
variété  des  afpe&s  & des  mouvemens 
qui  s’y  fuccedent. 

Pour  voir  les  cafcatelles,  on  peut  ne 

{>as  defeendre  dans  le  vallon,  & faire 
e tour  de  la  colline  en  pafiant  -au  défi- 
fous  de  S.  Angelo , couvent  de  Camaî- 

N iij 
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duies , fitué  fur  le  bord  du  Tévérone, 
oppofé  à Tivoli , où  Ton  croit  qu’ctoit 
la  maifon  de  Properce,  pour  aller  juf- 
qu’au  couvent  de  S.  Antonio , oit  quel- 
ques antiquaires  placent  la  maifon  d’Ho- 
race; mais  nous  en  parlerons  plus  bas^ 
il  eft  plus  probable  que  c'eft  celle  de 
Vopifcus , qui  croit  à S.  Antoine.  M. 
Chaupy  croit  que  celle  de  Catulle  étoit 
à S.  Angelo,  T.  II,  p.  424. 

Près  de  S.  Antonio  font  quantité  de 
chambres  fouterraines  voûtées , avec  de 
longues  galeries.  Les  murs  ont  encore 
leur  enduit  antique.  On  voit  aufli  le  Qitin- 
tïüoîo , dont  le  nom  femble  indiquer 
la  mijfon  de  QuintiÜus;  c’eft  un  relie 
de  Triqonium , ou  une  efpece  de  tour  à 
trois  étages,  qui  font  retraite  l’un  fur 
l’autre,  & vont  en  diminuant  de  dia- 
mètre. On  dit  que  c’eioit  la  maifon 
de  ce  Qnintilius  Varus,  à qui  Augr.fte 
redemandoit  fes  légions. 

Il  y a encore  dans  la  meme  plaine 
quelques  fubfti  uclions  de  la  maifon  de 
campagne  de  Mécene,  au-deflùs  def- 
quelles  eft  l’ancienne  via  Tiburtina  ; 
cette  maifon  de  Mécene  s’etendoit  juf- 
qu’k  la  porte  de  Tivoli  , à gauche  , & 
• la  voie  publique  pafToit  fous  les  arca- 
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des  qu’on  y voit  encore.  Il  faut,  pour 
bien  voir  tous  les  reftes  de  ces  bâtimens, 
demander  la  clef  d’une  vigne  voifine , 
& entrer  dans  une  cour  qui  faifoit  partie 
de  la  maifon  de  Mécene  (1). 

On  y trouve  un  refte  d’edifice  carré  , 
ayant  des  colonnes  doriques  & des 
arcades , le  tout  bâti  à la  ruftique  avec 
de  petites  pierres  carrées  enfoncées  dans 
la  pouzolane  : ces  arcades  font  l’entrée 
d’un  portique  en  équerre;  dans  l’un  des 
bouts  eft  une  petite  cafcade , qui  en  fait 
une  retraite  fort  pittorefque  & fort 
gracieufe.  Derrière  ce  portique  font  des 
chambres , apres  lefquelles  eft  un  fécond 
portique,  donnant  fur  le  côté  du  Té- 
vérone  , avec  des  arcades  & des  co- 
lonnes doriques. 

Ces  portiques  & les  chambres  dont 
nous  avons  parlé,  font  bâtis  au-defïusj 
d’une  grande  galerie , ou  efpece  de  falle 
fouterraine , qu’on  appelle  communé- 
ment les  écuries  de  Mécene  ; toute 
cette  partie  eft  d’une  difpofition  qui  ne 
peut  convenir  à des  écuries  ; mais  qui 
feroit  plus  convenable  à des  b<nns.  Quel- 
« • _ - *' 

(a)  M.  Chaupy  croit  que  ce»  rafles  ruines  , font  celle» 
«l’une  bafilique  & d’un  Forum  ( p.  410  ). 
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ques-uns  prétendent  que  ce  n’étoit  autfc 
chofe  que  de  grands  réfervoirs,  où  les 
Romains  rafiembloient  l’eau  de  la  mon- 
tagne , pour  la'  diftribuer  dans  leurs 
maifons  de  plaifance  qui  étoie^t  fur  la 
côte  ; les  entrées  des  arcades  qui  font 
dans  la  galerie,  ne  répondent  point  les 
unes  vis-à-vis  des  autres. 

Dans  un  côte  de  cette  galerie  on  a 
creufé  un  canal  , où  pafle  un  torrent 
rapide,  qui  coule  à grand  bruit  & fe 
décharge  par  une  arcade,  d’ou  il  tombe 
au  bas  de  la  montagne;  fa  chute  forme 
une  très-belle  nappe  d’eau. 

Au  fortir  des  bains  de  Mécene  on 
defcend  la  montagne  pour  gagner  celle 
qui  eft  vis-à-vis , & en  fe  promenant 
fur  un  petit  fentier  à mi-côte,  on  jouit 
encore  du  coup-d’œ»J  des  cafcatelles. 

Les  trois  premières  cafcatelles  que 
l’on  rencontre , forment  trois  grandes 
nappes , dont  l’une  tomboit  par  dés 
arcades  des  bains  de  Mécene  ( a ) , 
comme  nous  venons  de  le  dire  , & coule 
dans  la  grande  galerie;  les  deux  autres 
pafient  un  peu  au- défions  des  arcades. 
Ces  trois  cafcatelles  tombent  de  plus  de 

- -*  0 ' • /;* 

j 

(a)  On  l’a  détournée  pour  uu  moulin. 
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cent  pieds  de  haut,  en  fuivant  la  pente 
de  la  montagne , qui  cft  prefque  droite  ; 
elles  font  plus  hautes  que  la  grande 
cafcade , mais  bien  plus  étroites  ; elles 
refTemblent  à trois  nappes  d’argent , qui 
jointes  h la  verdure  des  environs,  à la 
beauté  des  ruines  des  bains  de  Mécene 
qui  couronnent  la  montagne,  forment 
un  fpedacle  majeftueux  & fingulier. 

Quand  on  arrive  vers  le  fond  du  val- 
lon , on  découvre  la  grande  cafcatelle  ; 
ellle  eft  formée  par  une  large  nappe 
d’eau  qui  pafïè  entre  des  arbres , & 
tombe  d’environ  50  pieds  de  liant  au 
milieu  de  la  monragr.e  ; trois  petites 
cafcatelles  fur  la  gauche,  mêlant  leurs 
eaux  fur  un  terrein  fort  étroit , forment 
une  autre  grande  nappe  qui  tombe  de 
près  de  100  pieds  de  haut , & vient 
le  brifer  fur  les  rochers,  où  elle  don- 
ne aufli , quand  il  fait  du  foleil , des 
couleurs,  ou  même  un  arc-en-ciel  régu- 
lier. Des  deux  côtés  de  la  grande  caf- 
catelle , outre  les  trois  petites  dont  oa 
vient  de  parler,  il  en  fort  encore  deux 
autres  petites , qui  filent  entre  les  rochers 
& les  bluffons.  Au  bas  de  la  montagne 
à gauche  de  la  grande  cafcatelle,  c’eft- 
à-dire , à gauche  du  fpeâateur , un  tor- 
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rent  roule  entre  les  rochers , & groffit 
fes  eaux  pir  la  reunion  de  celles  ce  la 
grande  cafcatelle  * 

Un  pretire,  i la  cafcade  même,  la 
gran  e cafcatelle  pour  la  beauté  ; en 
effet , (on  afpeéf  efl  admirable, en  même- 
temps  qu’il  eft  des  plus  champêtres;  on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  lingulier  que 
ce  mélange  éclatant  des  eaux  avec  ies 
rochers  couverts  de  moufles , & que 
ces  campagnes , dont  la  verdure  tft  auffi 
variée  que  leur  fite  eft  agréable  , par 
Jes  effets  des  arbres  dont  il  ell  parfemé. 
Ceux  entre  lefquels  la  grande  cafcatelle 
paroît  tomber,  en  s’ifolant  fur  le  ciel,_  . 
font  encore  un  effet  charmant  ; en-'  .un 
mot , tout  ce  vallon  eft  admirable , 

& l’on  découvre  -auffi , par  - deflus  & 
dans  une  échappée  , * la  mer  dans  le 
lointain. 

On  peut  remonter  à Tivoli  par  un 
petit  fentit  r fort  efcarpé , qui  eft  vis-à- 
vis  la  grande  cafcatelle  : cette  monta- 
gne eft  couverte  de  très-beaux  oliviers, 
ainfi  que  les  campagnes  voilines , où  il 
y en  a une  grande  quantité;  les  huiles 
qu’on  y fait  font  des  plus  eftimées  , 
qu’il  y ait  aux  environs  de  Romt.  LorC- 
xjqe  ,-1’on  eft  parvenu  au  Commet , on 
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rencontre  un  grand  chemin  qui  recon- 
duit à Tivoli , par  un  coté  tout-à-fait 
oppofé  à celui  que  nous  avons  pris  en 
fortant.  On  a dans  toute  cette  prome- 
nade la  vue  la  plus  intcreflantt.  Si  l’on 
regarde  du  côté  de  Rome , on  apper- 
çoit  très-diflinélement  le  dôme  de  S. 

Pierre,  quoiqu’à  18  milles,  & lî  l’on 
jette  les  yeux  fur  Tivoli , il  préfente  un 
amphithéâtre  de  maifons  modernes,  qui, 
jointes  aux  beaux  effets  des  fabriques  an- 
ciennes & du  temple  de  la  Sibylle  , arrê- 
tent agréablement  la  vue.  Ce  temple , 
maigre  fa  petiteflè  , commande  tous  les 
environs,  & paioît  une  fois  plus  grand 
qu’il  n'eft  réellement , tant  il  eft  bien 
entendu  de  perfpeétive. 

Villa  Estense  , belle  maifon  de  Maifond’E^ 
campagne  fur  la  hauteur  de  Tivoli  ; elle 
fut  bâtie  avec  une  magnificence  royale, 
par  le  cardinal  Hypolite  d’Eft  II  , fils 
d’Alphonlé  duc  de  Ferrare,  & de  Lu- 
crèce Borgia,vers  l’an  1 <; 4.2..  Sa  fitua- 
tion  élevce  , la  multitude  de  terraffes, 
de  fontaines  , de  badins  , de  jets- d’eau, 
de  parterres , de  labyrinthes , d’oran- 
gers , de  fleurs , de  fruits , de  flatues  , 
forment  un  aflemblage  des  plus  agréa- 
bles & des  plus  rares. 

N vj  ' 
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Le  cafin  ou  bâtiment  n’eft  pas  remar- 
quable du  côté  de  l’archite&ure  ; on  y 
voit' dans  plufieurs  failes  intérieures,  de 
mauvais  plafonds  de  Zucchcri,  en  ara- 
befques , & en  tableaux  où  il  a beaucoup 
imité  Raphaël , & l’a  totalement  défigu- 
ré ; il  paroît  qu’il  a fur-tout  pillé  dans 
fon  repas  des  Dieux  , qui  eft  à la  Far- 
néfine. 

Ce  bâtiment  cil  élevé  fur  des  terraf- 
fes  bordées  de  charmilles  qui  fuivent  le 
penchant  de  la  montagne  ; avec  des  pen- 
tes douces  ; au  bas  de  ces  terralïès  font 
des  pièces  de  verdures  bordées  aufli  de 
charmilles , & dans  le  milieu  il  y a un. 
grouppe  de  grands  cyprès  d’un  bon  effet  ; 
à l’un  des  bouts  de  cette  partie,  & vers 
Tivoli , eft  une  chute  d’eau  très-abon- 
dante , & qui  defeend  d’aflez  haut.  Au 
haut  de  cette  chute  eft  une  grotte  conf- 
truite  par  Guillaume  délia  Porta  , éleve 
de  Michel-Ange  , & qui  cependant  n’eft 
point  bonne;  il  y avoit  au-dedans  des 
^orgues  à eaux  qui  ne  jouent  plus;  elles 
font  placées  dans  une  décoration  d’archi- 
teôure , on  il  ÿ a des  figures  Perfannes 
qui  fervent  de  pilaftres. 

Au  milieu  des  terralïès  il  y a des 
eaux , entr’autres  une  gerbe  appellée  gi- 
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rande  , elle  eft  vis-à-vis  le  cafm  ; l’effet 
en  eft  allez  beau  , elle  haufle  & elle 
baillé  à volonté , & fait  un  bruit  qui 
reflèmble , pour  ainfi  dire  , à celui  de 
l’artillerie. 

Les  fontaines  portent  les  noms  de 
la  Licorne,  de  Thétis,  d’Aréthufe,  de 
Pandore  , de  Flore,  de  Pégafe , de  Bac- 
chus , d’Efculape , de  l’Anio  & des  Nym- 
phes , de  Diane , de  Pallas , de  Vénus , 
de  Neptune,  & d’Apollon  ou  de  la  Na- 
ture. 

Dans  une  grande  allée  terminée  en 
forme  de  théâtre,  il  y a plus  de  300 
filets  d’  eau  qui  fortent , ou  de  diffcrens 
vafes , ou  des  becs  des  aigles  formant 
les  armoiries  de  la  maifon  d’Eft.  Ce 
font  des  efpeces  de  guéridons  d’eau  , 
d’où  partent  ces  petits  jets  entre-mêlés 
de  foleils  d’eaux  ; ils  fourni  fient  à des 
robinets  qui  viennent  fe  décharger  dans 
des  cuvettes  pofées  fur  les  tablettes  d’un 
gradin  inférieur  , à-peu-près  comme  cel- 
les qui  font  autour  du  fer  à cheval  du 
iuxembourg  ; l’effet  général  de  cette 
allée  d’eau  eft  afièz  beau  , ejccepté  celui 
des  foleils.  ..  * 

A l’un  des  bouts  de  la  même  allée  du 
coté  de  Tivoli,  eft  une  cafcade  en  demi- 
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cercle  , décorée  de  petites  niches , avec 
des  figures  & des  arcades  qui  laififent  voir 
un  portique;  toute  cette  décoration  eft  1 
petite  & mefquine  ; mais  au  milieu  eft  un 
gros  guéridon  d’eau  qui  fait  très-bien. 
Au-deftiis  de  cette  partie  l'ont  des  ro- 
chers, au  milieu  defuuels  il  y a une 
grande  figure  de  femme  aftife,  dans  un 
renfoncement,  ce  qui  eft  caufe  vraifem- 
blablemcnr  qu’on  appelle  cette  cafcade 
l’antre  de  la  Sibylle  ; ati-deflùs  de  cette 
figure  , & dans  le  milieu  des  rochers 
eft  un  percé  de  montagnes  feintes , fur 
lefquelles  font  des  arbres  , & dans  le 
plafond  eft  un  Pégafe  : cette  cafcade  \ 
eft  en  général  d’un  bel  effet , qui  eft 
encore  augmenté  par  les  arbres  touffus 
dont  elle  eft  garnie , mais  les  parties 

en  font  nuuvaifes.  On  v it  fur  le  coté 

< % 

une  falle  ou  iont  des  ornemens  en  mo- 
zaïque  , une  grotte  avec  cinq  niches  ; 
dans  celle  du  milieu  il  y a un  Bacchus  , 
figure  médiocre. 

A l’autre  bout  de  l’allée  formée  par 
les  guéridons  d’eau  dont  on  a parlé  , 
eft  ce  qu’on  appelle  fontaine  de  Rome  , 
où  l’on  voit  une  quantité  de  temples  ôc 
autres  édifices  en  ftuc  , qu’on  a placés 
les  uns  auprès  des  autres  , pour  donnez 
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une  idée  des  anciens  monumens  de  Ro- 
me. Ces  petits  édifices  font  mauvais  , 

& leur  petiteflè  les  rend  peu  propres  à 
la  décoration;  parmi  ces  petits  modèles 
on  voit  une  cafcade  repréfentant  le  fé- 
verone  qui  forme  le  point  de  vue  de 
l’allée  d’eau  dont  on  vient  de  parler. 

Enfin  l’eau  qui  eft  très-abondante  fur 
cette  montagne  , comme  o en  peut  ju- 
ger par  la  cafcade  de  I ivoli , a été  dis- 
tribuée dans  ces  jardins  avec  beaucoup 
d’agrément , & il  n’y  a gueres  d’endroit 
au  monde  où  i’on  ait  une  aulfi  belle  vue 
au- délions  de  foi  } avec  des  jets  - d’eau 
immenfes  au-deflfus  , j’en  excepte  Marli , * 

où  les  jets- d’eau  dépendent  -de  l’entre- 
tien d’une  énorme  tpachine  , tandis  qu’à 
Tivoli  la  nature  a pourvu  k leur  durée. 

Il  y a différens  endroits  où  le  fontainier 
a foin  d’arrofer  ceux  qui  ne  font  pas  fur 
leur  garde  ; on  aime  beaucoup  en  Italie 
ces  petites  attrapes , & dans  les  gran- 
des chaleurs  elles  ne  font  pas  fort  à crain- 
dre. 11  y a du  grand  dans  ce  jardin  , par 
le  lite  & la  hauteur  des  arbres , mais 
il.  n’y  a aucun  bon  parti  de  pris  dans 
les  plans , & l’on  auroit  pu  y mettre 
plus  de  variété.  On  y fait  remarquer 
-quelques  llatues  antiques  tirées  de  la  villa 
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a Adrïano  , V.  Monfignor  Francefco 
Maria  Suarefio  ( Prœnejles  antiques  , 
Libri  II.  Romæ,  16^5  )•  Burman,Tom. 
VIII , N°.  z8,  & Hubert  Fogliettaqui 
a donné  une  defeription  poétique  de  cette 
belle  maifon  d’Eft.  'Elle  appartient  au 
duc  de  Modene  ; mais  elle  eft  abandon- 
née , & par  conféquent  en  mauvais  état  ; 
les  neveux  du  pape  Rezzonico , & l’en- 
voyé de  Modene  y alloient  quelquefois 
en  villégiaturé  , mais  cela  ne  fufîifoit  pas 
pour  qu’elle  fût  entretenue  & réparée. 

Au-deflï’s  de  la  hauteur  qui  domine 
la  villa  Eftenfe  , il  y a trois  autres  mai- , 
fons  fort  grandes  & dans  une  belle  expo- 
lition  , qui  appartenoient  aux  Jéfuites  ; 
ce  font  les  plus  apparentes  & les  mieux 
fituées  de  tous  les  environs. 

On  trouve  dans  l’intérieur  de  la  mon- 
tagne , des  canaux  qui  avoient  été  creu- 
fés  pour  conduire  les  eaux  de  Subiaco 
(qui  eft  ftx  lieues  plus  loin  ) , & les  dif- 
tribuer  endifférens  endroits  de  la  côte  de 
Tivoli. 
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,^*.U-d  E s s u S de  la  montagne  à la 
droite  duTévérone,  dans  l’endroit  ap- 
pelle Arci , l’on  voit  les  aqueducs  de 
l’eau  Claudia  & de  l’eau  Martia.  La  pre- 
mière , qui  fut  amenée  k Rome  par  les  or- 
dres de  l’empereur  Claude , avoient  des 
aqueducs  de  4 6 milles  de  longueur  9 
dont  plus  de  dix  étoient  formés  par  des 
arcs  élevés  quelquefois  de  plus  de  100 
- pieds. 

Il  y avoit  dans  ces  environs  une  mai- 
fou  de  campagne  de  Néron  , où  le  Té- 
vérone  retenu  en  forme  de  lac , comme 
k Subiaco , faifoit  trois  belles  cafcades  j 


cette  maifon  occupoit  toute  la  plaine  des 
deux  côtés  du  Tévérone , depuis  l’endroit 
appèllé  Mandra  , jufqu’k  celui  où  font 
la  papeterie  , l’églife  de  S.  Antoine  , 
le  jardin  qui  eft  au-defïous  de  Ste  Marie 
délia  Ncvc , l’églife  de  • S.  André  , & 
jufqu’au  pont  de  S.  François  j elle  con- 


i 
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tenoit , fuivant  les  réglés  de  Columelle  , 
trois  parties  qui  étoitnt  anpellces  Urbana , 
Rujiica  y F me? i fera  ; il  y avoit  un  pa- 
lais , un  temple  , un  cirque  , & d’au- 
tres bât’mens  dont  on  voit  quelques 
relies  au  couvent  de  fainte  Scolaftique  , 
& dont  les  ruines  ont  fervi  à bâtir 
l’ancien  couvent  de  S.  Clément.  Il  y a 
dans  l’eglife  de  fainte  Scolaftique  , au- 
dellous  de  l’orgue , deux  très-belles  co- 
lonnes. 

Nerva  avoit  aufli  une  maifon  de  cam- 
pagne à une  lieue  de  Tivoli , fur  l’autre 
montagne  appeliée  Arcinazzo , là  où 
relie  encore  une  vieille  Tour  de  Pio  di 
Campi  ; on  y voit  des  ruines  considéra- 
bles & d -ux  grollès  colonnes  enterrées. 

, V ers  le  château  d’Empolo  qui  eft  k une 
lieue  de  Tivoli , étoit  une  ancienne  ville 
que  les  liabitans  de  Tivoli  détruifirent 
en  1x15,  & dont  les  habinns  allèrent 
s’établirent  fur  la  colline  du  Caftel  Ma- 
dama. 

La  Mentorella  eft  un  fief  de  la  maifon 
Conti , avec  une  églife  bâtie  a-  l'endroit 
où  S.  Euftache  vit  le  Crucifix  fur  la  tête 
d’un  cerf  (a).  Toute  la  defeription  de 


1 Voyee  d- devant , T.  V , p.  iij. 
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Tivoli  &d  e fes  environs  fe  trouve  avec' 
un  grand  détail  dans  le  Latium  du  P.  .1 
Volpi. 

, Monte  Spaccato  près  de  Tivoli , 

•eft  une  montagne  finguliere  qui  paroît 
s’être  fendue  par  quelque  tremblement 
de  terre  ; le  P.  Kircher  croyoit  que  c’é- 
toit  le  jour  de  la  mort  de  J.  C. 

Au  bas  du  monte  Gennaro  qui  n’en  cft 
pas  éloigné  , M.  l’Abbé  Mazeas  oblerva 
l’abri  fléau  appelle  Stirux  folio  muli  co-  Arbre 
toni  , qui  donne  par  incifion  le  fucSu 
réfineux  applice  Storax  en  larmes , il 
en  parla  dans  fon  mémoire  fur  les  foi  fa- 
tares  y & il  attribuoir  cet  effet  à la  for- 
ce des  rayons  du  foleil  , réfléchis  dans 
une  petite  plaine  par  les  montagne  voi- 
' fines.  Uu  voyageur  moderne  a pris  ce 
Storax  pour  du  baume  de  la  Mecque  , 
mais  il  en  différé  beaucoup  ; cela  vient 
peut-être  de  ce  que  M.  Mazeas , dans  le 
même  endroit , ,citoit  un  paflage  de  Pline 
fur  le  baume  de  Judée  , que  Titus  rap- 
porta à Rome  lors  de  fon  triomphe  fur 
les  Juifs;  mais  il  ne  faut  pas  que  la  mé- 
prife  tombe  fur  le  naturalifte.  Au  refte 
on  ne  trouve  cet  arb  ri  fléau  dans  aucun, 
autre  endroit  des  environs  de  Rome , 
fi  ce  n’eft  à la  ville  Adrienne  ; il  donne 
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une  odeur  très»  fuave  , & l’on  en  brûle  à 
Rome  pendant  l’hiver  dans  les  appar- 
tenons où  il  n’y  a point  de  cheminée  : 
on  en  porte  une  poignée  avec  un  réchaud 
de  feu , & l’on  ne  fait , pour  ainfi  dire  , 
que  traverfer  l’appartement  pour  ré- 
chauffer & l’embaumer  tout  à la  fois. 

L’on  tire  aufli  de  la  manne  aux  envi- 
rons de  Rome,  par  des  incifions  faites  aux 
frênes  ; du  côté  de  Frafcati  on  voit  pref* 
que  dans  tous  les  frênes  des  incifions  faites 
à l’écorce  pour  faciliter  l’écoulement  de 
,,  la  manne. 

Les  montagnes  de  Tivoli  font  fcpa- 
rées  de  celles  de  Frafcati  , & font  auflï 
d’une  terre  différente;  on  y voit  des 
veffiges  du  féjour  de  la  mer  , des  pé- 
trifications , & des  poudingues  d’une 
groflèur  extraordinaire , dont  les  petits 
cailloux  font  liés  par  un  ciment  très-dur  ; 
on  les  trouve  fur-tout  en  allant  de  Tivoli 
Sviiaco.  à Subiaco  qui  eft  à fix  lieues  à l’orient 
de  Tivoli  ; c’eft  un  endroit  célébré  par 
la  retraite  de  S.  Benoît  ; il  eft  fitué  fur 
le  haut  delà  montagne  voifine  des  Apen- 
nins ; on  y trouve  aufli  des  bois  pétrifiés. 
Le  nom  de  Subiaco,  Sublacus , eft  ve- 
nu d’un  lac  formé  par  le  Tévérone,  que 
les  Romains  retinrent  par  de  fuperbes 


Ch.  XV.  Environs  de  Tivoli.  309 
ouvrages , dont  on  peut  voir  les  reftes 
entre  deux  montagnes  eCcarpées  où  il 
coule. 

; On  trouve  au  bas  de  ces  montagnes 

des  concrétions  pierreufes  d’une  forme 

finguliere , & prefque  toutes  les  pierres 

y (ont  en  filigrane  ; on  y voit  aufli  des 

rofeaux  pétrifiés  ou  incruftés , qui  font  / 

très-finguliers on  s’en  fert  pour  faire 

des  grottes.  On  en  tire  aufli  de  la  pouzo- 

Iane  , ce  qui  eft  un  indice  de  volcans. 

En  remontant  le  Tévérone , deux 
lieues  au-deflùs  de  Tivoli , on  trouve 
Vicovaro,  & une  demi-lieue  plus  loin 
la  Licen^a , autrefois  Digentia , dont 
parle  Horace  (Liv.  I , Ep.  18  ).  C’eft  Mciond’H** 
fur  le  bord  de  cette  riviere  , à deux wtc' 
lieues  de  fon  embouchure,  que  M.  l’abbé 
Cap  - Martin  de  Chaupy  place  la  mai- 
fon  d’Horace , que  ce  grand  poète  a 
célébré  fi  Couvent  dans  fes  poélies  , & 
dont  il  parle  avec  tant  de  complaifance , 

M.  de  Chaupy  a publié  en  1767  , un 
ouvrage  en  trois  volumes  in-8°,  que 
nous  avons  déjà  cité , dans  lequel  il 
parle  aufli  de  tous  les  environs  de  Rome. 

Tous  les  antiquaires  plaçoient  à Tivoli 
la  maifon  de  campagne  d’Horace , parce 
qu’il  parle  Couvent  de  Tibur  dans  Ces 
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ouvrages;  mais  M.  de  Chaupy,  ayant 
difcuté  à fond  cette  matière , & ayant 
parcouru  tout  ce  canton  avec  M.  le  ba- 
ron de  Saint  - üdil , a reconnu  que 
quand  Horace  parle  de  Tibtir  , c’eft  de 
la  maifon  de  Mccene,  ou  de  quelqu’au- 
tre  qu’il  veut  parler;  mais  que  quand 
il  s’agit  de  fa  propre  maifon  , il  parle 
de  la  Digentia  , du  mont  Lucretile  , 
ou  des  vallons  de  la  Sabine  , danslef- 
quels  par  conféquent  il  faut  en  chercher 
la  fuuation. 

Mc  quotics  rcficit  gelidus  Digentia  rivus  , 

Quem  Mandela  bibit  , rugofusfrigore  Pagus, 
Quid  fentire  putas,  quid  credis,  amiee,  precarir 
Sit  mihi  quod  nunc  eft  , eciam  minus,  & mihi 
vivam  , 

Quod  fupereft  ævi. 

L.  I.  Epijl.  18.  v.  104. 

Velor  amænum  fæpe  Lucretilem, 

Mü:ac  Licæo  faunus  , & igneam 
Défendit  atftacem  capellis, 

Uique  mcis.  .... 

L.  I.  Od.  x 7.  ' ' 

Vefler  , camenæ,  vefter  in  arduos , 

Tollor  Sabinos,  feu  mihi  frigidum 
Pracnefte,  feu  Tibur  fupinum  , 

• . . Seu  liquidas  placuere  Baiæ. 

L.  III.  Od.  +.  * 
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Car  invidendis  poftibus  & novo  , 

Sublime  ritu  moliar  atrium  ? 

t 

Cur  vallc  permutem  Sabina  , 

Divitias  operofiores  ? 

L.  III.  Od.  r. 

. . . nihil  fuprà 

Deos  laceflo  nec  potentem  amicum , 

Largiora  flagito  , 

Satis  beatus  unicis  Sabinis, 

L.  II.  Od.  18. 

On  trouvera  dans  l’ouvrage  de  M.  de 
Chaupy  , beaucoup  d’autres  paflàges  qui 
prouvent  que  la  maifon  d’Horace  n’é- 
toit  point  a Tivoli,  & plusieurs  recher- 
ches intéreflàntes  & pleines  d’érudition 
fur  les  maifons  de  Cicéron,  & fur  divers 
objets  femblables  d’antiquité. 

Palestrina,  eft  une  petite  ville  Paiertrlaw 
iltuée  à fept  lieues  de  Rome , & à quatre 
lieues  de  Frafcati  & de  Tivoli.  C’étoit 
autrefois  la  ville  de  Prénefte , célébré  dans 
l’hiftoire  Romaine,  & digne  par  cela 
même  de  la  curiolité  des  voyageurs.  Son 
origine  remontoit  bien  au-delà  de  la 
fondation  de  Rome  , à en  juger  par  ces 

vers  de  Virgile  : 

- - *• 

* 1 • 
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Ncc  Præneftin*  fundator  defuit  urbis, 

Vulcano  genitum  pecora  inter  agreftia  regem  , 
Inventumquc  focis  omnis  qucmcrediditstas, 
Carculus. 

VII. 

i 

Cæculus  fondateur  de  Paleftrine  , pré- 
tendoit  qu’il  étoit  fils  de  Vulcain  , & 
que  fa  mere  l’avoit  conçu  , ayant  été 
frappée  par  une  étincelle  facrée  ; il  avoir 
attiré  autour  de  lui  plufieurs  peuples  voi- 
ftns  , par  la  renommée  d’un  prodige: 
il  invoqua  fon  pere , qui , pour  lui  ren- 
dre témoignage,  environna  d’un  tour- 
billon de  feu  ceux  qui  doutoient  de  fon 
origine. 

Suivant  Solin  & Zénodore , le  fon- 
dateur de  cette  ville  fut  Prénefte,  fils 
de  Latinus  & arriere-petit-fils  d’Ulyfle. 

V.  Suarefio , Prœnejies  antiqua , de 
meme  que  les  defcriptions  du  Latium , de 
Kir  cher  & de  Volpi. 

Cette  ville  fut  gouvernée  long-temps  4 
par  des  rois , l’un  defquels  eut  une  fille 
connue  en  France  , du  moins  par  un  des 
contes  moraux  de  M.  Marmontel;  ce 
conte , auffi  tendre  qu’il  eft  pathétique  & 
fublime , eft  celui  de  Laufus  & Lydie. 

» La 
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La  fituarion  de  Prénefle  étoit  beau- 
coup plus  forte  que  celle  de  Tibur  j 
étant  fur  une  montagne  i folée  , d’un 
abord  difficile  , & garnie  de  grottes  pro- 
pres à des  embufcades.  Feflus  croit  que 
ion  nom  vient  de  prenante,  parce  qu’elle 
dorninoit  fur  toutes  les  montagnes  voi- 
fînes.  Biondo  dit  que  le  fommet  de  ro- 
cher qui  eft  décrit  dans  Strabon  , efl  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Rocca  délit 
Cave , voilà  pourquoi  Virgile  l’appelle 
alturn  Prcenefle , (7,  6Bx)  & Horace 
frigidum  Prœnejle  (3,4).  Strabon  ob- 
ferve  que  la  force  de  fa  fituation  fit 
fouvent  fon  malheur.  Les  faâieux  & les 
mécontens  de  Rome  s’y  retiroient  ; on 
les  y forçoit  avec  beaucoup  de  peine  , & 
par  confcquent  avec  beaucoup  de  dom- 
mage pour  les  habitans;  il  y en  eut 
beaucoup  qui  abandonnèrent  leur  ville 
dans  le  temps  des  guerres  civiles. 

Tite-Live  parle  fouvent  de  Frcnefte; 
il  célébré  fur-tout  la  fidélité  que  fes  ha  - 
bitans conferverent  aux  Romains  aprè» 
la  bataille  de  Cannes.  Le  fénat  récom- 
pensa les  foldats  de  Prénefïe  par  une  ' 
double  paye  & une  exemption  de  milice 
pendant  cinq  ans*  • 

Marins,  neveu  & fils  adoptif  du  cé» 
Tome  VI.  * O 
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lebre  Marius  , ayant  été  défait  par  Sylla 
à Sacro  Porto  , fut  afïiégé  dans  Prénefte  , 
83  ans  avant  J.  C.  La  ville  étant  prife 
il  fe  réfugia  dans  une  des  cavernes  de 
la  montagne  ; mais  voyant  qu’il  lui  étoit 
impoflible  d’échapper  à fes  ennemis , il 
' félolut,  avec  Pontius  Telefinus  , de  mou- 
rir enfemble  en  courant  tout  à la  fois 
l’un  fur  l’autre  l’épée  à la  main  ; Tele- 
finus mourut  fur  le  coup , Marius  ne 
fut  que  blefle  , Ci  fut  obligé  d’avoir  re*> 
cours  à un  de  fies  efclaves  pour  l’ache- 
ver (Tite-Live,  L.  87  & 88).  Sylla 
fit  maflacrer  tous  les  habitans  de  Pré- 
cédé ; il  fit  mourir  un  autre  Marius  de 
la  maniéré  la  plus  horrible , en  lui  fai- 
fant  couper  les  bras  , les  jambes  , le  nez 
& arracher  les  yeux  ; tous  ceux  qui  furent 
exceptés  de  cette  horrible  boucherie  , fu- 
rent vendus  à l’encan  comme  des  ani  - 
maux, aufli-bien  que  les  habitans  de  Spo- 
lete  & de  Florence.  Lucain  fait  mention 
de  ces  horreurs  : x 

Viéit  fortuna  colonos, 

, Præneftina  fuos  , cunétos  fimul  cnfe  recilôs  , 
Uaius  populumpcreuntcmtcmporemorti*. 

Jam  quodapudfacricecidere  cadavera  portum. 

Pharf.  X.  IU  , 
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Cette  ville  étoit  aufli  remarquable  par 
fes  eaux , dont  les  lources  fournifloient 
même  k la  ville  de  Rome  ; elle  étoit 
fréquentée  du  temps  des  empereurs  Ro- 
mains , à caufe  de  fa  fituation  & de 
la  pureté  de  l’air.  Antonin  le  Pieux 
< y étoit , lorfqu’il  y perdit  V érus , âgé 
de  fept  ans  ; Jules  Capitolin  parle  de  la 
douleur  amere  qu’éprouva  ce  refpe&able 
empereur,  qui  pleura  fon  fils  pendant 
fept  jours. 

Prénefte  fut  la  patrie  d’Ælien  , qui 
enfeigna  l’éloquence  à Rome  vers  l’an 
222  , & dont  il  nous  refte  une  hiftoire 
des  animaux  , & des  mélanges  grecs  fore 
eftimés. 

C’eft  k Paleftrine  que  S.  Agapet, 
citoyen  de  la  même  ville,  fut  martyrifé 
à lage  de  15  ans,  fous  le  régné  de 
l’empereur  Alexandre. 

Dans  le  temps  des  guerres  civiles, 
les  Colonnes  étant  maîtres  de  Paleftri- 
ne, Boniface  VIII  la  ruina  une  pre- 
mière fois  ; enfuite  le  pape  Eugene  IV 
envoya  le  cardinal  Vitellelchi , en  1432, 
qui  décruifit  la  ville  en  entier,  & en 
fit  bâtir  une  autre 
qu’il  appella  Città 
n’empêcha  pas  que 


dans  le  voifinage , 
Papale  ; mais  cela 
dans  la  fuite  on  n 9 
O ij 


X 


Digitized  by  Google 


51 6 Voyagï  en  Italie, 

rebâtit  Paleftrine  à l’endroit  où  elle  avoît 
été  dans  le  principe  , & les  anciens  mur  & 
fubfiftent  en  partie. 

L’évêque  de  Paleftrine  eft  un  des  fix 
cardinaux  évêques. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  fameux  à 
Prénefte  étoit  le  temple  de  la  Fortune  , 
dont  il  refte  encore  des  veftiges, 

Hinc  Tibur  Catille  timm  façrifque  dicatum, 

Fortunaç  Praençfte, 

SU.  Ital.  Z.  VIII. 

de  la  Ce  temple  fut  bâti  par  Sylla  avec  la 
plus  grande  magnificence.  On  y Voyoit 
une  ftatue  de  la  Fortune  qui  étoit  dorée 
avec  tant  d’art , qu’il  étoit  paiïe  en  pro- 
verbe d’appeller  les  plus  belles  dorures 
dont  on  voutoit  faire  l’éloge,  dorure 
de  Prénefte. 

Ce  temple  étoit  élevé  fur  le  plus  haut 
de  la  montagne , le  long  de  laquelle 
régné  maintenant  la  ville  de  Paleftrine  , 
bâtie  fur  les  débris  même  du  temple; 
aufti  la  ville  moderne  embrafle  bien 
moins  de  terrein  que  l’ancienne  Pré- 
nefte. C’étoit  en  montant  cette  hauteur 
aflèz  rude , qu’on  arrivoit  au  temple 
proprement  dit.  De  diftapcç  en  diftancQ 
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on  trouvoît  fept  plate-formes,  dont  les 
places  fpacieules  étoient  fur  de  longues 
Inaçonneries  de  pierres  de  taille  , à l’ex- 
ception de  celle  d’en-bas , qui  étojt  bâ- 
tie de  briques  polies , & ornée  de  ni- 
ches. Dans  les  efpaces  de  toutes  ces 
plate-formes , il  y avoit  de  belles  piece9 
d’eau  & de  fuperbes  fontaines  , dont  on 
reconnoît  encoée  la  fituation.  La  qua- 
trième plate-forme  ctoit  le  premier  pe'- 
riftyle  du  temple  ; il  refte  encore  fuc 
pied  une  grande  partie  de  la  façade , 
avec  des  cippes  ou  des  demi-colonnes. 
La  place  qui  eft  au  devant  forme  aujour- 
d’hui le  lieu  du  marché  de  Paleftrine; 
c’étoit  dans  ce  périftyle,.  quê  Sylla  fit 
faire  le  famèux  pavé  de  mozaïque  donc 
nous  allons  parler.  Enfin  le  temple  de 
la  Fortune*  étoit  fituê  fur  la  derniere 
terrafTe , ' & c’eft  cet  efpace  qu’occupe 
le  château  moderne  du  prince  Barberi- 
ni , ou  prince  de  Paleftrine.  - 

Kircher  , Suarez  & Volpi,  ont  fait 
de  grandes  & belles  deforiptions  du  tem- 
ple de  la  Fortune  ; ils  y mettent  plu- 
sieurs édifices  les  uns  au-deflus  des  au- 
tres , & même  un  phare  ou  fanal  qui 
fe  voyoit , dit-'on  , depuis  la  mer  ; mais 
Venuti  eft  perfuadé  qu'il  n’y  a pas  grand 
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fondement  dans  toutes  ces  defcriptions.' 

Quoi  qu’:l  en  foit , il  en  refte  un  fra- 
gment précieux , qu’on  a toujours  re- 
gardé comme  un  des  beaux  monumens 
de  l’antiquité;  il  eft  connu  fous  le  nom  i 

de  mozaïque  de  Paleftrine.  Elle  eft  fi 
célébré  que  nous  croyons  devoir  en  par- 
MeftUnc.6  Je  ^er  un  Peu  en  détail.  Cette  mozaïque 
placée  au  fond  du  veftibule  du  palais 
du  prince  de  Paleftrine , dans  upe  ef* 

' pece  de  niche  dont  elle  couvre  le  pa- 
vé, a 18  pieds  de  long  fur  14  de  large. 

Elle  fut  décrite  en  1655  dans  le  Prœ - 
nefles  antiqua  de  Suarefio,  d’après  les 
■ / deflins  qu’en  avoit  fait  faire  le  com- 

mandeur dul  P 0^0.  Elle  fut  gravée  en 
1671  , dans  l’ouvrage  de  Kircher,  in- 
titulé Latium  vêtus , & en  1690, dans 
l’ouvrage  4e  Ciampini  ( Vet, . Monum. 

T.  I , p.  8r)„  Le  car4inal  François 
Barber ini  la  fit  graver  plus  en  grand  en 
17ZI.  Le  comte  de  Caylus  en  joignit 
la  gravure  k celles  des  peintures  anti- 
ques. Enfin  ,,  M.  l’abbé  Ba^thélemi  en 
a donné  une  figure  encore  plus  exa&ei 
& une  explication  plus  détaillée  dans 
le  30e.  volume  des  mémoires  de  l’a- 
cadémie des  -Infcriptions  & Belles-Let- 
tres , imprimé  en  1764*  Cette  mozat- 
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que  eft  compofée  de  fragmens  de  mar- 
bre de  trois  à quatre  lignes  en  carré; 
on  voit  dans  ce  monument  beaucoup 
de  figures  d’animaux  & de  plantes  ; 
une  tente  avec  des  foldats,  une  galere, 
des  prêtres  qui  forment  un  chœur  de 
mulique  ; des  perfonnages  occupés  de 
travaux  ruftiques , des  tours  , des  obé- 
lifquej , des  temples  , des  cabanes , des 
barques  , figures  détachées , dont  on  a 
tâché  de  faire  un  corps  ou  un  fyftêtne  lié. 

Ktrcher  y trouvoit  l’image  des  biens 
& des  maux  que  la  nature  difpenfe  a 
l’humanité.  L’opinion  la  plus  commu- 
ne , celle  entr’autres  du  cardinal  de  Po- 
lignac,  eft  qu’on  y a exprimé  l’arrivée 
d’Alexandre  à Memphis  , M.  l’abbé  du 
Bos  la  regardoit  comme  une  efpece  de 
carte  géographique  de  l’Egypte.  Le  P. 
Volpi  penfa  qu’elle  fe  rapportoit  à Sylla  ; 
le  P.  de  Montfaucon  l’explique  par 
les  fpe&acles  du  Nil , de  l’Egypte  & 
de  l’Ethiopie,  que  Sylla  y avoir  fait  ex- 
primer en  mozaïque  ; & M.  Bartoli , 
favant  antiquaire  du  roi  de  Sardaigne , 
croit  en  effet  que  c’eft  Sylla  , qui  alla 
mettre  PtoléméeXfur  le  trône  d’Egyptç. 
M.  Chaupy  ( II.  300.  ) y trouve  l’E- 
gypte dans  une  heureufe  inondation  du 
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Nil.  M.  l’abbé  Barthélemi  établit  avec 
beaucoup  d’érudition  , que  cette  mozaï- 
que  repréfente  le  voyage  de  l’empereur 
Adrien  en  Egypte , dans  les  environs 
d’Eléphantine  , & qu’elle  appartenoit  a 
un  temple  de  Sérapis , bâti  par  Vale- 
rius  Hermaifcus , l’an  157  de  J.  C. 
Enfin  Winkelmann  remontant  beaucoup 
plus  haut , croit  que  c’eft  l’arrivée  de 
Ménélas  & d’Hélene  en  Egypte. 

Ménélas  lui  paroît  être  le  héros  qui 
boit  dans  une  corne  ; Hélene  feignit 
que  fon  mari  étoit  mort;  quelle  vou- 
loit  faire  fes  obfeques.  On  y voit  en 
effet  une  efpece  de  cercueil  porté  par 
quatre  perfonnes.  La  figure  de  femme 
qui  eft  affile  à terre  devant  cette  efpece 
de  preceffion  , paroît  être  Hélene.  Pour 
faire  ces  obfeques , Théoclymenes  lui 
avarit  donné  un  vaifîêau  équipé , qu’on 
voit  auffi  près  du  rivage.  Cependant  le 
roi  d’Egypte  avoit  ordonné  h fes  fujets , 
de  célébrer  d'avance  la  fête  de  fes  no- 
ces avec  Hélene  , & de  chanter  les  airs 
joyeux  de  l’hymenée , fête  qui  eft  repré- 
lèntée  par  les  petfonnages  qui  boivent 
& qui  fe  divertiflènt  dans  un  berceau 
ouvert.  Hifi.  de  l'Art.  III , 147. 

Le  mémoire  de  M.  l’ahbé  Bartlié-; 


n 
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lemi , eft  remarquable  par  ^explication 
des  noms  de  tons  les  animaux  & de 
toutes  les  plantes , d’après  le  célébré  Ber- 
nard de  Juflieu , qui  Te  fit  un  plaifir  de 
contribuer  aux  recherches  de  cet  habile 
antiquaire.  Telle  eft,  par  exemple , la 
plante  fameufe  du  Lotus  , » que  les> 

Egyptiens  regardoient  avec  tant  de  vé- 
nération , parce  qu’elle  fembloit  avoir 
des  rapports  avec  le  foleil , s’ouvrant 
le  matin  & fe  fermant  le  foir , & s’en- 
fonçant dans  l’eau  pendant  la  nuit 
( Théophrafte , L.  IV  ).  M.  le  comte 
de  Caylus  nous  apprend  que  ce  n’étoit 
autre  chofe  que  le  Nymphéa  ou  Nénu- 
phar , extrêmement  commun  dans  nos 
étangs,  qui  par  fes  larges  feuilles  en 
couvre  quelquefois  la  furface , & dont 
on  prétend  que  la  racine,  eft  employa 
comme  anti-aphrodiftaque.  .v  ‘ 

Colünna  , a deux  iieu’es  de  Fia£-'f 
cati,  dii  coté  cc  Paleih'V.e,  paflè  pour 
avoir  été  l’ancienne  Vi/-e  de  CaLues, 
détruite  par  T arqjûin J’aneien  Lolu- 
men.  Près  de  Coidnna  eft  la  fource  de 
Y Acqna  Felice  ,.ou  de.  la  fontaine  des 
thermes  de  Dioclétien  laquelle  Sixte*» 
Quint  donna  fon  nonèr  de. -religieux  , 
Félix ’•  nu.  vt.;  1 *î  . ..  '■  . 
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L’ancienne  ville  de  Collatia  n’étoit 
pas  loin  delà  ; mais  on  ignore  fa  véri- 
table pofition.  Les  antiquaires  la  met- 
tent à l’endroit  appelle  OJîcria  dclü 
Ofa  ; mais  il  paroît  plutôt  qu’elle  étoit 
dans  la  montagne  , puifque  Virgile  dit: 

Hi  collatinas  imponent  montibus  arces. 

Fabretti  la  met  entre  Lunghezza  & le 
lac  de  Pantano , fur  le  bord  du  fleuve 
Ofà.  Cela  s’accorde  avec  la  pofltion  de 
la  via  Collatina  , qui  étoit  entre  la  Pre- 
neflia  & la  Tiburtina. 


CHAPITRE  X Vl. 


don  de 

F. > : ■ 

RASCATf  en  latin  Tufculum , petite 
ville  a quatrç  iieues  de  Rome  , vers 
l’orient , dans  le  Latium  ou  la  campagne 
de  Rome , près  de  l’ancienne  ville 
Hi/loire  de  d’Albe.  Elle  eft  le  fiege  d’un  des  fix  car- 
Tuicuium.  dinaux-évêques  * rempli  aduellemeut  par 
le  cardinal  duc  d’York..  Silius  Italicus  & 
Eufebe  ,difent  que  Tufculum  avoit  été 

. yv’.i  * • 
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fondée  par  Télégone , fils  d’Ulyfle  & de 
Circé.  Ün  prétend  que  fon  nom  vcnoit 
. ; . d’un  mot  grec  , qui  fignifie  fe  fatiguer  , 
à caufe  de  la  difficulté  qu’on  trouvoit  à y 
parvenir  ; mais  Annius  dans  le  7e  livre 
de  fes  commentaires,  dit  qu’elle  fut 
ainfi  nommée  à caufe  des  Tofcans  qui  en 
étoient  les  fondateurs.  Denys  d’Halicar- 
naffe  parle  beaucoup  des  divifions  qu’il  y 
eut  entre  Rome  & Tufculum , dans  le 
commencement  de  la  fondation  de  Rome. 
Mais  Tarquin  le  Superbe  ayant  befoin  , 
pour  maintenir  fon  autorité  , de  s’afliirer 
le  fecours  & l’amitié  de  fes  voifins  , 
donna  fa  fille  en  mariage  à Oâavius 
• Mamilius , de  T ufculum  , chef  des  Latins , 
& qui  paffoit  pour  être  defcendu  de  Télé- 
^ gone.  Tite-Live  nous  apprend  que  Por- 
fenna  ayant  fait  fa  paix  avec  les  Romains; 
Tarquin  fe  retira  chez  fon  gendre  à Tuf- 
culum , cela  occafionna  une  guerre  entre 
les  Latins  & les  Romains;  qui  finit  par 
la  bataille  donnée  près  du  lac  Régile , 
quon  croit  être  le  laghetto. 

Dans  le  temps  ou  cette  ville  étoit  en 
guerre  contre  Rome  , Lucius  Furius  mé- 
content de  fa  patrie , la  quitta , fe  retira- 
dans  Rome,  y fut  fait  conful,  défit  les 
habitans  de  Tufculum , & triompha  d’eux 
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dans  la  même  année  où  il  les  av°lC 
commandés. 

Lorfque  les  Romains  eurent  fubju- 
gué  Tufculum , ils  en  firent  une  ville 
municipale  ; Cicéron  en  parle  avec  di(- 
tin&ion  , il  l’appelle  clarijjimum  muni - 
cipium  (pro  Fonteio,  31.).  > 

Cette  ville  n’a  rien  de  plus  remar- 
quable dans  l’antiquité  , que  d’avoir  été 
la  patrie  de  Caton  le  Cenfeur  ou  l’An- 
cien , né  Z34  ans  avant  J.  C.  qui  fut 
le  bifayeul  de  Caton  d’Utique , & le 
chef  de  la  maifon  Porcia.  Cet  illuftre 
Romain  fe  diftingua  par  fori  courage, 
par  fon  (avoir  & par  le  mépris  des 
richefles  & des  plailirs  ; au  retour  de 
(es  vi&oires , il  labouroit  fes  terres  avec 
(es  efclaves , habillé  comme  eux  , & 
mangeant  h la  même  table.  Il  fut  en 
même-temps  orateur,  hiftorien , jurif- 
con fuite.  Cicéron  dit  de  lui  qu’il  n’y 
avoit  rien  dont  il  ne  fût  indruit  : Nihil 
rin  hac  civitatc  temporibus  illis  Jciri  dif- 
cive  potuit  quod  ille  non  tum  invejli - 
garit  & fcierit , tum  etiam  conjcripferit 
(DeOrat.'L.  III.). 

L’auftérité  avec  laquelle  il  exerça  dans 
n Rome  la  charge  de  cenfeur , lui  fit 
tant  d’ennemis  qu’il  fut  accufé  en  judice 
1 


* 
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quarante  - quatre  fois , mais  toujours 
âbfous  (a). 

Caton  d’Utique,  arriere-petit-fils  de 
Caton  le  cenfeur,  eut  une  vertu  aufli 
auftere  , & aufli  expofée  à la  jaloufie. 
Ce  fut  lui  qui  ayant  époufé  Marcia  , fille 
de  Marcius  Philippus , & en  ayant  eu 
trois  enfans , la  céda  volontairement  à 
Hortenflus , qui  la  lui  demanda  dans 
le  temps  même  qu’elle  étoit  grofle  ; elle 
eut  aufli  des  enfans  de  ce  fécond  mari  ; 
après  la  mort  duquel  elle  demanda 
que  Caton  la  reprit  : 

Liceat  tomulo  fcripfiflc:  Catonis  , 

Marcia  , nec  dubiumlongo  quxracur  in  xvo, 
.Mucarim  primas  expulfa  an  tradita  tedas. 

Lucanus  ,11.  343. 


Céfar  reprochoit  k Caton  qu’il  avoit 
donné  fa  femme  pauvre,  pour  la  re- 
prendre riche.  On  prétendit  aufli  qu’il 
étoit  fujet  au  vin.  On  lui  reprochoic 
d’avoir  reçu  un  foufflet  fans  en  tirer 
vengeance;  mais  il  répondoit  qu’il  ne 


(a)  Pline  VII.  17.  La 
*ie  de  Caron  eft  dans  Plu- 
•arque,  & dans  le  Dic- 
«ioanaiie  «le  Jlaylc , où 


fon  article  eft  ttis  - cu- 
rieux ; V.  aufli  Tite-Live, 
L.  XXXIX.  Chap.tfo & 61. 
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s’en  renoit  pas  offenfé , & «que  l’injure 
ne  pouvoit  venir  jufqu’à  lui.  On  ne 
croira  pas  que  c’étoit  par  lâcheté  ; l’on 
fait  comment  il  mourut , l’an  47  avant; 

J.  C. 


Vi&rix  caufa  diis  placuic,  fed  vi&a  Catoni. 

Cicéron  illuftra  aufli  Tufculum  par  la) 
maifon  célébré  qu’il  y eut;  elle  a donné 
lenom  aux  Tufculanes , difièrtations  phi- 
lofophiques  fur  la  vertu , les  pallions , 
les  chagrins  & le  mépris  de  la  mort  ; il 
les  compofoit  dans  cette  retraite. 

C’cft-là  que  ce  Romain, dont  l’éloquente  voix , 
D’un  joug  prefque  certain  fauva  la  république  , 
Fortifioit  fon  cœur  dans  l’étude  des  Loix  , 

Ou  du  Lycée  ou  du  Portique. 

Libre  des  foins  publics  qui  le  faifoient  réver , 

Sa  main  du  Confulat  laifloit  flotter  les  renes  , 
Et  courant  à Tufcule,  il  alloit  cultiver 
Les  fruits  de  l'école  d’Achencs. 

RouJJeau. 

k * v v é r 

Cicéron  parle  dans  vingt  endroits  de 
fes  ouvrages,  des  différentes  maifon$ 
que  les  Romains  avoient  à Tufculum  { 
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. des  temples  , des  eaux  , de  l’académie , 
de  la  bibliothèque , & des  agrémens 
de  ce  féjour..  Dans  .une  lettre  de  l’an 
48  avant  J.  C.  , l’on  voit  avec  quel 
foin  y y faifoit  préparer  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  à l’agrément  & à la  fanté: 
In  Tujculanum  nas  venturos  putamus  aut 
nonis  aut pofiridie  , ibi  ut  fint  omnia  pa~ 
rata.  Plures  enimfortajje  nobifeum  erunt , 
6*  ut  arbitror  diutius  ibi  commorabi- 
mur  : labrum  fi  in  balneo  non  efi , ut 
fit  ; item  cœtera  quee  funt  ad  viclum  & 
■ad  valetudinem  necejjaria.  Vole . KaL 
O cl.  de  Venufino. 

A la  chute  de  l’Empire , la  ville  de 
Tufculum  continua  d’être  confidérable 
1 & puiflante  ; fes  habitans  remportèrent 

{dulieurs  viéfoires  fur  les  Romains  , vers 
’an  11S0,  fpécialement  fous  la  con- 
duite de  Rainon  , qui  étoit  leur  fonve* 
rain  , & qui  défit  l’armée  de  l’empe- 
reur Frédéric  BarberoufTe  ; il  y eut  tant 
de  Romains  tués  dans  cette  affaire , 
qu’on  la  comparoit  à la  bataille  de  Can- 
nes. Les  Romains  furent  longtemps  à 
s’en  remettre:1  mais  fept  ans  après  ils 
reprirent  coufage  & attaquèrent  Tuf- 
cuium  avec  tant  de  violence  , qu’ils  s’en 
rendirent  les  maîtres,  & la  ruinèrent 
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de  fond  en  comble.  Cette  ville  fut  dès- 
lors  déferte  & inhabitée  , & du  temps 
de  Leandro  Alberti  , qui  écrivoit  vers 

« • 1 1 • o 

1550,  on  n y voyoït  que  des  ruines  & 
des  brouffailles  , & c’eft  delà  qu’eft  venu 
le  nom  de  Frafcatî.  Le  même  auteur 
dit  que  Frafcati  eft  à l’endroit  où  avoit 
été  bâtie  la  maifon  de  campagne  de 
Lucullus  , & que  le  pape  Paul  III  y en 
avoit  fait  bâtir  une  très  - belle , où  il 
alloit  fouvent  dilliper  fes  ennuis.  M. 
Chaupy  prouve  que  Tufculum  étoit  fur 
le  fommet  de  la  montagne  ( T.  II , p. 

. 204  ).  On  y remarque  encore  des  vef- 
tiges  de  murailles , d’amphithéâtre  & 
d’aqueducs  fouterrains. 

La  nouvelle  ville  eft  dans  une  po- 
fition  heureufe  , fur  le  penchant  de  la 
montagne.  Quand  on  la  voit  d’en -bas  on 
y découvre  une  vue  très-belle  8c  très- 
Variée , par  les  différens  plans  de  la 
montagne  , & les  différentes  maifons 
qui  font  deflùs  , dont  les  arbres  font 
un  très-bel  effet.  La  ville  eft  environ- 
née de  murs  , dont  quelques  parties  ont 
une  forme  de  baftions  ; allez  près  de  la 
porte  eft  une  grande  place  fur  laquelle 
eft  l’égiife  cachédrale , & une  fontaine 
de  trois  jets  d’eau , qui  jouent  dans 
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trois  niches  ; cette  fontaine  eft  très- 
mauvaife  de  compofition.  On  eft  tou- 
jours étonné  de  voir  qu’en  Italie  , on  ait 
<■ i une  fi  grande  quantité  d’eau , & qu’on 
j fâche  II  rarement  en  tirer  un  bon  parti 
quant  à la  perfeâion  de  l’art. 

'Frafcati  pafie  pour  la  patrie  de  Me-  Mctajkfi*, 
TaSTASIO  , parce  qu’il  y avoit  été  élevé  : 
l’abbé  G ravina  l’avoit  pris  chez  lui  ; en- 
chanté des  difpofitions  qu’il  lui  trou- 
voit;  il  cultiva  fes  talens , & il  eut  la 
gloire  de  donner  à l’Italie  le  plus  grand 
poëte  lyrique  qu’elle  ait  jamais  eu.  Nous 
en  avons  parlé  déjà  pag.  128  , & nous 
aurons  occafton  d’en  parler  encore , 
quand  il  fera  queftion  des  opéra  de 
Naples. 

Villa  Aldobrandini  , appellée 
ànffi  villa  Pamfili , & Belvedere , à vnu  P«m* 
caufe  de  la  beauté  de  fà  fituation  & des/*»* 

• embelliflèmens  dont  elle  eft  décorée  , 
eft  fituée  au  * defîus  de  Frafcati;  il  y en 
a des  gravures  qui  furent  dédiées  à 
Louis  XIV.  Cette  maifon  fut  bâtie  en 
1 603 , par  le  cardinal  Aldobrandini, 
neveu  du  pape  Clément  VIII , après 
la  prife  de  Ferrare.  On  arrive  par  de 
belles  avenues  , à une  grande  fontaine , 
près  de  laquelle  font  deux  efcaliers  , 
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qui  fe  replient  pour  conduire  à une- 
terraflè  , où  eft  une  autre  fontaine; 
delà  on  monte  à la  terraflè  où  eft  placée 
la  maifon. 

Ce  bâtiment  fut  le  dernier  ouvrage 
de  Jacques  délia  Porta;  il  n’y  a cependant- 
rien  de  fort  curieux  à l’extérieur  , mais  le 
fallon  du  milieu  & les  deux  appartenons 
qui  font  fur  les  côtés  font  remarquables 
par  la  beauté  des  marbres  dont  ils  font 
ornés,  & par  de  belles  peintures. 

Dans  une  chambre  à coucher  , à main 
droite  du  grand  fallon  , on  voit , au 
milieu  du  plafond , une  frefque  de  Jo- 
feph  d’Arpino  , reprçfentant  David  & 
At)igaïl.  Ce  tableau  eft  bien  compofé  ; . 
le  mouvement  de  David  eft  un  peu 
manqué  ; il  eft  mal  fur  fes  jambes.  Abi- 
gaïl  n’a  point  de  nobleflè , mais  les  hom- 
mes qui  font  derrière  David  font  bien  ; 
ce  tableau  tient  de  Raphaël , quoiqu’il 
foit  peint  féchement. 

Dans  le  plafond  de  la  petite  galerie  t 
font  trois  tableaux  à frefque  du  même 
Jofeph  d’Arpino  i°.  Le  Pere  Eternel 
défendant  à Adam  de  manger  le  fruit.  i°. 
Adam  tenté  par  fa  femme.  30.  Adam 
& Eve  chafles  du  Paradis  terreftre  par 
un  Ange.  Les  deux  premiers  font  médio- 
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eres;  le  dernier  eft  le  meilleur. 

Dans  le  plafond  d’une  chambre  à 
coucher  , David  qui  tue  Goliath , tableau 
4u  même  maître  , mal  compofé. 

Dans  le  plafond  d’une  autre  cham- 
bre , Judith  fuivie  de  fon  efclave , rap- 
portant la  tête  d’Holopherne  ; la  Judith 
eft  belle  , le  nud  eft  bien  indiqué  ; les 
draperies  font  bien  jettées  & d’une  allez 
belle  couleur , mais  le  mouvement  de 
la  figure  n’eft  pas  aflèz  décidé  : on  nt 
voit  pas  fi  elle  marche. 

La  difpofition  générale  des  jardins 
eft  belle  du  côté  de  l’entrée  , & il  y 
a 'une  partie  qui  reftemble  beaucoup  à 
des  jardins  de  le  Nôtre,  quoiqu’ils  aient 
été  deflinés  également  par  Jacques  délia 
Porta.  Ils  ont  l’agrément  de  n’être  pas 
tous  en  arbres  noirâtres , comme  la  plu- 
part des  jardins  d’Italie;  il  y a des 
allées  de  platanes  qui  forment  une  om- 
bre délicieufe  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’année.  Ils  font  ornés  de  fon- 
taines , de  cafcades  & de  jets -d’eau, 
difpofés  avec  art.  Les. eaux  amenées  du 
monte  Algido , qui  eft  à deux  lieues  delà , 
y paroiflent  fous  mille  formes  diffe- 
rentes : des  tuyaux  d’air  rafraîchiftent  les 
appartenons , en  fouftant  par  le  moyen 
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de  l’eau  qui  met  l’air  en  mouvement  ÿ 
il  y a aufli  une  imitation  du  tonnerre 
que  l’eau  fait  aller. 

Quand  on  eft  fur  les  terrafles , on  a 
une  vue  très-belle  & très-étendue;  on 
découvre  même  jufqu’à  la  mer.  Dans 
un  i de  ces  terrafles  il  y a une  grotte 
formée  par  une  grande  niche  ornée 
de  congélations  ou  de  ftallaâites , fur 
lefquelles  il  eft  venu  beaucoup  d’her- 
bages qui  font  un  bon  effet.  Dans  le 
bas  de  cette  niche , eft  une  grande  gerbe 
qui  monte  jufques  dans  la  naiflance  du 
cul-de-four  , 6c  la  remplit  entièrement. 
Ces  eaux  jointes  à celles  qui  tombent 
d’ en-haut,  font  très-bien.  La  niche  eft: 
décorée  d’un  ordre  ionique  ; mais  elle 
feroit  mieux  s’il  n’y  avoit  point  d’ar* 
chitefture.  Derrière  le  cafin  eft  un  édi- 
fice adofle  contre  la  montagne  , for- 
mant des  cafcades  , lequel  eft  décoré  de 
pilaftres  ioniques  & de  colonnes  corin- 
thiennes avec  de  grandes  niche9  où 
font  des  ftatues,  parmi  lefquelles  il  y 
a un  Centaure,  qui  fonne  de  la  trom. 
pette  ou  de  la  cornemufe,  & qu’on  en- 
tend de  fort  loin  ; le  Dieu  Pan  joue 
aufli  de  fa  flûte  à plufieurs  tuyaux  ; c’eft 
un  véritable  orgue , qui  va  par  le  moyen 
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des  eaux  ; mais  toute  cette  niche  eft 
-mauvaife,  de  même  que  Jes  bas-reliefs 
& les  ftatues  antiques  de  la  décoration. 

Au-deflùs  de  cet  édifice  on  décou- 
vre la  montagne  couverte  d’arbres;  du 
haut  de  laquelle  tombe  une  fuperbe  caf- 
c ide  à trois  chûtes , qui  vient  de  Yacqua 
Algida  , & qui  s’entend  de  très-loin  ; 
elle  fe  précipite  dans  la  grotte  qui  eft 
au  milieu  de  l’édifice  dont  on  vient  de 
parler , & parte  fous  un  globe  porté  par 
un  atlas  aidé  d’Hercule,  & accompa- 
gné de  figures  allégoriques  : l’eau  fe 
rompt  en  bas  fur  des  rochers.  Toute 
cette  cafcade  eft  décorée  de  petite  ma- 
niéré ; mais  l’effet  des  eaux , des  arbres 
& de  la  montagne  eft  très-pittorefque  , 
& forme  un  beau  point  de  vue  pour  le 
grand  fallon  du  cafin  qui  a la  cafcade 
d’un  côté  , & de  l’autre  la  vue  de  Rome 
& de  la  mer. 

Il  y a fous  un  fallon  à côté  de  la 
çafcade , une  figure  antique  repréfen- 
tant  Silene  aflis  , qui  tient  une  outre  , 
elle  eft  d’un  beau  marbre. 

La  cour  & les  degrés  du  grand  fallon  , 
vis-à-vis  de  la  grande  cafcade  , font 

{>leins  de  petits  jets-d’eau  qui  en  ferment 
'entrée  quand  on  veut  ; il  y a çncor* 
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aux  environs  de  la  cafcade  d’autres  jet$- 
cachés  , avec  lefquels  on  peut  furpren- 
dre  & arrofer  les  curieux» 

Dans  une  falle  voifine  de  la  grande 
cafcade  eft  un  Parnaftè  exécuté  en  mau- 
vaifes  figures  coloriées , placées  fur  un 
rocher  qui  jette  de  l’eau  * cette  falle  eft' 
décorée  en  mozaïque  formant  des  pan  - 
neaux  & des  ornemens , an  milieu  del- 
quels  il  y a des  peintures  du  Domini- 
quin  , qui  ont  été  gravées.  La  plupart 
des  fujets  font  tirés  de  la  fable  ; le  prin- 
cipal eft  fur  la  face  d’entrée , il  repré- 
fente Apollon  qui  écorche  le  fatyre 
Marfyas  en  préfence  de  trois  femmes  , 
d’un  fatyre  & d’un  jeune  prêtre,  qui 
pleurent  à ce  fpe&acle  .•  le  tableau  efl 
foible  de  compofition;  il  a beaucoup 
fouffert , mais  il  devoit  être  très  - bien 
Colorié  ; on  y trouve  une  grande  ex- 
preflîon  ; la  figure  du  Marfyas  eft  bien 
deffinée  ; la  tête  en  eft  fort  belle.  Dans 
les  autres  neuf  tableaux,  les  payfages 
plaifent  plus  que  les  figures. 
vuu  Luio-  Villa  Ludovisi  , fituée  aufli  tout 
v'tjù  près  de  la  ville  de  Frafcati,  étoit  au- 
trefois une  maifon  de  campagne  du  pape 
Grégoire  XV  Ludovifi  ; elle  a paffé  en- 
fuite  dans  la  maifon  Conti.  On  y voit 
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de  vaftes  jardins  & des  jets-d’eau  , qui 
font  les  plus  confidérables  de  Frafeati. 

La  girandole  eft  fur-tout  une  des  plus 
belles  qu’il  y ait  ; la  cafcade  eft  fameufe  ; 
le  labyrinthe  des  eaux  eft  auffi  une  chofe 
unique;  l’expofition  de  cette  maifon  eft 
vers  le  midi.  Villa.  Bf*. , 

Villa  Borgheseou  villa  Tavernayshe^‘ 
une  des  plus  belles  des  environs  de  Ro- 
me , eft  fttuée  au  - deflus  de  Frafeati  , 
vers  le  nord.  Le  cardinal  Scipion  Bor- 
ghefe,  neveu  de  Paul  V , qui  fe  diftingua 
par  beaucoup  de  pieux  établiflemens  à 
Lomé  , voulut  auffi  déployer  fa  magni- 
ficence, en  faifant  bâtir  une  belle  mai- 
fon pour  fa  foeur  Hortenfe  Borghefe  ; 
il  n’y  épargna  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  la  rendre  agréable  & magnifique; 
le  pape  fon  oncle  y alloit  fouvent  fe 
récréer  ; le  cafin  n’a  rien  de  remarqua- 
ble pour  un  architeâe.  On  voit  dans 
les  appartemens , une  belle  tête  de  S. 

Jérôme , par  le  Guerchin  ; il  y a un 
iallon  d’oii  l’on  apperçoit  des  allées  fu- 
perbes  , au  levant  fit  au  couchant. 

On  va  fans  interruption  des  jardins 
ou  des  allées  de  la  villa  Borghefe , à . 
ceux  d’une  autre  maifon  de  campagne 
plus  élevée  fie  plus  belle  9 qu’on  appelle 
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Mondragonc , fituée  à une  demi -lieue 
de  la  ville  de  Frafcati  fur  la  hauteur, 
& qui  appartient  encore  à la  maifon 
Borghefe.  La  grande  allée  eft  d’yeufes , 
les  autres  font  mêlées  de  lauriers  d’£f- 
pagne,  de  lauriers-tins.  C’eft  dans 
ces  deux  maifons  que  les  princes  Bor-. 
ghefe  reçoivent  la  plus  grande  & la  plus 
nombreufe  compagnie  dans  le  temps  de 
villégiature , au  mois  de  mai  & au  mois 
de  leptembre  ; c’eft  le  rendez-vous  de 
la  première  nobleflè , & l’endroit  où  il 
fe  fait  le  plus  de  dépenfe. 

Mondragone  eft  une  maifon  qui 
fut  bâtie  par  le  cardinal  Marco  Situa  , 
de  la  mailon  d’Altemps,  neveu  de  Pie  TV 
par  Claire  Médici  fa  mere  , fœur  de 
Pie  IV  qui  étoit  de  Milan.  Après  fa 
mort,  le  cardinal  Scipion  Borghefe  fit 
achever  & agrandir  les  bâtimens  avec 
toute  la  magnificence  dont  il  étoit  capa- 
ble ; on  y compte  366  fenêtres  ; cela 
peut  faire  juger  de  la  grandeur  du  bâ- 
timent, qui  d’ailleurs  n’a  rien  de  fort 
remarquable.  Le  parterre  n’eft  pas  très- 
agréable  ; il  y a feulement  un  portique 
de  Vignole , qui  eft  à l’un  des  bouts 
d’un  parterre,  & qui  eft  compofé  de 
cinq  arcades  décorées  de  colonnes  & de 

pilaftret 
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pilaftres  ioniques,  dont  la  difpofition  eft 
fort  bonne , quoique  l’exécution  foit 
lourde  : ce  portique  eft  exécuté  en  pierre 
appellée  di  Péroné , qui  eft  de  couleur 
de  biftre , & qui  fait  un  très-bon  effet. 
Le  C.  Albani  a imité  ce  portique  dans 
fa  tnaifon  auprès  de  Rome.  A l’extré- 
mité orientale  du  portique  de  Vignole, 
on  voit , en  ouvrant  une  fenêtre , le 
monte  Porcio , & à droite  les  Camal- 
dules.  Au-deflùs  de  la  fenêtre,  on  lit 
ces  vers  ; 

Profpicis  hinc  Tibur  colles  6*  rura  Catonisi 
Pulchrior  afpeflu  quee  tihi  feena  fubit. 

C’eft  effe&ivement  un  point  de  vue 
très-intérefîânt , fur  des  collines  couvertes 
de  vignes  & de  bois. 

A l’autre  extrémité  du  parterre , & 
au-deffùs  d’un  grand  perron  fur  lequel 
on  monte  par  une  double  rampe  fort 
large,  il  y a un  grand  fond  d’architec- 
ture dans  le  goût  antique , fur  un  plan 
circulaire , avec  fix  niches  en  perfpec-» 
tive  dans  les  entre  - colonnemens  ; des 
fix  figures,;  il  y en  a cinq  tant  mau- 
vaifes  que  médiocres  ; la  lixieme  ,*  qui 
cft  une  figure  de  femme , eft  bien  pro- 
jet VI.  £ 
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portionnée,  bien  drapée  & d’un  grand 
caradere.  Dans  la  niche  du  milieu  qui 
eft  beaucoup  plus  grande  que  les  ftx 
autres,  il  y a un  dragon  fur  un  rocher, 
pour  exprimer  fans  doute  les  armes  de 
la  maifon  Borghefe. 

Au  milieu  de  la  terraflè  qui  eft  au 
devant  des  fix  niches,  on  a conftruit 
un  baflïn  & une  demi  - lune  avec  u«e 
grande  gerbe  d’eau  ; une  baluftrade  régné 
tout  autour , & il  y a des  guéridons  d’eau 
delïus  la  baluftrade. 

• Lorfqu’on  entre  dans  les  appartemens 
de  Mor.dragone,  on  remarque  dans  la 
galerie  une  tête  coloflile  de  Fauftine, 
femme  de  Marc  - Aurele  , trouvée  à 
Tivoli  ; elle  eft  médiocre.  Au  fond  de 
cette  galerie , un  grand  tableau  de  Paul 
Véroncfe , repréfentant  Salomon  qui 
adore  les  idoles , à la  follicitation  de 
fes  femmes  : ce  tableau  eft  bien  colorié  ; 
il  y a des  finefles,  mais  il  eft  médio- 
crement compofé,  & d’une  maniéré  un 
peu  feche. 

Au-deflous  eft  un  bufte  coloflàl  d’ An- 
tinous, dont  il  n’y  a que  la  tête  d’an- 
• tique  ; elle  fut  trouvée  ^ Tivoli  ; elle 
eft  d’une  confervation  fl  parfaite,  que 
l’on  diroit  quelle  ne  fait  que  fortir  des 
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mains  de  l’ouvrier  ; elle  eft  conçue  dans 
les  grands  principes  de  l’art , & d’une 
fi  grande  beauté , que  Winkelmann  ne 
\ craint  pas  de  dire  que  cet  ouvrage , 
après  l’Apollon  & le  Laocoon  du  Bel- 
vedere,  eft  une  des  plus  belles  chofes 
que  l’antiquité  nous  ait  tranfmifes  ; s’il 
étoit  permis  de  mouler  cette  tête 
pour  en  prendre  le  plâtre,  nos  artiftes 
pourroient  l’étudier  comme  un  modèle 
de  beauté.  Cette  tête  avec  un  bufte 
d’Antinoüs  en  demi  - bofle  à la  villa 
Albani , fait  la  gloire  de  l’art  pour  le 
temps  de  l’empereur  Adrien  (Wmkel- 
mann  , T.  III , p.  ü8  ).  On  trouve 
feulement  que  les  cheveux  en  font  traités 
avec  lècherefle. 

On  remarque  encore  les  douze  Céfars 
par  le  Bernin , ainfi  qu’un  bufte  du 
cardinal  Scipion  Borghefe  ; un  Cicéron 
trouvé  à Monte  Porcio  ; un  Orphée  de 
Jofeph  d’Arpino , peint  au  fond  de 
la  galerie  ; des  portraits  des  hommes 
illuftres. 

Dans  la  fala  regia , beaucoup  de  por- 
traits de  cardinaux , de  généraux , d’hom* 
mes  célébrés.  * 

Dans  une  autre  falle , deux  fontaines 
de  ftuc  en  façon  de  porphyre  qui  font 
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devant  deux  niches  ; dans  l’une  efl:  une 
Vénus  dans  le  goût  de  celle  du  capi- 
tôle  , très-inférieure , & avec  beaucoup 
de  reftaurations  ; dans  l’autre , un  maur 
vais  Bacehus , dont  la  tête  a été  reflauréç 
par  le  Bernin. 

La  terraffe  du  jardin  efl:  de  l’architec- 
ture  de  Vignole  ; fa  pofition  efl:  admi- 
rable, l’on  voit  toute  la  plaine  de  Rome 
qui  s’étend  à gauche  jufqu’à  la  mer;  à 
droite  Monte  Porcio  ; plus  loin  le  vil- 
lage de  la  Colonne , dont  nous  avons  . 
parlé.  On  voit  aufli  l’endroit  où  étoit 
le  temple  de  la  Fortune  , dans  lequel  les 
triomphateurs  venoient  facrifier,  & le 
lac  de  Caftiglione,  vers  Gabino.  Tout 
le  territoire  des  environs  dépend  de  la 
terre  des  princes  Borghefe  ; leurs  pof- 
lefîions  s’étendent  jufqu’à  la  porte  ma- 
jeure ; les  redevances  font  très  - fortes  ; 
un  rubio  de.  vigne  paie  io  feudi  , ou 
^ z liv»  de  France.  Dans  le  quartier  de 
Frafcati , on  paie  1 4 feudi , dans  cçlui 
de  Grottaferrata  1 1. 

La  Rufin  a,  inaifon  des  Falconieri, 
fut  bâtie  en  1714  par  Alexandre  Fal- 
conieri ; on  y voit  des  plafonds  de 
Carie  Maratte  & de  : Ciroferri  ; de$ 
tableaux  du  Titien , & de  Carie  Ma- 
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'ratte;  Adéon  & des  nymphes  dans  le 
bain , de  l’Albane  ; Caïn  & Abel , du 
Güerchin  ; un  cabinet  peint  en  verdure , 
avec  une  belle  table  de  verd  antique  au 
milieu. 

Villa  Bracciano  , autrefois  Mort- 
talto , eft  fituée  plus  au  midi.  Le  bâti- 
ment eft  petit , & tout  le  refte  mé- 
diocre. On  y arrive  par  une  très-lon- 
gue allée  tournante,  dans  des  bois  frais 
& touffus , garnis  de  plantes , dont  la 
plupart  ne  viennent  pas  naturellement 
en  France.  On  y va  voir  diverfes  pein- 
tures , & fur-tout  un  plafond  fait  par 
des  éleves  du  Dominiquin  dans  l’appar- 
tement d’en-bas  * où  eft  repréfentée  la 
courfe  du  foleil  dans  fes  trois  points  prin- 
cipaux, le  commencement  du  jour , le  mi- 
lieu & la  fiii.  Au  premier  étage , une 
galerie  de  Jean -Fr  ul  Pannini;  tous  ces 
ouvrages  font  médiocres.  Quand  on  eft 
au  balcon  de  ce  cafin , l’on  a une  très- 
belle  vue;  le  jardin  eft  vafte , mais  n’a 
rien  de  remarquable , fi  ce  p’eft  de 
grandes  allées  dont  les  pâli  {fades  ou 
charmilles  font  formées  de  lauriers-cerifes 
ou  lauriers-amandes.  La  villa  Scarcelli\ 
eft  fituée  un  ' peu  plus  haut  ; la  vue  en 
eft  encore  plus  belle  que  toutes  les  pré- 
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cédentes.  Plus  bas  on  trouve  la  villa. 
Rofpigliofi , & la  villa  Conti , remar- 
quable par  un  beau  bois.  La  villa  Spada 
l’eft  par  les  peintures  des  plafonds;  celle 
de  Pallavicini  par  l’enfemble  de  la  mai- 
fon  & du  jardin.  Ces  belles  maifons  de 
Frafcati  font  mal  entretenues  : ce  dé- 
faut eft  commun  en  Italie,  même  chez 
les  plus  grands  feigneurs. 

En  montant  fur  les  hauteurs  qui  font 
à l’orient  de  Frafcati , on  trouve  le 
couvent  des  Capucins , où  il  y a un 
crucifix  du  Guide.  Plus  haut  eft  la  Rufi - 
jti  Rufineia.  nella  , maifon  de  campagne , où  les 
Jéfuites  venoient  palier  l’automne  ; on 
croit  que  c’étoit  l’emplacement  de  U 
maifon  de  Gabinius , mais  M.  Chaupy 
(pag.  253)  la  place  entre  la  Rufinella 
& l’ancien  Tufculum.  Il  y a un  belvc- 
dere  , d’où  l’on  voit  Rome  en  entier  , 
fur  la  gauche  Oftie  & le  rivage  de  la 
mer,  & plus  haut  le  temple  de  Jupiter 
Latial,  occupé  par  les  millionnaires  de 
la  pallion.  On  voit  encore  fur  la  gau- 
che Marino,  Caftel-Gandolfo , Albano; 
& fur  la  droite  on  apperçoit  Tivoli, 
v Wozaïque.  La  mozaïque  de  Médule  & du  Zodia- 
que , trouvée  fur  la  hauteur  de  la  Ru- 
finella, eft  un  refte  précieux  de  l’an- 
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cien  bâtiment  : le  P.  Bofcovich  obtint 
du  pape  Benoît  XIV , qu’on  y bâtit  un 
pavillon  pour  la  conferver,  & il  en  a 
donné  une  defcription  imprimée  en 
1746 , dans  le  Giornale  de'  Litteratï 
di  Roma , en  même-temps  que  celle 
d’un  ancien  cadran  folaire  fait  à la  ma- 
niéré de  Bérofe  & de  Vitruve.  Cette 
mozaïque  fera  employée  au  mufée  du 
Vatican. 

C’eft  auprès  de  la  Rufinella  que  le 
P.  Zuzzeri  foutient  qu’étoit  la  maifon 
de  Cicéron,  & Venuti  (fur  Efchinardi, 
p.  175)  paroît  être  du  même  avis, 
ainli  que  M.  l’abbé  Chaupy  , quoique 
la  plupart  des  antiquaires  la  placent  beau- 
coup plus  bas , vers  l’abbaye  de  Grotta 
ïerrata;  mais  de  groiïès  briques,  où 
font  les  lettres  M.  TVLL.  & fa  pofition 
fur  le  penchant  de  la  montagne,  fem- 
blent  prouver  contre  l’opinion  commune, 
que  c’étoit  la  maifon  de  Cicéron. 

Les  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Tuf- 
culum  font  fur  la  même  colline  ; le  vul- 
gaire les  appelle  aufli  grottes  de  Cicé- 
ron ; l’on  y apperçoit  les  reftes  d’un 
amphithéâtre  qui  eft  dans  une  pofition 
fort  élevée,  ce  qui  répond  à l’épithetè 
.que  lui  donne  Horace  : — 
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Superni  villa  candens  Tufculi. 

L’hermitage  des  Camaldules,  qui  eft 
au-deflus  de  Frafcati , mais  du  côté  du 
nord  , mérite  aufli  d’être  vu  ; c’eft  - là 
que  le  célébré  cardinal  Paflionei  s’étoit 
formé  une  habitation  agréable;  il  avoit 
rafïemblé  dans  cet  hermitage  un  grand 
nombre  d’infcrrptions  antiques  , grec- 
ques & latines  , dont  M.  le  prélat 
Benoît  Paflionei , fon  neveu , a publié 
le  recueil  à Lucques  en  1763.  Après 
la  mort  du  cardinal  Paffionei , les  reli- 
gieux ont  détruit  cet  hermitage  qui  leur 
avoit  été  un  peu  à charge , & il  n’en 
refte  aucun  veftige;  on  a prétendu  cjue 
c’étoit  une  fuite  de  la  haine  des  Jéfuites. 

Les  infcriptions.  ont  été  données  par 
M.  Palîîonei  au  pape  Clément  XIV , 
qui  les  a fait  placer  dans  le  corridor 
de  la  Cléopâtre. 

On  peut  voir  dans  le  Latium  de 
Kirchcr  le  deflin  du  tombeau  des  Furius , 
découvert  chez  les  Camaldules  en  16^5. 

Les  Frafcatanes  ne  m’ont  pas  paru 
jolies , non  plus  que  les  filles  de  Tivoli  , 
quoiqu’elles  en  aient  la  réputation  parmi 
nos  artiftes.  Les  payfanes  ou  contadines 
des  environs  portent  des  manches  liées 
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avec  des  rubans  en  rofettes  ; elles  ont 
les  cheveux  treffés , & portent  fur  la 
tête  un  voile  ou  mouchoir  empefé , & 
ploie  par  bandes;  il  eft  de  forme  carrée 
par  devant,  & leur  tombe  très-bas  par 
derrière  ; ce  voile  eft  quelquefois  garni  , 

de  dentelles  fur  les  bords , & il  y en 
a,  fur -tout  parmi  les  vieilles,  qui  le 
font  tomber  fur  les  côtés. 

♦ Monte  Porzio,  qui  tire  fon  nom  Monte Porzio« 
‘de  la  famille  Porcia,  eft  à une  demi- 
lieue  de  Ftafcati , en  tirant  vers  Palef- 
trine.  Le  château  eft  modèrne,  & fut  fait 
à l’occafion  d’une  chapelle  de  S.  An- 
toine , qu’un  hermite  François  fit  élever 
en  1 5 60.  Grégoire  XIII  y fit  bâtir 
une  églife  qu’il  dédia  à S.  Grégoire-  - 
le-Grand , & qui  a été  reconftruite  par 
les  princes  Borghefe,  à qui  cette  terre 
appartient.  Le  territoire  eft  très-fertile 
en  vins. 

Le  Borghetto,qui  n’en  eft  pas  éloigne, 
eft  l’endroit  oii  font  les  ruines  du  Tuf- 
culanum  de  Scaurus,  fuivant  M.  l’abbé 
Chaupy. 

Les  pâturages  voifins  portent  encore  le 
nom  de  Prati  Porcii  ; il  paroît  que  c’étoit 
des  dépendances  de  la  maifon  des  Gâ- 
tons , qui  poffédoient  un  vafte  terri>- 
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toire  dans  les  environs  de  leur  ancienne 
patrie. 

Dans  l’endroit  appelle  OJieria  delV 
Aglio  , vers  la  forêt  des  Algcri , un 
peu  au-delà  des  ruines  de  la  Molara, 
étoit  l’ancienne  ville  d 'Algidum , dont 
le  territoire  féparoit  le  Latium  d’avec 
le  pays  des  Eques,  des  Volfques  & des 
Herniques.  Cependant , la  fxtuation  de 
cette  ville  a été  fixée  par  l’abbé  Chaupy, 
au  pied  du  mont  Artémife , au-delà  de 
l’ OJieria  Nuova.  La  ville  d’ Algidum  étoit 
petite , mais  dans  une  afliette  très-forte  ; 
elle  tiroit  fon  nom  du  froid  qu’on  éprou- 
voit  fur  les  montagnes  voifines , qui 
étoient  entre  celles  d’Albe,  de  Tufcu- 
lum  & de  Velletri.  Les  uns  croient  que 
le  mont  Algidus  étoit  l’endroit  appelle 
Rocca  Priora  , d’autres  croient  que  c’eft 
Monte  Fiori.  Ce  fut  le  théâtre  d’une 
longue  guerre  entre  les  Romains , les, 
Eques  & les  Volfques.  Il  y avoit  dans 
le  même  canton,  un  temple  de  Diane 
qui  étoit  célébré. 

Le  P.  Kircher  prétend  que  Lucullus 
avoit  une  maifon  de  campagne  qui  s’é- 
tendoit  depuis  Monte  Porçjo  , jufqu’à 
Marino , & même  dans  la  plaine  jus- 
qu'aux Ccntroni  & aux  Morene , fur  un 
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efpace  de  près  de  deux  lieues.  On  voit 
en  effet  dans  Pline  ( L.  IV  , c.  6 ) , 
que  Lucullus  avoit  une  étendue  fi  pro- 
digieufe  de  terrein  que,  fuivant  fes  ex- 
preflions  villa  carebat  agro , bien  diffé- 
rente de  celle  de  Scevola , dont  il  dit 
qu efundus  villâ  carebat.  Le  P.  Kircher 
ajoute  que  les  reftes  de  fubftruéfions 
que  l’on  voit  aux  Centroni  , ou  les 
Grottoni  d'Amadei  étoient  les  caves  de 
•Lucullus,  proportionnées  à l’étendue  dé 
fes  vignes.  D’autres  croient  que  ces  bâ- 
timens  étoient  ceux  de  Ccntronius  , dont 
parle  Juvénal  dans  fa  quatorzième  fatyre. 
Le  P.  Kicher  en  a donné  des  dimennons 
& la  figure,  aufli-bien  que  Mattéi  dans 
• fon  Tajculum  ; il  y a un  corridor  de 
400  pieds  de  long  & 30  pieds  de 
haut , d’où  fort  une  fource  de  très- 
bonne  eau;  il  eft  probable  que  ces  bâ- 
timens  étoient  un  corps  de  cafernes , 
Cajlrum  Prœtorium , avec  des  écuries 
& des  retranchemens , où  l’on  pouvoit 
fe  défendre»  Le  prélat  Ciampini,  à qui 
ces  mafures  appartenoient , les  a décrites 
fort  au  long.  M.  Chaupy  croit  que 
c’étoit  la  maifon  de  Craflùs  (T.  II, 
aux  add.  de  la  pag.  Z53),  & que  ta 
maifon  de  Lucullus  étoit  à l’endroit  ou 
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eft  maintenant  Frafcati  ; le  tombeau  an- 
tique , placé  au  haut  de  la  rue  qui  eft 
à côté  de  l’églife  de  fainte  Marie  in 
Vivario  , lui  paroît  celui  de  Lucullus. 

Le  lac  Régile,  a&uellement  le  lac  de 
Sainte-Praxede , que  l’on  voit  aufli  dans 
la  plaine  au-deflùs  de  Frafcati,  étoit 
fameux  par  le  gain  de  la  bataille,  dont 
ou  prétendit  que  Caftor  & Pollux  avoient 
apporté  la  première  nouvelle  à Rome  , 
& qui  donna  aux  Romains  la  fupério- 
rité  fur  tous  les  Latins  ; mais  M.  Chaupy 
croit  que  c’eft  le  Laghetto  qui  étoit 
autrefois  le  lac  Régile. 

Grotta  Flrrata  eft  une  abbaye 
fituée  à une  petite  lieue  de  Frafcati,  k 
laquelle  on  arrive  par  une  grande  & 
belle  allée.  Elle  eft  dans  l’endroit  où 
Ton  croit  communément  qu’étoit  le  Tuf- 
culum  de  Cicéron  , que  nous  avons  placé 
à la  Rufinella.  Cette  abbaye  eft  occupée 
par  des  religieux  Grecs  de  l’ordre  de 
S.  Bafile.  Le  cardinal  Rezzonico  qui  en 
eft  abbé  commendataire , tire  90  mille 
livres  de  rente  de  cette  abbaye.  On 
voit  ça  & là  dans  les  cours , des  colonnes 
de  granité  , des  chapiteaux , &c.  Il  y a 
nn  appentis  dans  une  des  cours  qui  eft 
fouteau  pair  quatre  colonnes  de  granité.. 
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L’églifeeft  très- ancienne , tout  l’annonce  * 
jufqu’au  pavé  qui  eft  d’une  ancienne 
mozaïque.  Dans  une  chapelle  qui  eft  à 
côté  de  l’églife,  on  va  voir  fix  grands 
tableaux  à frefque , du  Dominiquin  ; ils 
repréfentent  l’hiftoire  de  faint  Nil,  ce 
fut  vers  l’an  1000 , qu’il  vint  s’y  ^établir 
pour  fuir  les  Arabes  qui  défoloient  la 
Calabre. 

Le  plus  remarquable  eft  le  quatrième 
tableau , où  l’on  voit  un  exorcifme  ; 
c’eft  un  enfant  en  eonvulfion  que  le 
faint  guérit , en  fui  mettant  dans  la  bou- 
che une  goutte  d’huile  de  la  lampe  qui 
eft  devant  un  petit  tableau  de  la  Vierge. 
Ce  morceau  eft  célébré;  on  y trouve 
une  expretfion  étonnante,  tant  dans  les 
religieux,  que  dans  l’enfant;  les  têtes 
font  bien  coloriées  ; la  mere  de  l’enfant 
& un  autre  moine  priant  la  Vierge  , 
font  de  belles  figures  ; le  deftin  en  eft 
eorred  & la  compofition  parfaitement 
liée;  il  y a feulement  un  peu  de  féche* 
reflè  dans  l’exécution;  • • 

Dans  le  cinquième  tableau,  Othon  III 
embrafle  le  fupérieur  de  la  maifon , qui 
le  reçoit  avec  la  croix,  à la  tête  de  fa 
communauté  ; il  y a de  grandes  beautés 
de  détail  dans  ce  tableau.  Le  Dominé 
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quin  s’eft  peint  lui-même  tenant  !e 
cheval  près  du  roi.  Il  y a peint  fa 
mairrefie  déguifée.  Le  fixieme  a pour  - | 
fujet  S.  Nil  en  priere  dans  le  défert , 
au  pied  d’un  grand  crucifix. 

Dans  le  petit  cul-de-four  qui  eft  fur 
l’autel , on  remarque  trois  petits  ovales 
& un  rond  dans  le  milieu,  où  eft  le 
Pere  Eternel , le  tout  peint  à frefque 
par  le  Dominiquin  ; les  ovales  font 
remplis  par  des  figures  allégoriques  de 
femmes.  Le  Pere  Eternel  eft  beau  & 
bien  drapé  ; il  y a une  femme  vêtue 
de  blanc , aufTî  fort  belle  & à l’imitation 
de  celle  qu’on  voit  dans  la  noce  Aldo- 
brandine;  elle  eft  fameufe  fous  le  nom 
de  la  Frafcatane;  les  caraâeres  de  têtes 
des  autres  femmes  font  très-gracieux. 

Une  belle  urne  de  marbre  que  l’on 
révéré  comme  ayant  opéré  des  gué- 
rifons. 

On  reconnoît  autour  de  l’abbaye  ÿ 
l’enceinte  d’un  ancien  château  fort , bâti 
dans  le  temps  des  guerres  des  Goths  ou 
des  Lombards. 

A-deflous  de  l’abbaye  eft  un  vallon 
qui  s’étend  du  côté  de  Rome  & de  la 
mer , & au  fond  du  vallon  coule  la 
Marana , que  l’on  croit  être  Vaqua 
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Çrabra  de  Cicéron  ; elle  prend  fa  fource 
une  demi-lieue  plus  haut,  & va  entrer 
dans  Rome  vers  le  grand  cirque.  Ce- 
pendant M.  Chaupy  croit  que  l’aqua 
Crabra  étoit  le  ruifieau  qui  fournit  des 
eaux  a la  villa  di  Belvedere,  à Frafeati. 

f Ce  ruiflèau  fait  aller  les  maillets 
dune  papeterie  & les  marteaux  d’une 
forge,  Ferricra  (a).  La  mine  fe  tire 
de^  Portoferraio , & vient  par  mer  juf- 
qu  à Rome , & de  Rome  on  l’amene 
avec  des  chevaux  ; quand  le  fer  eft  fa- 
çonné en  carillon , on  le  porte  à la 
filière  ( Filatorio)  qui  eft  établie  à 
Rome  fur  le  Janicule,  au  - deflous  de 
faint  Pierre  in  Montorio , comme  nous 
lavons  dit.  Dans  la  forge  de  Grotta 
Ferrata  il  y a un  tuyau  comme  dans  celles* 
du  pays  de  Foix  , avec  cette  diffé- 
rence qu’il  eft  plus  éloigné  de  la  forge , 
où  le  vent  eft  conduit  par  un  canal  ren- 
fermé dans  la  maçonnerie  ; & par  un 
robinet , on  peut  donner  autant  d’air 
que  1 on  veut , à une  autre  petite  forge 
qui  fert  à difîerens  ufages. 

C»)  Cctt*  forge  n’alloit  plus  en  177}. 
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CHAPITRE  XVII; 

Defcription  de  Marino  , Albano 
Caftel-Gandolfo  £ des  environs. 

M a R I N O eft  une  terre  de  la  mar- 
fon  Colonne  , fituée  un  peu  au  midi 
de  Grotta  Ferrata  , à une  lieue  de 
Frafcati  & de  Caltel-Gandolfo.  Son  nom 
vient  probablement  de  quelque  maifon 
de  campagne  de  Marius.  Dans  le  temps 
des  guerres  entre  les  papes  & la  maifon 
Colonne , elle  fut  défolée  plus  d’une 
fois  ; elle  fut  brûlée  encore  fous  Clé- 
ment VII.  C’eft  actuellement  une  pe- 
tite ville  dans  laquelle  il  y a beaucoup 
de  maifons , où  les  habitans  de  Rome, 
vont  en  villégiature. 

' La  vue  de  Marino  préfente  une 
grande  file  de  maifons  fur  le  haut  d’une 
montagne,  dont  le  coup-d’œil  eft  agréa-- 
ble.  On  va  voir  dans  la  collégiale  dédiée 
à S.  Barnabas , un  tableau  très-médiocre 
du  Guerchin , qui  repréfente  le  martyre 
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ide  ce  faint  qu’on  approche  du  feu;  il 
eft  placé  fur  le  maître-autel. 

A l’autel  gauche  de  la  croifée , le 
martyr  de  faint  Barthelemi , autre  ou- 
vrage affez  bien  compofé;  cependant 
on  n’aime  pas  l’intervalle  des  jambes  qui 
laifle  voir  le  fond.  Le  faint  Barthelemi 
qu’on  écorche,  a peu  de  nobleffe,  mais 
il  eft  d’une  très-belle  couleur  ; ce  tableau 
eft  en  général  bien  colorié , mais  d’une 
maniéré  feche.  L’ange  qui  eft  dans  la 
gloire  eft  une  réminifcence  des  anciennes 
Renommées  ; les  petits  anges  qui  font 
pofés  en  grouppe  font  un,  fort  mauvais 
effet. 

Dans  l’églife  de  la  fainte  Trinité,  au 
fond  & derrière  l’autel,  on  voit  un 
tableau  du  Guide,  repréfentant  la  fainte 
Trinité.  Le  Pere  Eternel  a fon  Fils  mort 
fur  fes  genoux,  & le  S.  Efprit  defcend 
de  fa  barbe;  la  tête  du  Pere  Eternel 
eft  fans  nobleflè  ; le  chrift  eft  beau 
mais  trop  gris.  La  gloire  d’anges  eft  en 
camayeu  rouge.  Ce  tableau  a le  carac- 
tère original  ; c’eft  un  double  de  celui 
que  l’on  voit  à Bologne  ; mais  que  l’on 
croit  cependant  plus  beau. 

Les  aqueducs  qu’on  apperçoit  le  long 
fie  la  plaine  qui  eft  entre  Rome  & 
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Marino  , font  ceux  de  l’eau  Claudia  & 
de  l’eau  Martia , qui  avancent  parallè- 
lement, au  nord  de  la  vole  latine,  qu’ils 
traverfent  à quatre  milles  de  Rome,  & / 
ils  s’enterrent  à moitié  chemin  de  Ma- 
rino à Rome. 

Castel  - Gandolfo  , village  bâti  » 
fur  une  hauteur , d’où  l’on  a une  très- 
belle  vue  , près  du  lac  appelle  Lago 
Cajîcllo , avec  un  château  pontifical,  où 
le  pape  va  palier  ordinairement  la  vil- 
légiature d’automne  3 c’eft  la  feule  mai- 
fon  de  campagne  qu’il  ait.  Benoît  XIV 
y alloit  fort  (ouvent,  & s’en  trouvoit  à 
merveille , l’air  y étant  bien  meilleur 
qu’à  Rome. 

En  entrant  à Cartel  - Gandolfo  , on 
voit  la  villa  Barberini , dont  les  jardins 
renferment  les  ruines  de  la  maifon  de 
campagne  de  Domitien  ; il  en  refte 
des  fragmens  confidérables,  fur  lefquels 
on  peut  conjedurer  que  cette  maifon 
étoit  régulière  & formée  fur  un  plan 
général.  On  voit  en  différens  endroits 
des  chambres  voûtées , un  grand  mur 
avec  de  grandes  niches  de  diftance  en 
dirtance , & de  petites  niches  dans  leur 
pourtour.  Il  eft  à préfumer  que  ce  mur 
pouvoit  faire  le  côté  d’une  galerie  ; il 
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y a actuellement  au-deiïùs,  une  rangée 
de  gros  arbres , dont  les  racines  ont 
pris  dans  la  pouzolane , & dont  les 
têtes  font  faillie  fur  une  allée , où  ils 
portent  un  bel  ombrage  ; ces  arbres  font 
taillés  carrément’en  maffif,  comme  tous 
ceux  de  ce  jardin. 

On  trouve  du  grand  dans  la  diftri- 
bution  générale  de  ces  jardins , les  allées 
en  font  plantées  de  Leccini  ( le  leccino  , 
ou  petit  Icccio , iltx , eft  le  chêne  verd  ) , ' 

on  les  taille  en  maflifs  & en  paliflades 
carrées , comme  nous  l’avons  déjà  dit  ; 
il  y a aufli  de  belles  charmilles.  Le  plan 
de  ce  jardin  eft  formé  de  trois  allées 
fort  longues , dans  l’intervalle  defquelles 
il  y a des  allées  de  traverfe  qui  entou- 
rent de  grande  carrés  de  verdure  ; l’allée 
fur  la  droite  en  entrant,  forme  une 
longue  & bel'e  terrafîe,  portée  fur  une 
fuperbe  voûte  antique  , encore  très-bien 
confervée  & très-longue.  La  vue  s’étend 
fur  la  campagne , & fe  termine  vers  la 
mer;  cette  vue  eft  très-étendue  & fort 
agréable,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  fort 
meublée  ; quelques  perfonnes  la  trouvent 
un  peu  feche.  L’allée  k gauche  régné  le 
long  de  ce  grand  mur  antique , dont 
j’ai  déjà  parlé.-  . . ^ . ) 
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Château  du  Le  ChatEAU  de  Cajlel-Gandoffa 
lfe'  n’a  rien  de  remarquable  ; c’eft  une  fivrr- 
ple  maifon  dénuée  de  toute  décoration  ; 
on  y trouve  beaucoup  de  logement  & 
plufieurs  galeries  ; mais  tout  eft  d’une 
fi  grande  fimplicité,  que  l’on  prendrôit 
plutôt  cette  maifon  pour  la  retraite  d’un 
fupérieur  d’ordre , que  pour  la  maifon 
de  plaifance  d’un  fouverain.  La  cham- 
bre du  pape  eft  meublée  très-modefte- 
ment  d’un  fimple  lit  de  damas , avec 
de  greffes  chaifes  de  bois  qui  font 
, peintes. 

Il  n’y  a de  remarquable  que  feize 
cartons  de  différens  peintres  , qui  ne 
font  pas  mauvais.  Quatre  tableaux  de 
fleurs  par  Criftiani , qui  font  d’un  co- 
loris un  peu  bleu.  Deux  tableaux  d’a- 
nimaux , de  Roza , repréfentaiit  des 
chevres  & des  moutons  affez  bien  tou- 
chés ; mais  très-maniérés , & un  tableau 
où  il  y a des  coqs,  des  poules  d’inde 
& un  lapin  blanc. 

L’églile  de  Cartel  - Gandolfo  eft  du 
Bernin  ; fa  forme  eft  une  croix  grecque  , 
fur  le  milieu  de  laquelle  eft  une  cou- 
pole; la  décoration  extérieure  n’a  point 
de  relief  & peu  de  cara&ere  ^ elle  eft 
ornée  de  pilaftres  doriques.  . 
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L’intérieur  eft  aufti  décoré  de  pilas- 
tres d’ordre  dorique  ; & cette  décora»- 
tion  eft  plus  fage  6c  de  meilleure  pro- 
portion  que  celles  des  autres  églifes  qu’? 
fait  le  Bernin. 

« Au  maître-autel  eft  un  tableau  ovale, 
de  Pierre  de  Cortone  j porté  par  des 
anges  de  ftuc , ôc  au-deflùs  un  Pere 
Eternel  en  ftuc , enchâfté  dans  une 
mauvaife  architefture  ; c’eft  une  idée  du 
Bernin  qui  a été  mal  rendue. 

, Dans  la  chapelle  à main  gauche , une 
’ Aflomption  de  Carie  Maratte , tableau 
très-fuave  de  couleur , fagement  & gra-* 
cieufement  compofé  ; ce  tableau  eft  gravé. 
Les  jardins  du  pape  font  fermés  par 
des  murs  fort  élevés;  ils  font  très-firn-? 
pies  6c  formés  de  lauriers  & de  chênes 
* verds.  La  vue  fur  le  lac  d'Albano  ou 
Lago  Caftello  , eft  belle , mais  ne  vaut 
pas  celle  des  Capucins  d’Albano.  Clé- 
ment XIV  acheta  des  jardins  dans  le 
voilinage  6c  fit  adoucir  les  avenues  du 
cnâteau. 

On  va  voir  aufti  k Caftel-Gandolfo , 
la  villa  Cibo , où  il  y a de  grands  jardins 
6c  beaucoup  de  ftatues  de  marbre.  Or 
fait  remarquer  près  de  Caftel-Gandolfo , 
l’endroit  où  Milon , allant  k Lanuviutj^ 
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fa  patrie , dont  il  étoit  di&ateur , fut 
attaqué  par  le  tribun  Clodius,  qui  re- 
venoit  à cheval  d’Aricia , & que  Miio  1 
tua , 5 z ans  avant  J.  C.  Milon  , exilé 
pour  ce  meurtre , donna  lieu  -à  la  plus 
belle  harangue  de  Cicéron.  M.  Chaupy 
croit  que  ce  fut  vers  l’églife  de  S.  Se-? 
baftien , où  la  Buona  madré  del  Viag- 
gio , autrefois  le  temple  de  la  borne  • 
Déefle  , à un  mille  d’Albano. 

X)e  Caftel-Gandolfo  à Albano,  il  y 
a un  mille;  on  va  à Albano  par  deux  • i 
allées , l’une  qui  régné  le  long  du  lac 
& conduit  au  beau  couvent  des  Capu- 
cins ; l’autre  qui  eft  à droite , pafle  au 
pied  des  jardins  Barberini , & conduit 
au  tombeau  d’Afcagne  , au  bas  de  la 
ville  d’Albano.  Ces  deux  allées  font 
fuperbes , & formées  prefqu’entiérement  , 
par  des  chênes  verds  d’une  grollèur 
prodigieufe.  Il  y a aufli  des  chênes  or- 
dinaires. 

L’avenue  qui  eft  fur  le  bord  du  lac 
eft  admirable  , le  couvert  en  eft  très- 
gracieux  ; comme  l’air  de  cet  endroit 
eft  très-bon  , le  pape  vient  s’y  promener 
fouvent , lorfqu’il  eft  h Caftel-Gandolfo. 
Tous  les  villages  dont  nous  venons  de 
parler,  communiquent  aufli  entre  eux: 
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par  des  avenues  bien  plantées  & en 
bon  air;  les  payfages  qu’on  y voit  font 
très-propres  aux  études  des  peintres,  y 
ayant  des  hauts  & des  bas,  & la  nature 
y étant  très-belle  & très-variée. 

Albano,  petite  ville  fituée  auprès  Alban#, 
du  même  lac  ; elle  eft  le  fiege  d’un  des 
fix  cardinaux  - évêques , dont  le  diocefe 
s’étend  à Marino , Caftel-Gandolfo , la 
Riccia,  Genfano,  Civita  Lavinia,  Net- 
tuno,  Nemi , Ardea , Pratica  & Aftura. 

L’ancienne  & fameufe  ville  d’Albe 
ïa  longue , de  laquelle  les  Romains 
tiroient  leur  origine , & qu’ils  détrni- 
firent  l’an  de  Rome  88  , étoit  fituée 
entre  la  montagne  appellée  aujourd’hui 
monte  Cavo  & le  Lago  - Cajleîlo.  Le 
P.  Kircher  & plufieurs  autres  antiquaires 
croient  qu’elle  s’étendoit  depuis  Palaz- 
zolo  jufqu’à  Caftel-Gandolfo  ; mais 
Efchinardi  & Venuti  la  placent  feule- 
ment à Palazzolo , maifon  du  connétable 
Colonne , où  il  y a aufïi  un  couvent 
d’Obfèrvantins.  M.  Chaupy  (T.  II , 
pag.  19  & 6<ÿ)  fait  voir  que  l’ancienne 
& la  nouvelle  ville  d'Albe  n’ont  rien 
de  commun  ; celle-ci  fut  bâtie  à l’occa- 
fion  des  cafernes,  ou  du  Cajirum  Prœ~ 
torium , qui  étoit  dans  le  canton , & où 
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les  vivandiers  & autres  fortes  de  mar- 
chands s’établirent  peu-a-peu  à caufe 
du  commerce  qui  le  faifoit  avec  les 
troupes. 

Cette  nouvelle  ville  d’Âlbe,  différente 
de  l’ancienne , commença  dès  le  temps 
de  Pompée  , fuivant  M.  Chaupy , du 
moins  dès  le  temps  de  Néron  ; car  il 
en  eft  parlé  dans  Suétone;  on  voit  aulîi 
qu’il  y avoit  un  évêque  d’Albe,  lors  du 
concile  de  Milan  tenu  fous  Conftantin. 
Dans  le  temps  .que  les  papes  étant  en 
guerre  contre  leS^habitans  de  Tufculum 
ou  Frafcati , détruifirent  cette  ville  ; celle 
d’Albano  qui  avoit  pris  le  même  parti, 
éprouva  le  même  fort.  Ce  fut  au  temps 
d’Urbain  VIII  que  les  Romains  recom- 
mencèrent à fréquenter  fes  environs  & 
à y bâtir  des  maifons  de  campagne  ; 
elles  y font  aujourd’hui  en  très -grand 
nombre. 

, £ln  entrant  k Albano  on  voit  à gauche 
un  ancien  maufolée  dépouillé  de  fes 
;ornemens,  & qui  reffemble  de  loin  à 
la  tour  magne  de  Nîmes  ; le  peuple 
l’appelle  tombeau  d’Afcanius , fils  d’Enée  , 
M.  Chaupy  croit  que  c’étoit  le  tombeau 
des  Clodius  ( T.  II , pag.  93  ). 

Tombeau .Vers  fautre  porte  d’Albano,  du  côté 

Horace*. 
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de  là  Riccia  , près  - des  Càrmes  de  lr» 
Stella , on  voit  un  grand  maufolée  de 
45  pieds  en  carré , où  il  y a cinq  py- 
ramides de  10  pieds  de  diamètre  ; le 
peuple  l’appelle  le  tombeau  des  Horaces 
& des  Coriaces  Venuti  croit  que  c’eft 
celui  du  grand  Pompée  ; ce  fentimenC 
eft  bien  plus  probable  ; Plutarque  dit 
que  les  cendres  de  ce  héros  furent  ap- 
portées d’Egypte  à fa  veuve  Cornelie, 
& quelle  les  plaça  dans  fa  maifon 
ÜAlbanum • On  voit  dans  le  même  au- 
teur que  la  famille  Pompeia  avoit  fon 
tombeau  vers  Albe,  & que  Julie,  fille 
de  Céfar,  y fut  enterrée.  Ligorius  croit 
que  ce  monument  fut  élevé  à la  mé-/ 
moire  de  Pompée  par  l’empereur  Adrien,- 
6c  que  les  cinq  pyramides,  fymbole  de 
l’Egypte  , fe  rappôrtoient  à cinq  vic- 
toires célébrés  qu’il  remporta  avant  fon 
premier  confulat,  Ce  monument  eft  d’ün 
goût  très-mâle  ? & il  eft  très  remarqua- 
ble : de  ces  quatre  tourelles  en  forme 
de  cônçs'  ou  de  pyramides , il  en  refte 
encore  deux  fur  pied , elles  font  revêtues 
de  pierre  pépérine  fur  un  côté  ; le  noyau 
de  la  pyramide  du  milieu  eft  de  cail- 
loux mêlés  avec  : la  pouzolane  ; celui  qui 
refte  à l’un  des  coins,  eft  plus  détruit 
Tome  VU  Q 
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que  celui  de  la  pyramide  du  milieu.  Une 
des  pyramides  des  angles  eft  totalement 
détruite , les  autres  le  font  en  partie.  Ce 
tombeau  devoit  être  d’un  très-bel  effet; 
dans  l’état  où  il  eft  , fes  ruines  qui  fe 
confondent  avec  les  ronces , font  d’un 
pittorefque  admirable. 

^ La  villa  Pamfili  & la  villa  Lercari  à 
Albano  , font  bien  bâties  & fort  pro- 
' près,  mais  il  y manque  des  jardins,  qui 
font  toujours  la  partie  eftentielle  d’une 
campagne.  La  villa  Corfini , bâtie  en 
1774,  eft  aufti  fort  belle. 

• ' L’empereur  Domitien  avoit  un  palais 
confidérable  au  pied  de  la  montagne 
d’Albe  i,  dont  les  bâtimens  avoient  ren- 
fermé ceux  de  Clodius , & ceux  du  grand 
Pompée.  On  fait  qu’il  s’y  plaifoit  beau- 
coup ; qu’il  y donnoit  des  combats  de 
gladiateurs  , des  fpeftacles , des  jeux  ; 
qu’il  y raflèmbloit  des  gens  de  lettres; 
& qu’il  prenoit  intérêt  à leurs  difputes 
littéraires.  On  voit  encore  les  ruines  d’un 
amphithéâtre  & une  conferve  d’eau  dans 
les  jardins  de  l’abbaye  de  „S.  Paul , qui 
paflent  pour  être  les  reftes  du  palais  de 
Domitien , mais  que  Piraneft  croit  être 
d’une  plus  haute  antiquité , & qu’il  rap- 
porte à un  camp  des  premiers  Romains  ; 
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M.  Mariette,  très-verfé  dans  l’antiquité, 
n’eft  point  de  fon  avis  ( Gazette  Lit- 
téraire, tom.  V,  pag.  203).  Suivant 
M.  Chaupy , le  palais  de  Domitien  étoit 
fur  une  des  montagnes  d’Albe  , vers  les 
Capucins , & la  villa  Barberini  cû  fur 
les  ruines  du  palais  de  Clodius.  Il  met 
lamaifon  de  Stace  aux  Jcfuites  d’Albano , 
entre  celles  de  Clodius  & de  Gallus^  & 
le  tombeau  qui  eft  derrière  leglife  de 
S.  Sébaftien  , lui  paroît  être  celui  de  la 
maifon  de  Gallus.  Les  conferves  d’eau 
conftruites  fous  terre  , fuppoftnt  natu- 
rellement de  grands  palais  , on  les 
confttuifoit , foit  pour  les  bains  dont 
les  Romains  faifoient  un  ufage  conti- 
nuel , foit  pour  l’entretien  des  pièces 
d’eau  qui  étoient  dans  les  jardins.  Celles 
d’Albano  font  encore  entières , on  y re- 
connoît  la  maniéré  dont  l’eau  y arri- 
voit , & les  iflues  qui  fervoient  à les 
vider  ; elles  font  revêtues  d’un  enduit 
aufli  poli  & auiïi  dur  que  le  marbre  9 
& qu’on  appelloit  opus  fegninum , en- 
forte  qu’il  paroît  probable  à ,M.  Ma*- 
riette  que  c’étoit  là  le  palais  de  Do- 
mitien. 

Le  jardin  des  Capucins  eft  fur  une 
belle  terralfe , & dans  une  fituation  adr 
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mirable  ; il  y a fur  la  terrafte  une  crèche 
où  l’on  voit  un  petit  Jefus  en  marbre  ^ 
couché  fur  une  couverture , & fait  paé 
le  Bernin  ; ce  n’eft  pas  une  excellente 
chofe,  mais  on  fent  toujours  qu’il  part 
de  la  main  d’un  bon  maître  ; dans  le 
fond  eft  une  bambochade  de  bergers  & 
de  bergeres  qui  viennent  à la  crèche, 
ils  font  peints  à frefque  ; le  tout  eft  fur 
Jes  deflins  du  Bernin  : la  couleur  en 
eft  crue,  mais  ils  ont  de  bons  carac- 
tères, 

La  verdure  des  arbres  de  cette  terraflè 
forme  un  payfage  très-agréable , qui  à 
été  deftiné  par  M.  Boucher,  en  retran- 
chant feulement  la  crèche  & la  char- 
mille carrée  d’en-bas , à laquelle  il  a 
fubftitué  des  terreins. 

Quand  on  eft  fur  cette  terrafte  des 
Capucins  d’Albano,  on  découvre  le  lac 
d’Albano , ou  de  CaftelrGandolfo , Logo 
Caficllo , dont  la  vue  eft  trèsr-bçlle  : il 
a fept  à huit  milles  de  circuit , fa  forme 
eft  plus  longue  que  large,  & très-irré- 
guliere,  il  eft  environné  de  montagnes 
aflèz  efcarpées  ; le  château  de  Caftel- 
Gandolfo  paroît  à gauche  fur  des  mon- 
tagnes qui  environnent  le  lac  ; à droite 
fr  4 rni-çôte,  on  découvre  le  couvent 
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de  Palazzola  , où  il  y a des  religieux 
d’Araceli  de  Rome.  ii  ■...  • •< 

Piranefi  a découvert  fur  le  bord  du 
lac  deux  grottes  qu’il  fait  voir  être  des 
nymphées , efpece  de  monumens  dont 
il  eft  parlé  dans  Homere  & Virgile , 
mais  qu*on  n’avoit  point  décrits  avant 
lui.  On  croit  que  les  nymphées  étoient 
des  falles  où  fe  faifoient  les  noces,  ou 
bien  des  falles  ornées  de  ftatues  de  Nym- 
phes , & deftinées  à prendre  le  frais; 
ceux  d’Albano  font  creufés  dans  la  mon- 
tagne ; l’un  des  deux  eft  taillé  réguliè- 
rement & décoré  d’architeûure  ; on  y 
voit  encore  les  niches  où  dévoient  être 
les  ftatues  des  Nymphes , & les  bancs 
deftinés  à fe  repofer.  Le  terreîn  forme 
dans  le  milieu  comme  une  efpece  de 
baflin , que  peut-être  on  faifoic  remplir 
d’eau  pour  y prendre  le  bain,  Piranefi 
Antichiih  d’Albano  , e di  Cafiel-  Gan - 
dolfo^  '&c.  Roma  1761-1764.  Un 
de  ces  nymphées  dépendoit  de  la  maifon 
de  Clodius , où  eft  fituée  la  villa  Bar- 
berini.  Chaupy. 

Le  canal  du  lac  Albano  eft  un  des  Emiffiire  <iu 
ouvrages  les  plus  anciens  & les  plus^' 
ünguliers  des  Romains  ; c’eft  un  déchar- 
geoir  ou  cmiflario , par  lequel  les  eaux 

Q 4 


a 


Digitized  by  Google 


3 66  Voyage  en  Italie, 

du  lac  vont  fe  rendre  dans  la  plaine  qui 
eft  au-delà  de  la  montagne,  lorfqu’elles 
font  trop  hautes.  C’eft  ce  que  rappelle 
Cicéron  quand  il  dit  : ex  quo  ilia  admi- 
rabilis  à majorïbus  Pitance  aquæ  facla 
deduclio  ejl.  Il  fut  fait  fuivant  Pira- 
nefe  (a)  398  ans  avant  J.  C.  à l’occa- 
fion  d’une  crue  extraordinaire  & fubire 
des  eaux,  du  lac , arrivée  dans  le  temps 
même  que  les  Romains  étoient  occupés 
du  fameux  fiege  de  V eies  ; les  eaux 
élevées  de  309  pieds  au-deflus  du  ni- 
veau ordinaire,  menaçoient  Rome  d’une 
> inondation  terrible  : de  fiege  traînoit  en 
longueur  ; on  envova  des  députés  à 
Delphes  pour  y conlulter  l’Apollon  Py- 
thien  , l’oracle  répondit  que  les  Romains 
prendroient  la  ville  de  Veies  quand  ils 
auroient  fait  écouler  les  eaux  du  lac  , 
en  empêchant  qu’elles  ne  prillent  leurs 
cours  vers  la  mer.  Il  le  trouva  qu’un  V eien 
pris  par  des  foldats  Romains , & qui 
fe  difoit  infpiré , avoit  fait  la  même 
réponfe  & répandu  le  même  bruit  dans 
les  efprits  crédules  des  Romains;  on  ne 


(a;  Quand  on  conGdcre 
la  hauteur  des  bords  du 
lac  , fou  évafomenc  fie  la  pe 
nulle  du  canal,  ou  cil 


renté  de  croire  que  Celui -cl 
ne  fut  fait  que  pour  donne* 
de  l’eau  à des  jurdi**.  * 
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douta  pas  de  la  néceflité  de  ce  travail  , 
on  l’entreprit  avec  tant  de  vigueur  qu’il 
fut  exécuté  dans  le  cours  d’une  année. 
On  perça  la  montagne  qui  borde  le  lac 
à l’endtoit  où  eft  le  château  de  Caftel- 
Gandolfo , on  y creufa  dans  la  longueur 
de  1260  toifes , un  canal  qui  a trois 
pieds  & demi  de  large  fur  environ  fix 
pieds  de  hauteur  au-deflùs  du  fond,  mais 
il  n’y  a que  trois  pieds  d’eau;  Piranefi 
nous  a donné  une  ample  defcription  de 
ce  canal  & des  deux  châteaux  - d’eau  , 
l’un  eft  à l’entrée  du  canal  vis-à-vis  du 
lac,  & l’autre  à l’ifiùe  du  canal  dans  la 
plaine.  Cet  ouvrage  étonnant  fut  conf- 
truit  avec  tant  de  folidité  & tant 
d’exa&itudc , qu’il  fert  encore  au  meme 
ufage  fans  avoir  eu  befoin  de  répara- 
tion ; on  croit  voir  un  monument  Egyp- 
tien , c’eft  le  même  goût  d’archite&ure, 
la  même  façon  de  conftruire  ; les  Ro- 
mains travailloient  pour  l’immortalité. 
On  ne  fauroit  concevoir  comment  on 
a pu  percer , en  fi  peu  de  temps  6c  au 
travers  du  rocher,  un  canal  n étroit, 
où  l’on  ne  pouvoit , ce  femble  , pla- 
cer que  deux  ou  trois  ouvriers  ; Pi- 
ranefi penfe  que  cette  excavation  (è 
fit  par  ftations,  6c  qu’on  avoit  percé 
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des  puits  de  diftance  en  difiance  pour 
defcendre  fur  la  ligne  du  canal,  & le 
travailler  tout-a-la-fois  en  plufieurs  en- 
droits j mais  on  a bien  de  la  peine  à 
imaginer  comment  on  a pu  ouvrir  ce 
canal  julquau  lac,  dans  le  temps  même 
ou  les  eaux  le  furpafioient  h une  fi  grande 
hauteur  ; il  faut  voir  dans  Piranefi  les 
, moyens  qu’il  croit  qu’on  auroit  pu  em- 
ployer. Cet  ouvrage  fait  bien  voir  qu’on 
favoit  dès -lors  l’architcdure  hydrauli- 
que & le  nivellement , & qu  il  n’eft: 
pas  nccefiàire  de  recourir  à des  temps 
antérieurs  a la  fondation  de  Rome,  pour 
expliquer  le  grand  égoût  de  Rome,  fait 
fous  le  régné  des  premiers  Rois , & d’au- 
tres femblables  confondions.  Il  y a un 
canal  encore  plus  conlidérable  au  lac 
Fucin,  ou  Lago  di  Celano , qui  efi  à 
l’orient  de  Rome,  mais  il  efi  d’un  travail 
moins  ancien,  V.Chaupy,  T.  III,  p.  zig. 
M.  Piranefi  promettoit  d’en  donner  aufîi 
la  defeription  : il  ëtoit  perfuadé  que  les 
Romains  avoient  excelle  dans  l’architec- 
ture , & qu’ils  ne  l’avoient  point  reçue 
Architecture  des  Grecs  ; mais  les  Etrufques  s’etoient 
^trufque.  Jéja  diftingués  par  des  confondions  qui 
étoient  d’un  ftyle  noble  & d’une  belle 
fimplicité , & les  Romains  ont.  pu  y ap- 
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prendre  l’architeéhire , avant  que  d’être 
en  relation  avec  les  Grecs.  On  trouve 
des  ouvrages  Etrufques  où  l’ordre  Tof- 
can  eft  employé  dans  toute  fa  pureté , 
fans  les  altérations  que  Vitruve  paroît 
y avoit  faites  , & Piranefi  annonçoic 
qu’il  étoit  prouvé , par  un  grand  nom-  k 

bre  d’exemples,  que  le  goût  d’architec- 
ture de  cette  nation  étoit  digne  de  fervir 
de  modèle. 

Monte  Cavo,  autrefois  mons  Al- 
banus  , tiroit  fon  nom  de  l’ancienne  ville 
d’Albe,  dont  nous  avons  parlé  pag.  3 <59. 

Le  nom  moderne  de  Monte  Cavo  vient 
de  ce  qu’il  forme , du  côté  de  Rome , 
une  efpece  d’enfoncement  ou  de  con- 
cavité. 

C’eft  au  fommet  de  cette  montagne 
qu’étoit  le  fameux  temple  de  Jupiter 
Latial , dont  il-  ne  réfte  aujourd’hui 
prefque  aucun  veftige.  Le  couvent  des 
JPaJJionanti  eft  fur  les  ruines  de  ce 
temple  , & M.  Chaupy  a reconnu  la 
voie  antique  par  laquelle  on  alloit , 
depuis  le  temple  jufqu’à  la  voie  Ap- 
pienne,^vers  la  colline  qui  eft  au-defltis 
de  Ja  Riccia  , & qui  s’appelloit  Mons 
Virbius  (T.  II,  pag»  11$).  Ce  flic 
Tarquin- le -Superbe  qui  fit  bâtit  ce 

Q T 
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temple,  plus  de  500  ans  avant  J.  C. 
Les  Romains  avec  les  habitans  du  La- 
tium y célébroient  les  fériés  latines; 
les  triomphateurs  étoient  obligés  d’y 
aller  l'acrifier  quelques  jours  après  leur 
triomphe;  & les  confuls  y alloient  pren- 
dre pofTeflion  de  leur  nouvelle  dignité. 
On  voit  encore  une  multitude  de  grands 
blocs  de  pierre , qui  viennent , félon 
Piranefi,  foit  du  temple,  foit  des  for- 
tifications dont  la  montagne  étoit  munie. 
On  y trouve  des  reftes  de  colonnes, 
de  corniches  , des  piédeftatix , qui  prou- 
vent que  cette  ancienne  architecture 
étoit  déjà  très-cor'rede. 

Volcan  éteint  Cette  montagne  d’Albano  , fi  célébré 

d’Aiban*.  par  Ies  événemens  de  l’hiftoire  romaine , 
eft  remarquable  encore  par  fa  formation 
& les  phénomènes  qu’elle  préfente  à un 
naturalifte  ; c’eft  une  éminence  prefque 
détachée  des  autres  montagnes  du  La- 
tium , couverte  de  matières  qui  font 
tantôt  homogènes , tantôt  hétérogènes  ; 
on  y trouve  des  blocs  de  pierre  qui 
renferment  des  minéraux  & des  matières  . 
vitrifiées  ; on  y reconnoît  des,  pierres 
ponces  & des  laves , femblables  à celles 
du  mont  Vçfiive.  r . / ) * 

, Le  lac  d’Albano  a un  fable  noir  3s 
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blanc,  qui  contient  des  débris  de  mica 
noir  & de  quartz.  On  trouve  fur  la 
montagne,  près  des  Capucins,  une  terre 
-cendrée  & des  morceaux  confidérables 
de  mica  noir , mêles  dans  cette  cendre 
(M.  Guétard,  pag.  380  ).  Sur  le  chemin 
de  Grotta  Ferrata  à Paleflrine,  on  voit 
des  terres  cendrées , des  pouzolanes  , 
des  pierres  calcinées , avec  des  briilans 
noirs , qui  font  des  efpeces  de  fchoris. 

Le  lac  d’Albano  & le  lac  de  Nemi 
ou  lago  Nemorenfc , renfermés  dans  la 
fein  de  cette  montagne , font  environnés 
de  rochers  fort  élevés  ; le  premier  a 
huit  milles  de  tour , & le  fécond  quatre 
milles  ; ils  reflèmblent  l'un  &:  l’autre  à 
des  entonnoirs  de  volcans  , comme 
M.  de-la  Condamine  l’obferva  en  1755. 
Tite-Live  dit  que  la  terre  s’ouvrit  au* 
trefois  près  du  mont  Albano , & forma 
un  gouffre  horrible  ( Dec.  III , L.  X ) , 
que  fur  la  montagne  même  il  tomba 
•des  pierres  du  ciel  en  forme  de  pluie 
(Dec.  1 , L.  I ) , & qu’au  temps  du  fiege 
de  Veies,  après  une  grande  fécherefle, 
le  lac  d’Albano  s’enfla , furmonta  les 
bords  du  badin  , & inonda  les  campa- 
gnes jufqu’à  la  mer  (Dec.  I,  L.  II). 
On  peut  voir  à ce  fujet  les  réflexions 
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de  M.  Frcret,  fur  les  prodiges  rappor- 
tés par  les  anciens  ( Mém.  de  l’Acad. 
des  Belles- Lettres , T.  IV,  pag.  44). 
L’hiftoire  ne  nous  a pas  confervé  la 
date  ni  même  le  fouvenir  des  événe- 
mens  qui  étoient  arrivés  dans  les  fiecles 
antérieurs  ; mais  on  en  reconnoît  Ja  trace 
en  voyant  les  bords  de  ces  lacs  formé* 
d’une  efpece  de  lave  fêrruginéufe  & à 
moitié  vitrifiée;  elle  eft  difpofée  par  lit* 
inclinés  du  côté  extérieur,  c’eft-à-dire, 
vers  les  campagnes  où  elle  a dû  couler  ; 
& les  collines  qui  partent  du  lac  Al- 
bano , comme  autant  de  rayons  , font 
elles-mêmes  formées. de  lits  difpofcs  de 
la  même  manière. 

Une  autre  lave  plus  légère  & moins 
homogène  , qui  fe  trouve  en  abon- 
dance du  côté  de  Marino  & de  la  Rie- 
eia,  paroît  mêlée  de  différentes  fubf- 
tances  minérales  ; c’eft  une  efpece  de 
peperino  ou  pierre  propre  à bâtir , que 
les  anciens  appelaient  lapis  albanus  ; 
Cette  lave  fe  trouve , non  dans  l’inté- 
rieur de  la  montagne , mais  à la  furface 
de  la  terre , & difpofée  par  lits , comme 
fi  elle  fe  fût  répandue  par  - deflùs  les 
bords  du  badin , lorfqu’elleétoit  coulante  , 
& qu’elle  fe  lut  condenfée  enfuite  par  le 
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refroidifiement  ; on  trouve  dans  l'inté- 
rieur de  cette  pierre  du  talc , des  pyri- 
tes en  forme  de  prifmes  h.  huit  & à 
douze  faces , un  charbon  foflile  , du 
bitume  , des  fragmens  de  cailloux , de 
marbre , & des  fcories  ou  écumes  : toutes 
ces  fubftances  font  empâtées  & incruf- 
tées  dans  cette  pierre  ; mais  il  y a moins 
de  matières  ferrugineufes  dans  Ja  pre- 
mière lave  dont  nous  avons  parlé  ; elle 
reffèmble  aflêz  h la  cendre  au  Véfuve, 
à cette  efpece  de  pouzolane  qui  a rer 
couvert  Herculanum  & Pompeia;  mais 
qui  , au  lieu  d'avoir  été  divifée  & dif- 
perfée  par  une  éruption  plus  forte , eft 
reftée  en  maflè;  elle  devoit  avoir  un 
peu  plus  de  matière  glutineufe  que  celle 
du  Véfuve;  parce  qu’elle  n’avoit  pas  été 
torréfiée  par  un  feu  aufli  violent. 

Les  environs  de  la  montagne  font 
remplis  de  pierres  qui  paroiflent  brû- 
lées, & de  gros  fable,  qui  eft  une 
véritable  pouzolane;  il  a la  propriété 
de  faire  un  ciment  de  la  plus  grande 
dureté  ; cela  vient  des  parties  brûlées 
& des  parties  métalliques  qui  s’unifient 
avec  la  chaux  ; ainfi  le  péperino  & la 
pouzolane  paroiflent  ne  pas  différer  efièn- 
tiellement , mais  feulement  par  le  degré 
de  vitrification. 
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ün  trouve  encore  des  vertiges  fem- 

4 > 

blables  de  volcans,  près  des  lacs  Regillo , 
Sabatino , Cinuno  , Volfiniefe , au  rap- 
port de  M.  de  la  Condamine  & de 
M.  le  do&ear  Girol.  Lapï\  celui-ci 
eft  perfuadé  que  la  vallee  d’ Aride  & 
le  monte  Cavo  font  également  des  relies 
de  volcans  ; que  les  villes  d’Albe , de 
Lanuvium  , d’Aricia , de  Tufculum  , & 
Rome  même  ont  été  bâties  fur  des 
malTes  de  laves,  de  verre,  de  bitumes, 
de  cendres , de  pierres  ponces  & autres 
matières  brûlées.  On  en  retrouve  des 
velliges  jufqu’à  Radicofani , qui  eft  à 
30  lieues  au  nord  de  Rome;  & voilà 
pourquoi  M.  de  la  Condamine  , qui 
favoit  joindre  les  idées  plaifantes  aux 
conlidérations  philofopbiques , difoit  au 
pape  Benoît  XIV,  que  l’Italie  étoit  un 
chapelet  de  volcans , dont  il  ne  reftoit 
que  les  Pater. 

On  trouve  aufiî  à Albano  un  filex 
noir  qui  paroît  different  des  laves. 

Il  croît  aux  environs  d’Albano  un 
champignon  à tête  ronde,  qui  a fou- 
vent  un  pied  de  diamètre , dont  la 
texture  eft  fi  délicate  & le  goût  li 
agréable,  qu’on  le  réferve  pour  la  table 
des  princes.  Par  un  droit  feigneurial  les 
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habitans  font  obligés  de  faire  garder 
nuit  & jour  un  de  ces  champignons', 
quand  on  l’apperçoit  avant  fa  maturité. 
L’embarras  que  peut  caufer  une  fembla- 
ble  garde  qui  pourroit  durer  quelque- 
fois pendant  quinze  jours,  fait  qu’on  a 
grand  foin  de  les  écrafer  lorfqu’on  ne 
craint  pas  d’être  découvert. 

• ■ ; • . ' t 
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Suite  des  environs  de  Rome  , depuis 
Genfano jufyu  à Civita  Vecchia. 

CjENSANO  eft  un  bourg  fîtué  k une  Genfano. 
petite  lieue  d’Albano  & de  la  Riccia , 
à lix  lieues  de  Rome  vers  le  S.  E.  ; il 
y a beaucoup  de  ruines  de  tombeaux  le 
long  de  la  route  de  Rome  à Genfano. 
Quelques-uns  font  de  forme  circulaire , 
d’autres  font  carres  & femblables  à de 
petits  temples  faits  en  briques,  & décorés 
de  pilaftres  avec  des  ordres  d’architec- 
ture; la  figure  de  ila  plupart  de  ces  mo- 
numens  ne  fe  reconnoît  plus  & ne  mé- 
rite aucune  defeription  particulière  j il 
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faut  obferver  feulement  que  cette  ma** 
niere  de  dédorer  les  chemins , quoique 
trifte , avoit  quelque  chofe  de  majes- 
tueux. . 

On  va  voir  à Genfano  les  fuines  des 
anciens  édifices  qui  font  fur  le  bord 
oriental  du  lac , & la  maifon  de  Carie 
Maratte , qui  eft  un  réduit  allez  Am- 
ple , mais  dans  lequel  on  voit  fur  la 
muraille  quelques  delfins  de  cet  habile 
peintre. 

On  trouve  aufli  a Genfano  quatre 
allées  qui  fe  réunifient  en  croix  & for- 
ment une  belle  promenade  ; l’une  con- 
duit aux  Capucins , & une  au  château 
du  duc  Sforza  Cefarini.  C’eft  une  mai- 
fon très- ordinaire;  mais  où  l’on  a la 
vue  du  lac  de  Nemi , qui  eft  au  bas  des 
fenêtres.  Tout  autour  font  des  collines 
plantées  de  vignes  , dont  le  vin  eft 
très-eftimé  à Rome,  fur-tout  celui  de 
Monte  Giove.  < 

. Le  lac  appelle  Lago  di  Nemi , qui  eft 
à côté  de  Genfano,  a quatre  milles  des 
tour  ; il  donne  fon  nom  au  château  qui 
eft  de  l’autre  côté  du  lac , & qui  s’ap- 
pelle aufli  Nemi.  C’eft  l'endroit .dont  parle 
Virgile  quand  il  dit.:  s.  r .ri,-  • x 


Digitized  by 


Ch.  XVIII.  Environs  Je  É.ome.  377 

V 

Conrremuic  Nemus  & fylvat  intonuere  pro- 

fundæ  , V'ajxT  ^ 

Audiit  & Trivix  longe  lacas  audiic  amnis. 


Ce  lac  de  Nemi  étoït  aufli  appelle  Arici- 
num  , Albanum  , lacus  Trevioe  & Spé- 
culum Dianœ\  il  étoit  remarquable  par 
le  temple  de  Diane  & par  les  fêtes  qu  on 
y célébroit  en  l’honneur  de  cette  Déef- 
fe  j aufli  voit-on  près-delà  un  endroit 
appelle  Cinchiano  , par  corruption  du 
mot  Cyntianum\  ce  nom  lui  avoit  été 
donné  à caufe  de  la  beauté  de  ces  cam- 
pagnes, qui  font  en  effet  très-agréa- 


L’empereur  Trajan  avoit  fait  conf- 
truire  dans  ce  lac  une  maifon  de  plai- 
fance  , fur  une  barque  qui  exifte  au  fond  ' 
du  lac  , fuivant  Marchi , cité  dans  le 
journal  de  Paris  du  1 1 juillet  1784. 

Le  lac  de  Nemi  a auffi  un  canal  d’c- 
coulement  EmiJJario , mais  il  n’eft  pas 
de  la  grandeur  & de  la  beauté  de  celui 
du  lac  Albano  dont  nous  avons  parlé. 

Ce  lac  n’eft  qu’à  deux  lieues  de  Vel- 
letri , dont  nous  parlerons  en  décrivant 
la  route  de  Naples. 

Strabon  L.  5 , dit  auffi  que  vers  cet 


. i f ^ 

378  Vot  At^w  e n Italie, 
endroit  <-Ü  gauche  de  la  voie  Appia , en 
^ allant^’ Aricia  vers  la  via  Aricina , il 
avoit  un  bois  confacré  à Diane , fit  un 
temple  de  Diane  de  Tauride , élevé 
par  Ûrefte  fit  par  Iphigénie  , où  Ton 
obfervoit  une  coutume  barbare  d’immo- 
ler des  viétimes  humaines  , lorfqu’on 
fàifoit  le  choix  des  prêtres.  On  arrêtoit 
quelqu’homme  fugitif  & vagabond  , on 
lui  mettoit  à la  main  un  poignard  peur 
fe  défendre  ; tous  ceux  qui  afpiroient  au 
facerdoce  l’environnoient  chacun  avec 
. un  poignard  ; tous  s’efforçoient  de  le 
tuer  , & celui  qui  en  venoit  à bout  ctoit 
préféré  pour  la  prêtrife  ( Leandro  Alb, 
fol.'  t ç ç , édit.  1 5 <$8  ). 

Dans  l'endroit  appelle  villa  del  Dnca * 
t on  trouve  des  ruines  qui  pallènt  pour 
être  de  la  maifon  des  Antonins , que 
l’on  fait  avoir  exifté  dans  ces  environs; 
d’ailleurs  on  y a trouvé  plufieurs  bulles 
de  la  même  famille,  qui  font  actuelle- 
ment au  capitole  dans  la  falle  des  em- 
pereurs. " 

Leandro  Alberti  dit  que  c’eft  dans  ce  * 
vallon,  entre  la  Rizza  & Cinthiano, 

( la  Riccia  fit  Genfano  ) , que  Numa 
Pompilips  fuppofoit  des  converfations 
avec  la  Nymphe  Egerie,  fie  qu’Hypolite 
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y fut  tranfporté  après  avoir  ë*é  refl'ul- 
cité,  & nommé  V irbius , c’efi-  'a-di{«.t 
deux  fois  homme. 


Ib»t&  Hypoliti  proies  pulchertima  bcllo , 
Virbias,  infignem  qaem  mater  Aricia  milït 
EdudumÆgerix  lucis  humentia  circt’m 
Littora,pinguis  ubi,5c  placabilis ara  Diana. 

Æn.  VII.  761.' 

Il  en  eft  parlé  de  même  dans  le  3e  livre 
des  faites  d’Ovide. 

On  y voit  une  fontaine  & un  moulin 
avec  des  raines , qui  font  celles  du  tem- 
ple de  Diane.  M.  Chaupy,Tom.  II, 
pag.  120. 

Au  fortir  de  Genfano  l’on  va  à la 
Riccia , qui  en  eft  a deux  milles.  Sur 

le  chemin,  & k un  demi-mille  de  Gen- 

v > 

fano , l’on  rencontre  la  Madonna  di 
Gallora  , petite  églife  fur  un  plan  en 
croix  , avec  une  coupole  au  milieu  , qui 
«ft  allez  bien. 

• La  RlCCIA , gros  bourg  fitué  à qua- 
tre lieues  de  Rome , fort  près  d’Alba- 
no  ; c’étoit  autrefois  Aricia,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  5 e fatyre  du  premier  livre 
d’Horace , elle  eft  fur  l’ancienne  voie 
Appia.  ' 
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La  place  eft  décorée  de  deux  fon- 
taines; on  y voit  le  palais  du  prince 
* Chigi  ; & une  églife  en  forme  de  ror 
tonde , bâtie  par  le  Bernin , avec  un 
portique  en  avant  qui  eft  d’ordre  dori- 
que , mais  dans  lequel  il  y a beaucoup 
à critiquer , & deux  corps  de  bâtimens 
aufli  avec  des  portiques. 

Cette  rotonde  eft  ornée  au -dedans 
de  pilaftres  cannelés  d’ordre  corin- 
thien , avec  des  arcades  formant  huit 
renfoncemens , où  font  fept  autels  , & 
la  porte , qui  eft  vis-k-vis  de  l’autel  du 
milieu.  Sur  les  pilaftres  s’élèvent  des 
arcs  doubleaux  qui  fe  réunifient  fous  la 
' lanterne , & entre  ces  arcs  doubleaux 
font  de  petits  caiflons  ; tous  ces  dedans 
de  l’églife  font  une  des  jolies  chofes 
qu’ait  fait  le  Bernin  j non-feulement  il 
y régné  tout  le  goût  poftible  , mais  la 
compofition  en  eft  fage  : l’œil  eft  tran- 
quille en  les  regardant , & l’exécution 
en  eft  admirable.  On  auroit  cependant 
voulu  un  peu  plus  de  repos  dans  la  déco- 
tation de  la  coupole. 

En  allant  de  la  Riccia  à Citta  Lavi~ 
nia  ,vis-â-vis  la  maifon  des  Manganoni , 
k droite  de  la  voie  Appia,  on  trouve 
des  reftes  du  temple  de  Junon  JLanu- 
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vine  , Argive  ou  Proteârice  ’cclebre 
du  temps  des  Romains , & dont  la  ftatue 
eft  au  Capitole  ; c’eft  celle  dont  les  bro- 
dequins font  en  croiffant.  On  y celé* 
broit  d<^  myfteres  comme  ceux  d’E- 
leufine  , & les  confuls  en  prenant  pof- 
feflion  de  leur  dignité  , venoient  y faire 
des  facrifices.  Le  P,  Kircher  avoit  ima- 
giné de  faire  de  ces  ruines  le  palais 
d’Evandre;  mais,  comme  l’obferve  Ve- 
nuti  , Evandre  habitoit  fort  loin  delà  ; 
d’ailleurs  c’étoit  un  roi  qui  n’avoit  point 
de  palais , qui  logeoit  dans  de  fort  pe- 
tites maifons  , / ingujii  fubter  faftigia 
tccli , ou  qui  couchoit  fur  des  feuilles 
Yfechës,  comme  font  aujourd’hui  les  chiens 
de  nos  baffes  - cours.  Cela  fe  voit  -par 
le  VIIIp  livre  de  l’Eneïde. 

CiviTA  Lavinia  , autrefois  Lanu - 
vium , qui  fut  une  ville  célébré  dans 
l’ancienne  hiftoire  de  Rome  , n’eft  plus 
aujourd’hui  qu’un  mauvais  château,  à 
une  lieue  de  Genfano , & à deux  lieue? 
d’Albano.  Il  y en'  a qui  croient  que 
c’étoit  plutôt  la  ville  de  Lavinium  \ mais 
Venuti  eft  d’avis, que  Lavinium  étoit 
plus  à l’occident  du  côté  de  la  mer  , 
& que  la  Ciyita  Lavinia  moderne  eft 
le  Lanuvium  des  anciens.  Quoi  qu’il 
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en  foit,  il  ne  refte  fur  la  colline  où.  étoi* 
bâtie  Lanuvium  , que  quelques  débris  de 
fes  anciens  murs  près  d’un  hermitage, 
avec  des  ruines  de  temples  & de  mo- 
numens , auxquels  on  ne  diftin^tie  rien. 

A«Ua.  Ardea  eft  un  petit  village  litué  près 
du  bord  de  la  mer , à trois  lieues  d Al- 
bano  & de  Civita  Lavinia  ; c'étoit  la 
capitale  de  Turnus  & l’ancienne  ville  des 
Rutules , que  Pline  dit  avoir  été  fondée 
par  Danaé , raere  de  Perlée  : 

‘ « i 

Audacis  Rutuli  ad  muros,  quam  dicicur  urbem» 
Acrifîonæis  Danac  fundaflc  colonis, 

Præcijttci  delata  noto  , locus  Ardea  qitondam  , 
Diétus  avis , & nunc  magnum  raanet  Ardea 
nomen. 

Æn.  VII.  409* 

•Mais  Denys  d’HalycarnalTe  l’attrîbue  au 
fils  d’Ulyftè  & de  Circé. 

C’eft  aujourd’hui  un  endroit  qui  eft  )t 
peine  habité  à eau  Ce  du  mauvais  air. 

UvUium.  Lavinium  , fuivant  Venuti , étoit 
dans  l’endroit  où  eft  Pratica  9 ferme 
du  prince  Borghefe,  fur  un  ruifTeau 
qui  a deux  lieues  de  cours , & qui  def- 
cend  de  monte  di  Leva  \ c’eft-là  qui! 
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place  le  fleuve  célébré  appellé  Numicusy 
dont  parle  Virgile: 

. . i . . Urbcna  & fines  & Iitrora  gentrs , 

Diverfi  explorant  : hæc  fonds  ItagnaNuroici. 

VII.  1 45. 

< 

Hinc  Dardanus  ortus, 

r 

Hue  repedt  : juflifcjue  ingentibus  urget  A polio, 
Tyrrbcnum  ad  Tybrim  & fontis  vada  facra 
Numici. 

VII.  240. 

Qui  faltus  Tyberin*  tuos  facrumcjue  Numici , 
Litus  a rat. 

VII.  7,7. 

*f  ' \ ' > . 

Cependant  quelques  auteurs  croient  que 
le  Numicus  de-  Virgile  eft  un  autre 
ruiflèau  appellé  Rivodi  Nemi , qui  paflè 
près  d’Ardea  , dont  nous  avons  parlé  k 
l’article  précédent. 

C’eft-lk  qu’Ænép  aborda  en  arrivant 

en  Italie , 1 i8z  ans-  avant  J.  C. 

. • • • . 

Italiam  fato  profugusiavinaque  venit, 

Littora.  Æn.  I.  5. 

Ce  fut-là  que  mangeant  avec  Tes  cou* 
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pagnons  les  pains  qui  leur  avoient  fervï 
de  table  , ils  accomplirent  l’oracle  qui 
le  leur  avoit  annoncé. 

Scd  non  ante  datam  cingctismcenibag^&rbem, 
Quam  vos  dira  famés  noftrae  que  injuria  gentis, 
Ambcfas  fubigatmaiis  abfumere  menfas. 

Æ/i.  III.  ajj. 

Il  y a des  auteurs  qui  difent  que  la  ville 
de  Lavinium  exiftoit  déjà  fous  le  nom 
de  Laurentum  , avant  l’arrivée  d’Ænée  ; 
mais  la  plupart  des  favans  ont  diftingué 
ces  deux  villes  ( V,  Leandro  Alberti, 
fol-  1 3 z).  .Celle  de  Lavinium  fut  bâtie 
par  Ænce , & prit  fon  nom  de  Lavinie , 
fille  de  Latinus  qu’Ænée  cpoufa  ( Deqys- 
d’Halic,  L. 1 j. 

. LAUaENTUM  , citadelle  du  roi  La- 
tinqs  , pafle  pour  avoir  été  vers  f endroit 
où  eft  Torre  Paterno  , deux  lieues  a l’oc- 
çident  de  Pratica  ou  Lavinium  , & à 
trois  lieues  d’Oftie  , qui  eft  au  N.  O.  ; 
c’eft  cette  ville  dont  Virgile  raconte 
l’origine  facrée, 

Laurus  crat  tcéli  mcdio,  in  pcnetralibus  altis  , 
Çacra  comam , multofquç  mctu  fcrvara  jper 
ann»s , 

Quara 
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Quam  pater  inventam  , primas  cmnconderec 
arecs  , 

Ipfc  ferebatur  Phasbo  facraflc  Latinus  , 
LauientiH]ue  ab  ea  nomen  pofiiifle  colonis. 

Æn.  VII.  59. 


Virgîl  e parlede  Lanrentum  en  vingt 
endroits  de  l’Æncïde  ( on  peut  voir 
à ce  fujet  Cluvier,  xîntiqua  h alla . L. 
Itl.  Chap.  III  ). 

Félibien  ,hiftoriographe  des  bâtimens 
du  roi , & garde  des  antiques  , nous 
a donné  en  1699  , ^es  P?ans  & ^cs  dej- 
triptions  de  deux  des  plus  belles  maijbns 
de  campagne  de  Pline  le  Confit!,  ou  Pline 
le  jeune  ; l’une  çtoit  le  Laurentum  ( L. 
II.  Ep.  17.  ),  fitué  furie  rivage  de  la 
mer  dans  le  Latium , entre  Oftie  & Lau- 
rentum , qu’il  croit  être  San  Lorenjp  \ 
cette  maifon  étoit , félon  Félibien , à 
l’endroit  où  eft  Torre  Paterno  ( L.  II. 
Ep.  17.))  quatre  lieues  au-deflùs  de 
Fiumicino.  Mais  V enuti  la  met  a Torre 
di  S.  Loren^o , qui  eft  à cinq  lieues  de 
Torre  Paterno  (a). 


(a)  L’autre  maifen  de 
Pline  qu’il  appelloit  Tufci 
( L.  V-  Ep.  6 ) , étoit  en 
Tofcane  . proche  du  vil- 
lage de  Settîgnano , aux  en- 

Totne  VI « 


virons  de  Tonte  di  San 
Stefano  , & trois  lieues  au 
nord  de  Borgo  di  San  Se- 
p 0 lcr o . 


R 
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Tous  ces  lieux  ne  (ont  a préfent  que 
de  petits  villages , & n’ctoient  peut-être 
rien  de  plus  autrefois;  mais  quand  on 
a lu  dès  fon  enfance  le  feptieme  livre 
de  l’Ænéïde  , on  ne  peut  manquer  de 
.prendre  interet  à ces  villages.  S’ils  ne 
font  pas  curieux  par  eux-mêmes , ils  le 
font  du  moins  par  le  fouvenir  des  an- 
ciens événemens  qu’ils  rappellent  à l’ef- 
prit,  par  la  beauté  des  images  fous  lef- 
quelles  on  nous  les  a préfentés  , par  la 
grandeur  des  caraêleres  des  héros , avec 
lefquels  le  fouvenir  en  eft  lié  ; enfin 
par  la  réputation  que  leur  ont  donné 
tant  de  célébrés  écrivains  : on  va  voir 
avec  plaifir  les  endroits  même  que  la 
fable  a confacrés , 6’  campos  ubi  Troja 
fuit  ; les  anciens  y trouvoient  le  même 
agrément  que  nous  : Sallufte  difoit  en 
pareil  cas  , Minores  fuerunt  quam  fama 
feruntur , fed  quia  provenere  ubi  ferip - 
torum  magna  ingénia , ita  eorum.virtus 
tanta  habetur  quantum  ver  bis  eapotuerc. 
extollere  prœclara  ingénia. 

Quand  on  a vu  Albano  & Genfa- 
no  , il  refte  encore  fix  lieues  h faire 
vers  le  midi  pour  aller  à Nettuno  , qui 
eft.  l’ancienne. ville  d’Aotium  ; mais  nous, 
en  parlerons  dam  le.  volume,  fuivant 
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à la  Alite  des  Marais  Pontins. 

’ Au  fud-oueft  de  Rome  , on  doit  voir*  ortie, 
dans  une  autre  excurfion  , Ostia  & 

Porto  , la  première  eft  une  petite  ville 
fituée  à cinq  lieues  au  fud-oueft:  de 
Rome , près  de  l’embouchure  du  Tibre 
ce  fut  le  premier  ctabliflèment  que  firent 
les  Romains  fur  Te  bord  de  la  mer  ; fous 
Ancus  Martius , qui , vers  l’an  de  Rome' 

131,  voulut  s’ouvrir  le  commerce  au-  \ 
dehors,  & fe  frayer  une  nouvelle  route 
de  conquêtes  & de  rrcheflès  ; il  fit  aufli 
creufer  des  falines,  dont  le  premier  pro- 
duit fut  diftribué  au  peuple  gratuite- 
ment; il  fit  entourer  cette  ville  de  murs 
( Tin  L.  I.  ) y & lui  donna  le  nom 
d’Oftia  , comme  étant  la  porte  du  Tibre 
& de  Rome; 

Le  territoire  d’Oftie  étoit  déjà  très- 
marécageux  , & le-  Tibre  y étojt  peii3 
navigable  ; les  hâtimens  venus  par  mer 
s’arrêtoient  à l’embouchure  du  fleuve,1 
& l’ott  mettait  les  marchandées  dans  de' 
plus  petites  barques , qui  remontaient' 
jufquà  Rome-,  ou  par*  le  moyen  des 
rames , ou  par  le  tirage  des  chevaux. 

Rome  étant  dé  venue  la  capitale  du  mon-- 
dei,  Oftie-  devint  une  ville  très-grande1 
& trèft-ornée  -y  f*  habitans,  k caufe  dé* 

Rij 
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P importance  de  leur  commerce  , étoient 
exempts  d’impôt.  L’empereur  Claude  y 
fit  conftruire  un  port  de  mer  l’an  41 
de  J.  C.  & le  chemin  d’Oftie  devint 
fi  frequente  & fi  peuplé , qu’il  fembloit 
n’être  qu’une  continuation  de  la  ville  de 
Rome. 

Mais  à la  chute  -de  l’empire  , cette 
ville  fut  ruince  par  les  Sarrazins  ; le 
pape  Léon  IV  voulut  la  rétablir,  & il  y 
plaça  une  colonie  de  Corfes  ; Martin  V 
y fit  conftruire  une  tour  pour  défendre 
le  port , & contribuer  à la  fûreté  de 
Rome.  Jules  II  la  fortifia  encore  davan- 
tage; mais  tout  cela  n’a  pu  faire  revi- 
vre Oftie  , ni  la  peupler.  Du  temps  de 
Lcandro  Alberti , ' qui  écrivoit  il  y a 
zoo  ans , on  n’y  voyois  plus  rien  des 
édifices  fomptueux  dont  elle  avoit  été 
décorée  ( Defcriçionc  di  tutta  Italia  , 
1568,/)/.  129).  On  juge  bien  qu’il 
n’y  a plus , aujourd’hui  que  des  ruines  ; 
à peine  y voit- on  quelques  reftes  de  co- 
lonnes & d’entablemens  , qui  marquent 
la  fituation  de  fes  anciens  édifices,  les 
veftiges  d’un  port  comblé  depuis  long- 
temps , & une  forterefle  à moitié  rui- 
née; c’eft  un  bourg  prefque  défert , * 
dont  l’air  çft  très-mal  fain  , dans  lequel 
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il  y a des  Câlines  qui  appartiennent  à 
la  chambre  apoftolique.  Les  malfaiteurs 
•qu’on  y laide  travailler  n’y  vivent  pas 
long-temps. 

Porto  eft  un  petit  village  très-peu 
habité , fitué  à une  lieue  d’Oftie  , de 
l’autre  côté  du  Tibre , où  l’on  va  faci- 
lement à pied  en  paflant  le  Tibre  dans 
un  bâteau  ; l’on  y voit  les  reftes  d’une 
ville  confidérable,que  l’empereur  Claude 
& l’empereur  Trajan  y avoient  fait 
conftruire , mais  dont  le  terrein  eft  de- 
venu aquatique  & mal  fain.  L’on  y 
voit  auflî"  le  baflin  d’un  ancien  port 
de  Trajan  , où  il  refte  quelques  colon- 
nes de  marbre  enfoncées  dans  la  terre  , 
qu’on  dit  avoir  fervi^  arrêter  les  vaif- 
feaux.  - . . 

A un  mille  plus  loin  eft  l’embou- 
chure du  Tibre,  qui  fait  une  efpece  de 
canal , depuis  Porto  jufqu’à  la  mer  ; 
les  eaux  de  ce  côté-là  Ce  font  retirées 
de  beaucoup  par  les  aterrifîemens  & les 
dépôts  que  le  fleuve  y a formés , & la 
mer  eft  éloignée  de  plus  d’un  mille  & 
demi  de  l’endroit  où  étoit  le  port. 

Tous  ces  environs , & même  le  ter- 
rein  , qui  delà  s’étend  jufqu’à  Rome  , 
«toicnt  couverts  de  maifons  & de  jar- 

R iij 
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dins  ; on  n’y  voit  aujourd’hui  que  des 
bois , des  marais  & des  champs  incultes 
& déferts  ; les  montagnes  font  couver-* 
tes  de  bois  ; dans  le  bas  il  n’y  a que 
des  pâturages;  les  propriétaires  aiment 
mieux  les  affermer  dans  cet  état,  que 
de  les  faire  cultiver , mais  cela  nuit  à 
la  population. 

Fiumesino  , où  Fiumicino , eft  un 
gros  bourg  fitué  à l’embouchure  du 
> Tibre , fix  lieues  au  fud-oueft  de  Ro- 
me , où  l’on  fait  un  commerce  confi- 
dérable  pour  l’approvifionnement  de 
cette  capitale;  il  eft  fort  près  de  l’an- 
cien port  de  Trajan  /.qui  a été  com- 
blé par  des  aterriftemens  du  Tibre , 
Fiumefino  eft  à l’embouchure  fepten- 
trionale  du  Tibre , la  feule  qui  foit 
navigable  aujourd’hui  ; celle  d’Oftie  eft 
trop  enfablée. 

L’ancienfie  tour  qui  eft  près  de 
Fiumefino,  s’appelle  Torre  AleJJandrina. 
On  voit  beaucoup  d’autres  tours  le 
long  de  cette  côte  ; il  y en  a cinq  de- 
puis Fiumefino  jufqu’à  Cxipo  (fAm^o , 
& Nettuno  , douze  lieues  au  fudreft  de 
l’embouchure  du  Tibre.  ^ 

Il  nous  refte  à dire  un  mot  des 
environs  de  Rome  , du  côté  du  N.  O. 
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le  principal  endroit  de  cette  pattie  eft 
Civita  Vecchia  , qui  eft  encore  un 
petit  port  de  la  même  côte  , fervant  au 
commerce  de  Rome.  Il  y a quinze  lieues 
de  Rome  à Civita  Vecchia  ; favoir , de 
Rome  à Cajlello  Guido  \ trois  lieues  & 
demie;  de  CaftelloGuido  à Torimpictra , 

J une  lieue  & demie;  de  Toiimpietra , 
jufqu’à  S.  Scyera  , cinq  lieues  & demie  , 
de  S.  Severa  à S.  MarincUa , deux 
lieues  & demie-;  de  S.  Marinella  h Civita 
Vecchia  , deux  lieues. 

• Civ ix a Vecchia  * ville  & port  civita  ve» 
de  mer  , de  l’Etat  Eccléfiaftique  , eft  cUa* 
à 19  degrés  17  minutes  de  longitude  ; 
à.  4Z0  5 de  latitude , à 15  lieues > ?u  jpord- 
oueft  de  Rome  & ’à  14  lieues  d’Oftie. 

Son  ancien  nom  étoit  Ctntum  Celle , t ■ 
& il  venoit  peut-être  de  ce  que  le  port 
avoir  cent  arcs , ou  cales , pour  abriter 
les  barques  ; il  y en  a encore  aftuelle- 
rnent  ptufieurs  ■,  que  les  Papes  ont  fait 
faire.  -Pline  le  jeune  nous  a lâifle  la 
defeription  d’un  beau  port  que  l’Em- 
pereur Trajab  y faifoitconftriiire  de  fon 
temps. 

Cette  ville  fut  prife  par  Totila,  6t 
reprife  enfuite  par  Naïsès,  l’an  5(53. 

Le  Pape  Grégoke  ill  Releva  Tes  mufs 

< R iv 
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qui  avoicnt  été  ruinés  dans  les  guerres  » 
& la  rétablit  l’an  731.  Les  Sarrazini 
l’ayant  encore  Caccagée  \ Léon  IV  fit 
rebâtir  une  autre  ville  dans  une  pofi- 
tion  plus  fûre , l’an  8 <5  4..  Ce  fut  alors 
que  l’ancienne  ville  prit  le  nom  de  Civita. 
Vcçchia  , quelle  porte  encore  a&uelle- 
ment.  Le  cardinal  Âquilano  y bâtit  une 
forterefle  en  1464  , le  pape  Paul  III 
( élu  en  1^34),  fit  bâtir  celle  qui  exifte , 
& Michel  - Ange  en  eut  la  dire&ion  ; 
elle  eft  bien  entendue , mais  dans  le 
goût  du  temps.  Sixte  V,  en  1589,  y 
fit  conduire  des  eaux.  Paul  V,  en  1608  , 
fit  reconftruire  la  lanterne  du  port.  Be- 
noît XIV  le  déclara  port  franc, Sup- 
prima les  droits  qui  en  gênoieht  le  com- 
merce, & fit  conftruire  de  nouveaux 
magafins , qu’il  alla  même  vifiter  en 
perfonne.  Cela  fit  un  grand  bien  au 
commerce  : les  bâtimens  étrangers  y 
abordèrent  en  plus  grand  nombre,  & 
l’exportation  des  marchandifes  du  pays 
devint  plus  îconfidérable,  , . ir  : 

Le  port  eft  fréquenté  , les  Ahglois  y 
portent  de  la  morue  , les  Marfeillois  y 
viennent  chercher  du  grain  , quand  l’ex- 
portation eft  permife  ; les  Suédois  y 
viennent  charger  de  la  gouanlane  pour 
bâtir  dans  l’eau* 
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La  ville  eft:  fortifiée  ainfî  que  le  port , 
& le  pape  y entretient  une  bonne  gar- 
nifon  ÿ.jl  y a une  ouverture  qui  com- 
munique à la  Darfe  , où  font  fix  ga- 
lères & deux  frégates.  A côté  de  la 
Darfe  , on  a élevé  des  bâti  mens  defti- 
nés  aux  hôpitaux  & aux  magafîns  pour 
les  galères. 

On  y compte  près  de  fix  mille  for- 
çats ; il  en  meurt  huit  à neuf  cens  cha* 
que  année  , & ils  font  remplacés  par 
de  nouveaux.  La  chambre  leur  - fournie 
des  caleçons  , & une  efpece  de  manteau 
à capuchon  , rayé  de  jaune  & de  rouge  ; 
mais  la  plupart  font  prefque  nus  , parce 
qu’ils  vendent  ce  qu’on  leur  donne;  ils 
ont  trois  livres  de  pain  par  jour,  & des 
feves  deux  fois  le  fontaine. 

La  machine  à curer  le  port , eft  Am- 
ple & peu  difpendieufe. 

L’aflenal  pour  la  conftruâion  des  na- 
vires & des  galeres  eft  grand  & com- 
mode, il  fut  bâti  fous  la  direction  du 
Bernin. 

On  remarque  dans  la  ville  l’églife  de 
S.  François , bârie  dans  ce  ffocle-ci , 
fur  les  deffins  du  Cav.  Navona,  & dans 
laquelle  eft  une  Nativité  du  Domini- 
on 0 ; on  va  voir  aufli  l’églife  des  Car*; 
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mes , le  palais  du  gouverneur. 

La  grotte  des  ferpens  eft  à quelque  dif- 
tance  de  Civita  Vecchia ; s’il  s’y  fait  quel- 
, ques  guérifons , elles  viennent  fans  doute 
d’une  vapeur  fulfureufe  qu’on  y refpire  , 
f j & non  pas  de  ces  prétendus  lerpens  qui 

venoient  lécher  les  plaies  des  malades  , 
au  rapport  du  P.  Labat. 

Dans  les  montagnes  voifines  de  Ci- 
vita Vecchia,  le  terrein  eft  glaifeux , 
il  renferme  des  fchites  & même  des 
ardpifes  pures,  d’un  allez  beau  noir. 

Alun  dela>  La  célébré  mine  d’Alun  ^Alumiere, 
qui  eft  à trois  lieues  au  nord-eft  de 
Civita  Vecchia,  près  de  la  Tolfa , eft 
la  plus  abondante  de  l’Italie  ; les  travaux 
en  ont  été  décrits  par  M.  Çeofroy  dans 
fa  matière  médicale , & aans  les  Mé- 
moires de  l’académie  pour  1701.  On 
les  trouve  dans  le  voyage  d’Italie  par 
Audebert,  imprimé  à Paris  en  16^6  ; 
dans  l’Encyclopédie , au  mot  Alun  ; dans 
le  mémoire  de  M.  l’Abbé  Nollet , fur 
l’Italie  , à l’occafion  de  la  folfatare  ( mé- 
moires de  l’Ac.  pour  1750).  Dans  le 
premier  volume  des  mémoires  de  M. 
Guétard , & dans  un  mémoire  de  M.  Ma- 
zeas,lu  en  1766  , & qui  fait  partie  du 
voL  des  mémoires  pré  fentes  & l’ar 


Digitized  by  Google 


Ch.  XVIIî.  Environs  de  Rome.  39^ 
eadémie.  M.  Fougeroux  qui  avoit  auffi 
examiné  ces  travaux , a donné  de  nou- 
veaux détails  à ce  fujet , dans  les  mémoi- 
res de  l’académie  pour  1 y 66. 

On  coupe  la  montagne  k pic,  on 
arrange  les  pierres  fur  des  fourneaux  , 
qui  ont  environ  fix  pieds  de  diamètre 
& autant  de  hauteur  ; on  les  dîfpofe 
de  maniéré  que  la  flamme  les  traverfe 
& les  calcine  pendant  douze  heures. 
On  met  enfuite  ces  pierres  fur  le  terrein 
en  plufleurs  tas  ; on  les  humeéle  avec 
de  l’eau  trois  ou  quatre- fois  ^ar  jour, 
pendant  40  jours  , en  remettant  toujours 
la  même  eau  par-defïus  ; quand  les  pier- 
res font  bien  dccorapofées  & couvertes 
«.  d’une  efflorefcence  rouge , on  les  porte 
dans  des  chaudières  pour  les  faire  bouil- 
lir ; l’eau  décantée  ayant  encore  bouilli 
féparément , on  la  laiflè  repofer , & 
l’alun  s’y  cryftalhfe  contré  les  bords 
des  vafes  , dans  l’efpace  de  huit  jours. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  al'in  de  Rome,  dont 
ilfe  fait  pour  la  France  , une  exportation 
cohfldérable.  On  a établi  près  de  Paris 
à, Javelle,  vers  1780,  une  manufa&ure 


d’alun  artificiel,  pour  tacher  d’y  fup- ' 
pléer»  . 1 ;r  » ? v 
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de  Civita-Vecchia , à 9 lieues  de  Mon- 
tefiafcone  & autanr  de  Viterbe,  c’eft 
une  petite  ville  de  l’état  eccléfiaftique , 
reniarquable  par  des  relies  curieux  d’An- 
tiquités  Etrufques  , qui  en  font  peu 
éloignés  ; l’on  en  a parlé  en  1765  dans  le 

5 3e.  volume  dés  Tranfadions  philofophî- 
ques  de  la  fociété  royale  de  Londres. 
A une  lieue  au  nord  de  Corneto , eft 
une  colline  appellce  Civil g.  Turchino , 
où  l’on  croit  qu’étoit  autrefois  la  ville 

. célébré  de  Tarquinia  ou  Tarqiiinium , une 
des  douze  villes  capitales  des  Etriiriens;ce 
n’eft  plus  aujourdhui  qu’une  vafte  cam- 
pagne \ on  y a trouvé  en  diffcrens  temps 
des  infcriptions , des  médailles,  & autres 
relies  d’antiquité. 

Plufieurs  petites  éminences  appellées 
Monti  RoJJi , font  entre  cette  colline  & 
la  ville  de  Corneto  , a une  lieue  de  la 
mer;,  on  en  a ouvert  une  douzaine, 

6 l’on  y a trouvé  des  chambres  fouter- 
raines  de  20  à 30  pieds,  taillées  dans  le 
tuf,  revêtues  de  Hues,  garnies  de  vafes 
Etrufques  de  differentes  formes  , & de 
plusieurs  tombeaux  de  pierre  remplis 
4’oiremens , avec  des  inferiptions  EtruC- 
ques , & des  peintures  dont  quelques-  ; 
unes  font  fupérieures  à tout  cé  que  l’on 

r 
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Connoifloit  de  la  manière  Etrufaue. 

M.  Jenkin  , Angîois,  qui  a vilitéces 
fouterrains , a fait  graver  une  partie  de 
ces  figures  dans  les  Tranfaâions  Philo— 
fophiques.  Il  refte  un  grand  nombre  de 
ces  tombeaux  qui  n’ont  point  été  ou- 
verts ; il  eft  à foubaiter  que  quelque 
curieux  aille  y faire  une  excurfïon  avec’ 
allez  de  fecours , de  temps  & de  lu- 
mières , pour  faire  jouir  les  amateurs 
d’antiquités  de  tous  ces  tréfors  enfouis. 
Winkelmann  parle  de  ces  peintures  trou- 
vées dans  les  tombeaux  de  Tarquirra  , 
' Hijloircde  C Art.  T.  I,  p.  167.  . " 


CHAPITRE  XIX. 

r.  - 

Voyage  de  Rome  à Naples  par 
Veletri  & Terracina.  y 

I_y  A diftance/de  Rome  k Naples  eft 
I de  quarante-quatre  lieues;  on  compte  1 <;  y 
milles , & l’on  paye  t 0 poftes  ; la  route 
* la  plus  ordinaire  , c’eft-k-dire  , celle  de 
j la  pofte  paflè  à Terracina  & a Gaete  ; 
mais  il  eft  afltz  ordinaire  aux  voya-  • 
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que  celle  de  Gaete  ; les  voituriers  vous 
mènent  en  cinq  jours,  on  couche  à 
. r . l’Oftelleria  Bianca  , à Ceprano  , à S. 

Germano  au  pied  du  mont  Caflin  , & 
à Toricelli.  Je  parlerai  de  celle-ci  ay 
retour  de  Naples;  je  vais  commencer 
par  la  route  la  plu»  commune  & en  même 
temps  la  plus  célébré. 

/ La  leéture  des  auteurs  clafTiques , l’inté-. 
' rêt  qu’ils  nous  font  prendre  aux  lieux  que 
» ces  grands  hommes  ont  habités , eft  une 
f des  chofes  qui  augmentent  le  plus  la 
/ curiofitc  & le  plaifir  d’un  voyage  en 
* Italie.  J’avois  lu  comme  tout  le  monde 
la  cinquième  Satyre  du  premier  livre 
Voyagtd’Ho- d’Horace,  dans  laquelle  il  décrit  fon 
mm.  voyage  de  Rome  il  Brindes  , mais  je 
ne  pouvois  prendre  grand  intérêt  à cette 
géographie.  C’eft  en  allant  de  Rome  à 
Naples  que  j’ai  relu  avec  plaifir  le  voyage 
d’Horace  : en  parcourant  une  partie  des 
lieux  qu’il  y décrit , j’aimois  à comparer 
leur  état  aûuel  avec  la  narration  d’Horace, 
& les  noms  qu’ils  portent  aujourd’hui 
avec  ceux  qu’ils  avoient  de  fon  temps. 
L’an  713  de  Rome,  ou  41  ans  avant 
J.  C. , Antoine  venok  de  quitter  Cleo- 
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pâtre  pour  s’oppofer  au  progrès  d’Odave 
à qui  rien  ne  réfiftoit  en  Italie  ; Do- 
mitius Ænobarbus  fe  joignit  à Antoine, 
& celui  -ci  vint  mettre  le  fiege  devant 
Brindes , tandis  que  Sextus  Pompée  fai- 
foit  une  defcente  ailleurs.  Les  amis  com- 
muns, Mécene,  Pollion,  Cocceius,  allè- 
rent à Brindes  pour  négocier  l’accommo- 
dement d’Antoine  avec  Odave , qui  eut 
lieu  en  effet , aulffbien  que  le  mariage 
d’Antoine  avec  Odavie , foeur  d’Odave  ; 
Horace  fut  du  voyage,  mais  il  partit 
d abord  de  Rome  avec  Heliodore  , pour 
aller  attendre  Mécene  à Terracine.  La 
première  dation  fut  dricia,  qui  eft  au- 
jourd  hui  la  Riccia , dont  nous  avons 
parlé  ci-devant,  p.  379.  Ce  n’eft  pas  la 
route  a&uelle  de  Naples , mais  elle  en  eft 
peu  éloignée. 

Egrefîum  magna  me  accepit  Aricia  Roma,; 
Hofpitio  modico  : Rhetor  cornes  Heliodorus.1 
Gratrorum  longe  dottiffimus  : indc  forum  Appî 
Diflèrtum  nautis , cauponibus  atque  malignis. 

La  ville  ou  le  bourg  appellée  Forum 
j4ppii  étoit , félon  quelques  auteurs , à 
1 endroit  où  eft  le  hameau  ou  auberge 
appellé  Café  Nuove  j mais  celui-ci  n’eft 
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point  tout-à-fait  fur  la  voie  Appia  ; il  eft 
plusprobable  , comme  d’autres  l’ont  dit 
que  c’eft  Cajhrillo  di  fanta  Maria  , à 
quatorze  lieues  de  Rome  dans  les  marais 
Pontins  où  fe  perd  la  voie  Appia  ; car 
on  voit  près  delà  des  relies  d’une  an- 
cienne ville  : elle  avoit  été  fondée  par 
Appius  Claudius  Cxcus,  fur  le  grand  che- 
min  qu’il  fit  conftruire  vers  fan  313 
avant  J.  C. 

Horace  marchoit  comme  l’on  voit  à 
petites  journées  , on  croit  même  qu’il 
fit  la  route  à pied  depuis  Rome  jufqu’à; 
l’endroit  dont  nous  parlons  ; cela  arri- 
voit  fouvent  aux  Romains , à ceux-même 
- qui  étoient  très-riches , & l’hiftoire  en 
fournit  plufieurs  exemples.  Horace  paroît 
~ l’indiquer  dans  ces  deux  vers  : 

Hoc  iter  ignavi  divifimus,  altias  ac  nos 
- ' Prxcinétisunam.  minuseft  gravis  Appia  tardis. 

D’ailleurs  il  faut  convenir  que  , fur-tout 
pour  des  voitures , la  voie  Appia  devoit 
, être  fort  incommodé  : l’on  étoit  obligé 

d’y  aller  très-lentement. 

Cette  ville  appellée  Forum  Appii  étant 
(nuée  fur  le  bord  des  marais  Pontins , il 
n’efl  pas  étonnant  que  l’eau  y fut  mau- 


Digitiied  b 'Coo^R 


CH  AP.  XIX.  Route  de  Naples . 401 
vaife  : Horace  qui  la  craignoit  ne  vou- 
lut point  y fouper  : 

Hic  ego  proptcr  aqnam,  quod  erat  deterrima, 
ventri 

Indico  bellum  , cwnantes  haud  animo  aequo 
Eupeélans  comités. 

Je  palTe  la  defcription  du  voyage  qu’il 
fit  fur  les  marais  Pontins  depuis  Forum 
Appii  jufqu’à  une  lieue  de  Terracine  , 
& de  la  mauvaife  nuit  qu’il  pafla  ; il  en 
partit  le  lendemain  , quatre  heures  après 
le  lever  du  foleil. 

* . . . Quartâ  vix  demum  exponimur  hofâ  , 

Ora  , manufque  tuâ  lavimus  Fcronta , lymphâ. 
Millia  tum  pranfi  tria  repimus , atque  fubimus 
Impofitum  faxis  lace  candentibus  Anxur. 

-Hue  venturus  erat  Mæcenas. 

Le  temple  & le  bois  facré  de  la  déefla 
Feronia , étoient  à une  lieue  d’Ânxur 
od  Terracine , dont  nous  parlerons  bien» 
tôt  , qui  eft  à 21  lieues  de  Rome  fit 
2.3  de  Naples. 

De  Terracine  Horace  pafle  à Fond» 
qui  eft  à quatre  lieues  plus  loin , & 
dont  nous  parlerons  également.  C’eft-là 
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qu’il  eut  la  fcène  plaifante  de  ce  Juge 
de  province  qui  portoit  la  robe  bordée 
de  pourpre , & qui  fe  faifoit  rendre  tous 
les  honneurs  de  fa  charge  avec  pompe 
& avec  cérémonie. 

g: 

Fundos  aufidio  Lufco  prartore  Kbenrer 
Linquimus,  infani  ridentcs  præmia  fcr:b«, 
Prartextam  & latum  clavuin  , prunaeque  ba- 
tillum. 

* 

Delà  il  arrive  à Formie  , Moîa  di 
Caeta. 

• # . ' ''  i 4 

In  Mamurrarum  lafli  dcindc  urbe  mancmas. 

. * *> 

Du  moins  on  croit  communément  que 
Formie  étoit  appellée  auflî  urbs  Mamur- 
rarum  ; mais  il  y a des  auteurs  qui 
croient  que  c’eft  la  petite  ville  d’Itri. 
Horace  continuant  fon  voyage,  ren- 
contra à Sinuejfa  Virgile , Plotius  & 
Varius  , fes  amis  intimes  ; il  témoigne 
toute  la  joie  qu’il  relTentic  à cette  en-* 
trevue  : 

Portera  la*  oritar  mukogratiflima  , namque 
Plotius  & Varius  Sinudï*  , Virgiliufque 
Occurrunt  j animas  quales  neque  candidiorcs 

• I . !,.  ■■  ^ 
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Terra  rulic , neque  quîs  me  ficdcvin&or  alter. 

O qui  complexus  & gaudia  quanta  fucruntl 
Nil  ego  contulcrim  jocundo  fanus  amico. 

La  ville  où  il  eut  tant  de  plaiftr , & qu’il 
appelle  Sinuejfa  , étoit  la  derniere  ville 
du  Latium  ajouté  , bâtie  dans  l’endroit 
où  l’on  croyoit  qu’avoit  été  l’ancienne! 
ville  grecque  de  Synope , fur  le  Liris 
ou  Garigliano  ; c’eft  actuellement  Rocca 
di  Mondragonc  , à l’extrémité  du  mont 
MalTique , près  de  Rome.  Les  eaux  chau- 
des qüi  font  près  delà  , à Torrc  de  Ba- 
gni , étoient  ccltbres  Chez  les  anciens , 
on  les  appelloit  Sinucjfanæ  aquœ  ; elles 
pafloient  pour  guérir  la  ftérilité  des  fem- 
mes la  folie. 

Le  terroiT  cclebre  des  vins  de  Fa- 
lerne  étoit  auprès  de  cette  ville  , du 
côté  de  Falciano  , au-deflous  du  mont 
MaJJicusi  car  le  même  Maflique  s’ap- 
pelloit  quelquefois  aufli  Mons  Falernus 
comme  dans  ce  vers  de  Martial. 

Nie  in  Faleroo  monte  major  autumnus. 

L.  12.  Epig.  57. 

C’eft  le  territoire  de  Falerne  que  l’on 
appelloit  aufli  Minea  Regio  (a). 

(a)  V.  te  F.  Briet,  Italia  rétention 
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Sunt  & Amyneae  vitcs  , fîrmifllma  vina. 

Vit  g.  Georg.  II.  97. 

A 

Le  vin  de  Falciano  a encore  l’aprêté 
qu’on  attribuoit  au  vin  de  Falerne. 

De  Formie  jufqu’à  Capoue  il  y a qua- 
torze  lieues.  ■ { 

Proxima  Campano  ponti  quaj  vîllula , te&um 
Præbuit , & parochi  quæ  debent  ligna  falcmque. 
Hinc  muli  Capuae  clitcllas  tempore  ponunt. 

La  troifieme  journée  fut  donc  employée 
a aller  de  Formie  à Capoue  ; il  paroît 
qu’on  dîna  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne près  du  pont  de  Campanie  ,.a(Tex 

Iirès  de  Capoue.  Aucun  auteur  n’a  afligné 
a fituation  de  ce  pont  ; mais  probable4 
ment.il  féparoit  le  Latium  de  la  Cam- 
panie. Voyez  la  carte  de  la  campagne 
de  Rome  de  Magini.  Nous  parlerons 
bientôt  de  Capoue. 

La  voie  Appia  retournoit  à l’orient 
de  Capoue , du  côté  de  Bénévent , & 
pafloit  à Caudiutn. 

Hinc  nos  Cocceî  recipit  pleniflîma  villa 
Qu*  fupcr  eft  Caudî  caupona* 
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- Cette  ville  de  Caudium  eft  'célébré 
par  la  défaite  des  Romains  , arrivée  l’an 
de  Rome  431  (3x1  ans  avant  J.  C.  ) 
dans  les  défilés  appelles  les  fourches  Fourcha 
Caudines  ; les  Romains  furent  fur  pris Caudlllrt* 
par  les  Samnites , vaincus , obligés  de 
paffer  fous  le  joug  avec  ignominie  ; cette 
défaite  caufa  dans  Rome  une  fî  grande 
conflernation  , qu’on  ferma  les  tribunaux 
& les  marchés,  comme  dans  la  derniere 
difgrace  ; on  livra  aux  ennemis  les  con- 
fuls  & les  autres  officiers  qui  avoient 
eu  part  à la  reddition  de  l’armée  ; mais 
les  Samnites  qui  ne  vouloient  pas  que 
les  Romains  puflènt  être  par-la  dégagés 
de  leur  parole  , renvoyèrent  à Rome 
tous  ces  prifonniers  volontaires  ( Tite- 
Live,  L.  9.  c.  z)  (a).  Il  y a encore 
deux  villages  appellés  Furchi , & Gau- 
diello  , ou  Forchia  & Gaudello , à deux 
lieues  au  midi  de  Caferte  & au  nord 
de  Nola , ils  femblent  par  leurs  noms 
avoir  confervé  la  mémoire  de  ce  fameux 
événement.  Ce  n’eft  pas  loin  de  la  fource 
des  eaux  de  l’aqueduc  de  Caferte , dont 
nous  parlerons  dans  le  tome  huitième, 

& la  ville  elle-même  s’appelle  Arpaja. 

(a)  M.  Daniel:  a publié  un  ouvrage  conlitlcrablc  i» 
folio  fur  ce  fujet. 
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De  Caudium  Horace  parte  a Béné- 
vent , ville  qui  appartient  actuellement 
au  pape,  quoique  enclavée  dans  le  royau- 
me de  Naples , puis  à Canujîum  , ou 
Canofa , qui  eft  à l’extrémité  de  la  Pouil- 
le.  Le  village  de  Cannes  cclebre  par  une 
autre  défaite  des  Romains  ,1’an  ziy  avant 
J.  C.  étoit  fur  l’ Ofanto  , une  lieue  au- 
deflous  de  Canufmm  ; 

Sanguincus  tumidis  in  campos  Aufidusundis 
Fjettat  redditque  furcnsfua  corpora  ripis. 

Sil.  liai.  L.  io , v.  510. 

• * • 

Mais  nous  ne  le  fuivrons  pas  plus  avant, 
nous  parlerons  du  refte  de  ce  royaume 
à la  fuite  de  Naples , & nous  allons» 
reprendre  plus  en  détail  la  route  que 
l’on  fuit  pour  aller  à cette  Capitale*  Le 
chemin  aéhiel  de  Rome  à Naples  n’eft» 
pas  tout-à-fait  le  même  que  la  voie  Ap~ 

f)ia  ; on  laide  la  Riccia  deux  milles  fur. 
a droite  pour  pafièr  à Marina  : voici, 
l'état  des  portes  , avec  leur  prix  en  bayo- 
ques  Romaines  : on  paye  à chaque  porte 
60  bayoques  ou  6 paules- ( y livres  4. 
fous),  pour»  une  chai  fe  à-deux,  roues  r 
& l’on  donne  3 paules  au  portillon  , 
comme  nous  lavons  ditj 
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378  , mais  les  portes  ne  font  pas  égales. 

De  Rome  à Torre  di  me^a  via  , 
deux  lieues,  porte  royale,  > 120 

De  Torre  di  meçja  via  à Marino , 
deux  lieues , une  porte  , 80 

De  Marino  h Faiola , une  lieue  & 
demie  , trois  quarts  de  porte  , 69 

De  Faiola  à Velletri , une  lieue  & 
demie  , trois  quarts  , 60 

On  paye  un  cheval  de  plus  en  reve- 
nant. . . *- 

De  Velletri  à Cijlerna , deux  lieues 
& demie*,  une  porte  & un  quart,  80 
De  Cijlerna  à Sermoneta , trois  lieues, 
trois  quarts  de  porte  , 80 

De  Sermoneta  aux  Café  n uovey  trois 
lieues,  une  porte  , 80 

Des  Café  nuove  à Pipcrno  , une  lieue 
& demie , trois  quarts  de  porte  , 60 

De  Piper  no  à gli  Maruti , deux  lieues 
& demie  , une  porte  , 80 

On  prend  un  cheval  de  plus  en  re-  « j 

venant. 

De  Maruti  à Terracina  , deux  lieues 

& demie  , une  porte,  , . 80  ' 

Velletri  eft  une  petite  villt  fituée  vdietn, 
à 23  n>illes  de.  Rome,  fur  une  colline- 
agréable^  c’était  autrefois  une  des  prin- 
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cipales  villes  des  Volfques  ; les  Romains  " 
s’en  emparerent  dans  le  cours  de  leur 
guerre  contre  ce  peuple;  mais  on  voit 
que  381  ans  avant  J.  C.  elle  avoit  fe- 
couc  le  joug  ; & quoique  les  Romains 
euflënt  remporté  près  de  la  ville  une 
vi&oire  mémorable  , ils  ne  parvinrent  à 
la  prendre  que  14  ans  après.  Ce  fut  le 
dernier  exploit  de  Camille , qui  ayant 
été  fait  dictateur  à l’àge  de  80  ans  , 
défit  les  Gaulois , déjà  parvenus  jufques 
fur  les  bords  de  l’Anio  , & s’empara  de 
Velletri.  Cette  ville  eft  remarquable  en- 
core pour  avoir  été  la  patrie  d’Augufte , 
ou  du  moins  celle  de  fa  famille. 

On  va  voir  fur  une  des  places  de  Vel- 
letri la  ftatue  d’Urbain  VIII , le  palais 
Ginnetti  qui  appartient  aéluellement  au* 
prince  Lancelotti , & le  Palaigo  délia 
Communita  , ou  délia  Corte  , qui  eft  bâti 
fur  une  éminence , & qui  domine  toute 
la  campagne. 

Le  palais  Ginetti  fut  bâti  par  le  célé- 
bré architeéle  Martin  Lunghi  ; on  y 
voit  un  des  beaux  efcaliers  de  marbre 
qu’il  y ait  en  Italie , & trois  étages  de 
jjortiques  ornés  de  bas-reliefs  & de  Rues  , 
avec  trois  grands  apparteméns  où  il  y a 
des  peintures  & des  ftatues , antiques  6c 
modernes.  Les 
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Les  jardins  patient  pour  avoir  deux 
lieues  de  tour,  ils  font  ornés  de  jets- 
d’eau  & de  fontaines  où  l’eau  a été  ame- 
née k grands  frais  depuis  la  montagne  de 
Fayola , qui  eft  k cinq  milles  de  diftance  , 

& par  des  aqueducs  dont  une  partie 
a été  creufée  dans  la  montagne. 

C’eft  dans  le  palais  Ginetti  que  Don 
Carlos  actuellement  roi  d’Efpagne  logea 
en  1744  pendant  quelques  mois,  lorfn 
que  les  armées  de  Naples  & de  l’Empire 
étoient  aux  environs  de  Velletri  (a).  Les  v .^u^r' 
Efpagnols  qui  étoient  en  Italie  fous  les  or-  1 1 
dres  du  comte  de  Gages  en  1 744  , ayant 
été  affoiblis  par  la  bataille  de  Campo 
Santo  , & voyant  que  le  prince  Lob- 
kovitz  avoit  amené  aux  Impériaux  de  * 
nouveaux  fecours,  fe  retirèrent  dans  le 
Royaume  de  Naples  , où  régnoit  depuis 
dix  ans  le  fécond  fils  du  roi  d’Efpagne  : 
cette  retraite  y attira  les  Impériaux  qui 
fuivirent  le  comte  de  Gages  jufqu’k 
Velletri.  Le  10  Août  1744  le  prince 
Lobkovitz  furprit  pendant  la  nuit  la 
gauche  du  camp  du  roi  , qui  étoit  près 

(a)  L’Efpagne  & la  Fran-  i en  Italie  , pour  y procuret 
.ce  étant  en  guerre  avec  la  un  établiifetTvrnt  à Dca 
maifon  d’Autriche,  Phi-  | Philippe  fon  fécond  filj,  • ‘ 

lippe  V envoya  une  armée  | 

Tome  VL  § 
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de  la  ville , & la  maifon  même  ou 
le  roi  étoit  couché.  Ce  prince  fut  obligé 
de  fuir  avec  la  plus  grande  précipitation 
fur  la  hauteur  des  Capucins  où  les  Ef- 
pagnols  étoient  campés.  Cependant  les 
Impériaux  n’ayant  pu  pénétrer  au-delà 
de  V elletri , & la  faifon  étant  avancée 
le  prince  Lobkovitz  partit  le  3 1 oétobre  , 

& repafîa  fous  les  murs  de  Rome  ; le 
le  roi  de  Naples  l’y  pourfuivit  ; les  deux 
armées  campèrent  aux  portes  de  Rome  , 

& Ce  canonerent  à plufieurs  reprifes, 
mais  les  maladies  firent  plus  de  mal 
que  le  canon.  On  dit  que  le  peuple  de 
Rome  étoit  porté  pour  les  Autrichiens  , 

& que  la  cour  paroifToit  incliner  pour 
les  Efpagnols.  Le  roi  de  Naples  alla 
Voir  le  pape  Benoît  XIV ; les  officiers 
avoient  la  permifiion  d’entrer  h Rome  , 

& cette  campagne  fut  pour  eux  une 
partie  de  plailïr;  enfin  l’on  fe  fépara 
fans  avoir  rien  fait  d’important.  Le  prince 
Lobkovitz  décampa  le  premier  ; le  roi 
de  Naples  chargea  le  comte  de  Gages 
de  le  pourfuivre  , & retourna  dans  fon 
royaume.  Nous  avons  une  relation  in- 
‘térefTante  de  cette  guerre,  écrite  en 
latin  , dans  le  meilleur  ftyle  , par  B<^ 

\ - •-  - j 
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namici,  qui  y fervoit  lui-méme  (a). 

Il  y a une  académie  à Velletri  dont 
le  comte  Tonezzi  eft  fecrétaire  , elle 
s’appelle  Acad.  de'  VolJci  ; elle  a donné 
un  recueil  en  177$  > à l’occafion  de 
l’exaltatÎQn  du  pape  , qui  étoit  membre 
de  cette  académie. 

M.  le  prélat  Etienne  Borgia  a aufti 
formé  à Velletri  un  cabinet  curieux  d’an- 
tiques , dont  une  partie  a été  publiée 
en  1781.  C’elf  le  Mufeum  Cuficum , 
des  anciens  arabes.  Journal  des  Savans, 
feptembre  178Z.  Il  y a 80  antiques 
Egiptiennes  en  bronze  , marbre,  &c» 
plufieurs  idoles  étrufques  & grecques^ 
-des  monnoies  antiques , & des  médail- 
les , dont  plufieurs  ne  font  pas  connues  ; 
il  y en  a de  frapées  k Velletri  même  , 
oîi  l’on  voit  le  mot  Velathri\  plufieurs 
infcrîptions  grecques  fur  des  lames  , 
une  entr’autres  que  l’on  croit  être  de  6 
à 7 cens  ans  avant  J-  C. , & qui  eft 
peut-être  le  plus  ancien  monument  grec 
qui  foit  en  Italie.  Beaucoup  de  mafques, 
de  pateres , de  lampes,  d’anneaux  : beau- 


(a)  Cafiruccli  BoHA • 
' M te I de  rébus  ad  Veli- 
tras geftis  anno  1744  Com- 
metuariuf,  no  pag.  w-8°. 


Caflr.  Bonamiei  eommen - 
tariorum  de  bello  Italie* 
libri  3.  i7fo  in-8°. 


Sij 
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coup  de  vafes  étrufques  , enfin  plus  de 
400  infcriptions  grecques  & latines, 
facrées  & profanes. 

A deux  lieues  k l'occident  d»  Vel- 
letri , ef^  Civita  Lavinia  , ou  l’ancienne 
Lanuvium  , deux  lieues  au  midi  d’Alba- 
no.  Nous  en  avons  parlé  , aflez  au  long  , 
pag.  381. 

..  Core’,  petit  bourg  k trois]  lieues  de 

Velletri  du  côté  de  Naples , & à deux 
lieues  de  Cifterna , étoit  autrefois  une 
ville  du  Latium  qui  étoit  habitée  par  les 
Volfques  ; Piranefe  y a obfervé  des 
reftes  précieux  d’antiquité  ( Antichita 
di  Cora  1764)  : les  murailles  anciennes 
embraflent  la  montagne  depuis  le  bas 
jufqu’au  fommet  : on  y voit  de  diftance 
en  dillance  des  plates-formes  d’où  les 
•i  * affiégcs  pouvoient  fe  défendre , & l’on 
y arrivoit  par  des  conduits  fouterrains 
5 taillés  dans  le  roc.  Les  murs  font  for-, 
més  de  grands  blocs  de  pierre  places  à 
. joints  incertains,  c’eft-k-dire,  dont  les 
bafes  ne  font  point  placées  horizontale-  * 
ment , mais  taillées  en  poliedre  & em- 
boîtées (les  unes  dans  les  autres , com- 
me dans  quelques  chemins  antiques.’ 
Vitruve  qui  parle  de  cette  maniéré  de 
bâtir  , convient  qu’elle  n’eft  pas  la  glus 
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Agréable  à la  vue , mais  elle  eft  la  plus 
foiide  ; les  Etrufques  la  pratiquèrent  au- 
trefois , à l’imitation  de  la  nature  qui 
offre  dans  certaines  carrières,  fur-tout 
auprès  du  lac  de  Bolfene  , des  blocs 
de  pierre  ainfi  rangés. 

On  voit  au-defius  de  la  montagne 
de  Coré  , les  débris  d’un  temple  que  l’on 
croit  avoir  été  confacré  à Hercule  ; il 
refte  8 colonnes  doriques  du  PronauS* bu 
veftibule  , avec  le  mur  qui  féparoit  le 
temple  d’avec  ce  veftibule  : il  y a fur 
la  frife  une  infcription  qui  parle  des 
magiftrats  qui  eurent  part  à l’édifice , 
l’orthographe  de  cette  infcription  a fait 
juger  à Piranefe  que  ce  temple  fut  bâti 
du  temps  de  l’Empereur  Claude.  11  dif- 
cute  à ce  fujet  les  réglés  d’orthographe 
qu’a  données  Antoine  Augnftin  , Evêque 
de  Tarragone,  & il  n’eft  point  de  fon 
avis  au  fujet  de  celle-ci.  On  remarque 
aufti  à Coré  un  temple  de  Caftor  & 
Pollux , dont  il  ne  refte  que  deux  colon- 
nes corinthiennes  & une  infcription  fur 
la  frife. 

En  faifant  cette  route  le  ^ oâobre, 
nous  rencontrions  des  troupeaux  immen- 
fes  de  moutons  qui  defcendoient  des 
montagnes  où  ils  paflent  l’été  , pour  aller 

Siij 
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ins  les  marenimes , c’éft-k-dlre , dafft 
les  plaines  qui  font  fur  le  bord  de  la  mer 
Où  ils  paftènt  l’hiver  entier. 

En  allant  de  Velletri  à Seize  , Ton 
pafle  la  Torrc  delT  Aequo.  Pu^ja , où  il  c 
y avoit  autrefois  une  compagnie  de  fol- 
dats  pour  la  garde  du  chemin  ; il  en  a 
réfulté  une  efpece  de  péage  , que  l’on 
fait  encore  payer  aux’voyageurs. 

Près  de  Sermoneta  il  y a des  ruines 
que  Ton  croit  être  celles  des  très  Ta - 
berrue  , dont  S.  Luc  parle  dans  les  aéles 
des  Apôtres.  Venuti  croit  que  c’eft  à 
Ciflerna , qu’il  faut  rapporter  cet  ancien 
nom  des  trois  tavernes. 

- * Quand  on  veut  aller  a Sezze  on  quitte 

le  grand  chemin  de  Rome  à \ Aequo 
Vivo  , qui  eft  a 46  milles  de  Rome  , 
à ftx  & demi  de  la  pofte  de  Sermo- 
neta, & à trois  & demi  de  celle  de 
Café  Nuove. 

scïw.  SEZ7.È,  en  latin  Setinum  , eft  une 
ville  de  fept  à huit  mille  âmes , fituée 
fur  la  hauteur,  en  face  des  marais  Pon-; 
tins , à feize  lieues  de  Rome.  Elle  eft 
trcs-ancienne.  Tite-Live  en  parie  à 1 oc- 
cafion  d’une  révolte  d’efclaves  Carthà- 
• ( ginois , & Martial  célébré  la  bonté  de 
* , ’*  Tes  vins. 

.:W.  * 

î i . < J 
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Sctinum,  dominæque  nives.denfique  mentes  (a) 
Quando  egovosMedico  non  prohibcntebibana. 

Mart.  VI.  86. 

Non  Hybla  , non  me  fpecifer  capit  Nilus 

Nec  quæ  palndcs  delicaca  pomptinàs 
- Ex  arce  clivi  fpe&at  nva  Sitini  j 

Quid  concupifcam,  quxris  ergoî  dormira; 

Mart,  X.  74.  ' 

‘ . . ,v  • ' l*  - - •* 

Et  lato  Setinüm  ardebit  in  auro. 

Juycn.  : * 

t ' ■ • 

Martial  citoit  ce  territoire  de  Sezze 
comme  l’un  des  plus  fertiles  & des  plus 
riches.  ■ . r 

Vos  mmc  omnia  par»a  qui  putatis , . ; . ; j 

Centeno  gelidum  ligone  tibux  , . . • 

Vd'præaiefte  domate,  pendulamque  , 

Uni  dedite  Setiam  Colono. 

t - • *» 

Mart . IV.  6±. 

* » - - - "• 

' On  y voit  des  reftes  confidéraLîe», 
d’un  ancien  temple  de  Saturne,  Saturno 
profugo  Sacrum  ( V.  Latium  vêtus  ) 

* * ' * r 

(a)  Ttiens  étoit  un  verra  de  ^ pouces  cubes  , con- 
tenu trois  fois  dans  le  Scxtarius , & qui  renfermoit  trois 
Cvatos. 
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Fentrce  en  eft  fermée  par  des«ruines  ; maïs  > 
étant  au-deflus  de  la  voûte  & y jettant 
une  pierre  , j’ai  reconnu  qu’il  y avoit  en- 
viron 135  pieds  de  hauteur,  caria  pierre 
mettoit  trois  fécondés  à tomber. 

Il  y a derrière  la  ville  une  fente  de 
rocher  qui  forme  un  précipice  très-dan- 
gereux , on  l’appelle  Ofo  ; le  peuple  dit 
qu’il  n’a  point  de  fond  , mais  , on  trouva 
dans  les  archives  de  la  ville  l’hiftoire 
d’une  perquifition  qui  fut  faite  jufques  au 
fond , à l’occafion  d’un  meurtre. 

Une  éminence  voifine  de  Sezze,  ap- 
peîlée  Monte  delle  Mufe , eft  l’endroit  le 
plus  commode  pour  voir  dans  toute  leur 
étendue  les  marais  Pontins.  . 

L’égiife  des  Franciscains  réformés  qui 
eft  auprès  de  la  ville  , eft  remarquable 
par  un  tableau  de  Lanfranc , dont  on 
fait  le  plus  grand  cas  ; c’eft  un  fonge  ou 
une  vifion  de  S.  François;  les  peres  3i- 
fent  qu’on  a offert  de  leur  en  donner 
60  mille  livres , & une  copie  de  la  main 
de  Carie  Maratte. 


Il  n’y  a point  de  fources  à Sezze , on 
ri*y  boit  que  de  l’eau  de  citerne  ; le  peu-: 
pie  a l’air  d’être  pauvre,  & cependant 
l’on  y a beaucoup  d’enfans.;  les  femmes 
ne  travaillent  point  , elles  font  extrême- 
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ment  fécondes,  elles  ont  les  mamelles 
d’une  groflèurfinguliere  -,  on  croiroit  que 
c’eft-lk  où  Michel-Ange  avoit  pris  fon 
modèle  quand  il  a fait  la  figure  qui  eft 
fur  le  tombeau  du  duc  de  Nemours  à 
S.  Laurent  de  Florence.  M.  le  doâeur 
Marzi  me  dit  que  les  fievres  d’automne 
y font  communes , fur-tout  pour  ceux  qui 
ont  affaire  dans  la  plaine.  Il  n’y  a pas 
de  cheminée  , dans  les  maifons  des  gens 
du  peuple  ; la  fumée  leur  gâte  beaucoup 
la  vue. 

La  communauté  de  Sezze  paie  dix* 
fept  mille  livres  d’impôt  à la  Caméra , 
qui  lui  donne  un  droit  de  pêche  dans 
les  marais,  le  droit  de  pâturage  dans 
les  montagnes  incultes , & qui  lui  aban- 
- donne  l’impôt  fur  le  vin.  Lorfqu’on  dé- 
friche quelque  nouveau  terrein  dans  les 
marais , on  paye  un  rubio  de  grain  peur 
chaque  rubio  de  terrein , ce  qui  fait 
quatre  boifleaux  par  arpent. 

Le  principal  impôt  eft  celui  du  blé , 
qu’on  appelle  ïlMacinato\  il  revient  k 
1 3 fous  par  fetier  ( du  poids  d’enviroa 
240  livres  ). 

Le  fel , quoiqu’on  le  tire  de  Rome  , 
& que  Rome  le  tire  des  falines  d’Oftie , 
xk  coûte  que  cinq  fous  6c  demi  la  livre  y 

S v 
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le  Fermier  demande  qu’il  lui  foit  per- 
mis de  le  tirer  de  Sicile , cela  lui  feroit 
plus  commode,  mais  on  feroit  tomber 
par-là  les  falines  de  l’état  ecclcfiaftique.. 

L’impôt  fur  le  vin  étranger  qui  fe 
vend  dans  les  cabarets  , eft  de  fix  deniers 
par  pinte  ; c’eft  la  communauté  qui  le 

{>erçoit  en  déduction  de  ce  qu’elle  paye  à 
a Caméra.  ' ; ■ 

La  dixme  eft  chez  nous  un  droit  gé- 
néral au  profit  de  l’églife,  fixé  à environ 
un  dixième  du  produit  de  la  terre  en 
blé,  plus  ou  moins  félon  les  provinces, 

& il  fe  pçrçoit  fur  le  lieu  même  de  la 
moiflon  ; dans  l’état  eccléfiaftique.,  du. 
moins  dans  le  canton  dont  je  parle, 
la  dixme  n’eft  qu’une  contribution  vo- 
lontaire , qui  fouvent  n’eft  que  d’une 
poignée  de  blé  , toujours  très-modique 
en  comparaifon  du  dixième  de  la  moif- 
fon  , & cette  efpece  de  dixme  fe  partage 
entre  le  curé  & l’évêque. 

PlPERNO  n’eft  qu’à  lieues  de 
Sezze , fur  la  hauteur , & fur  le  chemin 
de  Terracine.  Une  infcription  placée  * 
fur  la  porte , nous  apprend  que  cette 
ville  eft  l’ancienne  Privernum , capitale 
des  V olfques  ; on  y voit  aufli  un  mé- 
daillon qui  repréfme  une  tête.defemine^ 


DigitizécTby  GoOg 


Ch  AP.  XIX.  Route  de  Naples.  419. 
avec  cette  infcription  : Camilla  Virgo , 
Metabi  filia , Voljcorum  Regina.  Ceft 
celle  dont  il  eft  parlé  dans  un  bel  en- 
droit de  Virgile  , que  nous  citerons 

bientôt.  . . ' 

De  Piperno  à Terracine  il  y a cinq 
lieues.  Avant  que  d’arriver  à 1 er racine  , 
on  traverfe  un  bois  qui  eft  prelque  touo 
planté  de  lieges. 

Terracina  eft  une  ville  épifcopaley 
fituée  à ii  lieues  de  Rome  6t.  à 2.3. 
lieues  de  Naples , bâtie  autrefois  par  les 
Volfques , & qui  fut  enfuite  colonie  ro- 
maine. C’eft  la  derniere  ville  de  l’état, 
eccléfiaftique , où  Ion  paffe  en  allant  àt 
Naples , & l’on  trouve  lçs  confins  â deux 
lieues  de  Terracine.  iVn 

Cette  ville  s’apperçoit  de  fort  loin  , 
comme  i'e  dit  Horace  : 

• * . * ' . i . . 

. Irwfofioum  late  faxis  canéentibus  Auxur.- 

. - . • : ’ - * r ' • . 1 ; ■ ■ * 

c ; 

Mais  fes  rochers  font  ternis  depuis  long-, 
temps  , & -n’ont  plus  cette  blancheur  que, 
des  exçavâtiçns  récentes  leur  avaient, 
donnée  du  temps  d'Horace. 

La  pierre  blanche  j qui  forme  la  mon-, 
tagne  de  Terracine  rellemble  bearcoup> 
Scelle  de  Tpulon  fit  du  refte  delà  Pro- 

Sv )■ 
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vence  ; il  femble  que  toute  cette  chaîne 
de  montagnes  foit  de  la  même  nature  , fi 
cç  n’eft  en  quelques  endroits , où  Ton 
trouve  des  fchites  , des  ardoifes  , comme 
auprès  de  Gênes , ou  des  pierres  bleuâ- 
tres , comme  à Naples  ; peut-être  que  les 
différences  ne  viennent  que  des  accidens 
caufés  par  les  volcans , les  torrens , le 
roulement  des  pierres  brifées  & réduites 
en  des  graviers  qui  fe  feroient  réunis 
( M.  Guettard , p.  3 66).  On  retrouve 
cette  pierre  blanche  au-delà  même  de 
Naples , comme  à Salerne  dans  l’endroit 
appellé  la  Cava , auquel  on  arrive  par 
un  chemin  magnifique  taillé  dans  le  vif 
de  la  montagne , & garni  de  pàrapets  de 
la  même  pierre. 

La  chaîne  de  montagnes  où  Terracine 
eft  placée,  eft  comme  feparée  de  l’Apen- 
nin par  la  grande  vallée  du  mont  Caf- 
fin  ; elle  eft  remplie  de  fources  qui  for- 
tent  du  pied  de  la  montagne  y & dont 
une  partie  va  former  les  marais  Pontins  , 
dont  nous  parlerons  bientôt;  le  voifi- 
nage  de  ces  marais  y rend  l’air  dange- 
reux , du  moins  à la  partie  baffe  de  la 
ville,  car  on  ne  croit  pas  qu’il  y ait 
de  danger  fur  la  hauteur. 

Lvégiife  de  Terracine  eft  élevée  eq 
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partie  fur  les  ruines  d’un  temple  d’A- 
pollon , il  y a des  colonnes  canne- 
lées en  marbre  , qui  ont  4 ~ pieds  de 
circonférence  , & non  pas  cinq  pieds  de 
diamètre , comme  dit  M.  Richard  , 
d’après  M.  Cochin.  En  bas  eft  une 
inscription  h l’honneur  de  Théodo- 
ric  ; on  monte  à 1 eglife  par  plufieurs 
marches  divifées  en  deux  parties  : fur 
le  premier  repos  eft  un  tombeau  de  gra- 
nité avec  fon  couvercle  orné  de  palmes  , 
& furmonté  d’une  couronne  ; fur  la 
bafe  eft  une  infeription  où  l’on  voit 
que  cette  urne  fervit  autrefois  à tour- 
menter les  Chrétiens , & enfuite  à fe 
laver  les  mains  quand  on  entroit  dans 
l’églife. 

La  nef  eft  foutenue  par  fix  colonnes 
de  différens  marbres.  La  chaire  eft  car- 
iée , faite  en  compartimens  de  mosaï- 
ques , portée  par  cinq  petites  colonnes 
de  granité.  Le  baldaquin  de  l’autel  eft 
porté  par  quatre  belles  colonnes  cannelées. 

Les  Romains  avoient  dans  ce  canton 
beaucoup  de  maifons  de  campagne  très— 
agréablesiç  l’empereur  Galba  avoit  un  pa- 
lais près  de  l’endroit  où  font  d’anciennes 
grottes  ou  cavernes  creufées  dans  > le 
loches 
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On  apperçoit  aufli  fur  la  montagne 
les  ruines  du  palais  de  Théodoric , roi 
des  Üftrogots , qui  fut  le  premier  roi 
d’Italie  en  489,  & en  même  temps  le 
plus  puifl'ant  monarque  de  l’Europe.  Ce 
palais  avoir  150  pieds  de  face  , on  voit 
encore  de  fort  loin  les  fubflru&ions  qui 
lootenoient  fes  terrafiès  & fes  jardins. 

On  trouve  aufli  fur  la  montagne  l’an- 
cienne enceinte  d’Anxur  en  pierres  de; 
taille,  des  ruines  de  plufieurs  tombeaux 
antiques  , où  les  urnes  fe  voient  enco- 
re, & des  conferves  d’eaux. 

- • Le  port  de  Terracine , conftruit  par 
Antonin  le  Pieux , devoit  être  considé- 
rable , à en  juger  par  les  relies  qui  fub- 
ffllent  ; on  y reconnoît  très-bien  la_  forme 
du  baflin  ; les  anneaux  de  pierre  qui  fer- 
voient  pour  amarrer  les  vaiflèaux,  s’y 
voient  encore;  mais  les  aterriflemens  qui 
l’ont  rempli , ont  éloigné  la  mer  du  baf- 
lin ,!  & l’on  voit  des  rochers  au  milieu 
des  fables  dont  il  eft  plein  ; la  cour  de 
Rome  penfe  à faire  nettoyer  ce  port , & 
cette  idée  mcriteroit  d’être  fuivie. 

. On  voit  un  beau  relie  de  la  voie  A p- 
pia  au  bas  de  la  ville  , quand  on  entre 
dans  les  magafins  des  , chanoines;  ce 
fragment  étant  renfermé  dans  des jsfpeçes 
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d’ccuries , a été  mieux  confervé  que  le 
relie  ; les  blocs  de  pierres , en  forme 
de  pentagones  irréguliers , y font  encore 
unis  avec  toute  l’exa&itude  d’un  ouvrage 
qui  feroit  neuf.  Du  côté  du  corps-de- 
garde  elle  étoit  taillée  dans  le  roc  vif. 
Sur  le  bord  de  la  mer  , elle  a 1 3 pieds 
de  large  , avec  des  rebords  d’environ 
deux  pieds.  Ailleurs  ils  étoient  formés 
par  des  quartiers  de  pierre  , & derrière 
ceux-ci  il  y avoit  de  gros  blocs , qui  du 
côté  d’Albano  fervoient  en  même  temps 
de  trotoirs. 

En  fortant  de  Terracine  pour  aller 
à Naples,  on  voit  fur  la  porte  h tête 
d’un  fameux  brigand  nommé  Majlrilli , 
avec  une  infcription  ; les  défordres  qu’il 
commit  en  1750  dans  les  environs  de 
Terracine,  <k  l’adrefîè  avec  laquelle  il 
fut  fe  dérober  aux  pourfuites  de  la  juf- 
tice , le  rendirent  fi  dangereux , qu’on 
ne  put  s’en  défaire  qu’en  mettant  fa  tête 
a.  haut  prix;  en  conféquence  de  cette 
profcription  il  fut  trahi , & tué  à la  chafîe. 

Il  y a une  autre  porte  où  l’on  voit  les 
armes  du  pape  Paul  II  , avec  une  inf- 
cription en  lettres  gothiques  de  l’an 
• 1470,  ou  environ.  le  corps-de- garde 
qui  en  efl  proche,  efl  crcufê  dans  le  roc. 
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de  meme  que  des  cavernes  profondes  qui 
font  en  plulieurs  endroits  de  la  monta- 
gne : il  y a aufli  une  échelle  de  cent  vingt 
divifions  marquées  par  des  nombres  qui 
font  gravés  fur  le  rocher;  fans  doute 
pour  marquer  la  hauteur  de  l’efcarpe* 
ment  qu’on  a fait. 

' Sur  le  rivage  de  la  mer  près  de  Torre 
Nuova , on  voit  les  reftes  d’un  ancien 
chemin  où  la  mer  a gagné , & où  elle 
ronge  encore  continuellement  les  ro- 
chers. Il  fort  près  delà  une  eau  fulfu- 
reufe  , & les  pierres  détachées  du  rocher 
femblentétre  des  matières  brûlées  comme 
les  feories  du  Véfûve.  Les  rues  font  pa- 
vées de  laves , & les  maifons  en  font 
bâties , mais  il  m’a  paru  qu’on  les  faifoit 
venir  de  Naples  dans  des  bateaux. 

Les  payfans  des  erfvirons  de  Terra- 
cine  font  chauflés  dans  le  goût  des  an- 
ciens Romains  ; car  quant  à la  forme  il 
n’y  a pas  de  différence  entre  le  brode- 
quin d’un  empereur , & le  morceau  de 
peau  crue  & non  tannée  , que  le  payfan 
de  Terracine  lie  avec  une  corde  autour 
de  fa  jambe. 
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CHAPITRE  XX. 

Des  Marais  Pontins , 

JP OUR  aller  voir  les  marais  Pontins , 
nous  prîmes  à Terracine,  le  P.  Bof- 
covich  & moi , un  bateau  plat , ou  fan - 
dalo , large  de  quatre  pieds , aflez  grof- 
{iérement  fait  , conduit  par  trois  hom- 
mes , dont  deux  ramoient , & le  troifieme 
travailloit  à la  proue  fur  une  perche.  Ils 
nous  conduifirent  en  huit  heures  de 
temps , en  remontant  l’Uffente,  jufqu’à 
la  pofte  des  Café  Nuove , qui  eft  à feize 
lieues  & demie  de  Rome,  & nous  allâ- 
mes en  fuite  en  deux  heures  & demie 
jufqu’k  Sezze  , où  il  falloit  coucher , 
pour  éviter  le  mauvais  air,  qui  dans  les 
premiers  jours  d’oclobre  étoit  encore  à 
craindre. 

En  faifant  cette  route  on  laifle  fur 
la  gauche  le  Monte  Circcllo  , ou  cap 
de  la  fameufe  Circé  , qui  eft  une  pref-  Ca?  d«  cirté, 
qu’île  formée  par  un  rocher  élevé  qu’on 
appelle  Monte  S.  Felice  j ç'eft-la  qu’é- 
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toit  le  palais  de  la  fille  du  Soleil , & les 
priions  redoutables  où  Homere  dit  qoe 
les  compagnons  d’Ulyfle  furent  enfer- 
més après  leur  métamorphofe , mais  où 
ils  pafTerent  enfiiite  une  aimée  dans  les 
délices  ( Odyjfce  , L.  X.  ).  Le  prudent 
Enée  fut  éviter  le  danger  de  ce  rivage. 

\l 

Proxima  circeæ  raduntur  littora  terrx  , &c. 

Æn.  VU.  i o. 

'<*•  * . .1 

Cette  prefqu’ile  eft  aufli  appellée  dans 
.Virgile  Ile  de  Circé. 

i Et  falls  Airfonii  luftrandum  navibus  æquor 

Infernique  lacus,  Æææque  infùla  Circcs. 

Æn.  III.  ’ 

' ' ' * t . 

En  partant  de  Terracine  nous  navi- 
guâmes pendant  cinq  quarte  d’heurë  fur 
un  canal , & nous  entrâmes  enfuite  dans 
Vlcftte.  TUiTente  , fleuve  qui  defeend  de  la  par- 
tie orientale  des  marais. 

* / ' 

-/  : ' ' ‘ • . : > 

<§ua  Saturs  jacet  atra  palus,  gelidufque  per 

imas  ' , , r 

Quærit  iter  vallcs,  atqae  in  mare  conditur 
UfFens.  , ; . 

Æn.  VIL  8oi, 
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Nous  y remarquâmes  des  buffles  qui 
marchant  dans  le  lit  du  fleuve,  plein 
d’herbes  aquatiques,  & dans  les  maré- 
cages voifins , le  nettoyent  en  partie , & 
contribuent , à ce  qu’on  prétend , à fon 
écoulement. 

Peu  après  nous  trouvâmes  l’embou- 
chure de  YAmafeno , qui  tombe  dans 
l’Uffente  ; ce  fleuve  eft  célébré  par  le 
récit  touchant  que  Virgile  fait  du  paf- 
fage  de  Métabus , qui  chafle  de  Pi-  ’ 
perno  ) fuyoit  emportant  la  jeune  Camille 
avec  lui. 

. ».  • * 1 ■ 

# ' # • „ • ) » , 

Pulfus  ob  invidiam  regno  virefque  fuperbas 

Priverno  antiqua  Metabus  cumcicederct  urbc, 
Jdfantem  fugiens media  inter  prælia  belli 
Suliulit  cxilio  comitem.  .....  s 
Ecce  fùgæ  medio  fummis  Amafenus  abundans 
Spumabat  ripis. 

Æn.  XI.  J3P. 

Près  de  cette  embouchure  nous  fumes 
retardés  dans  notre  route  par  des  batar-, 
daux  que  les  pécheurs  avoient  faits  tout’ 
au  travers  du  neuve  , en  réduifant  fa  lar- 
geur de  30  ou  3 z pieds  à 7 ou  8,  pour 
la  facilité  de  la  pêche.  A deux  lieues  delà 
nous  retrouvâmes  encore  pareille  ma- 
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n œuvre  & des  filets  qui  occupoient  la, 
largeur  de  la  riviere  ; les  rivages  étoient 
bordés  de  treillis  faits  avec  des  joncs, 
deftinés  k arrêter  les  anguilles,  mais 
qui  arrêtôient  l'écoulement , & augmen- 
toient  le  marécage.  11  me  parut  par  la  , 
chute  de  l’eau  dans  les  endroits  où  elle  ; 
étoit  retenue , qu’il  y avoit  aflez  de  pente 
pour  'defTécher  cette  partie  des  marais  , 
lur-tout  fi  l’on  nettoyoit  le  lit  du  fleuve  , 

& que  l’on  redrefîat  fon  cours  pour  lui 
donner  encore  plus  de  pente.  Je  ne  crois 
pas  cependant  , comme  l’avoit  propofé 
Manfrcdi , qu’il  y eût  de  l’avantage  à 
conduire  l’Amazeno  & l’Uffente  dans 
le  port  de  Terracïne;  peut-être  qu’au 
lieu  de  le  nettoyer  ils  augmenteroienC 
les  aterriflemens. 

Nous  traversâmes  les  débris  de  la  voie 
Appia , qui  étoient  prefque  enfevelis  dans 
la  boue  & les  joncs,  & nous  vîmes  le 
grand  arc  par  lequel  elle  donnoit  au- 
trefois paflàge  a l’tJfFenie.  Les  bords  de 
ce  petit  fleuve  font  couverts  de  bois  à 
brûler  & de  charbon  deftiné  pour  Na- 
ples ; j’y  rencontrai  même  des  bateaux 
chargés  de  bois  pour  la  marine  de  France 
& d’Efpagne , & qui  viennent  des  forêts 
qui  font  du  côté  de  Frufinone  & de 
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Pratica  , fief  de  la  maifon  Colonne;  il  en 
vient  aufli  de  la  forêt  de  Cifterna. 

Les  Marais  Pontins  , Paludi 
Poutine , font  un  efpace  d'environ  huit 
lieues  de  long  fur  deux  lieues  de  large  (a), 
fltué  dans  la  campagne  de  Rome  le 
long  de  la  mer , tellement  inondé  & 
marécageux,  qu’on  ne  peut  le  cultiver, 
ni  l’habiter  ; on  eflime  la  totalité  de 
la  furface  marécageufe  & déferte  de 
48000  arpens  de  [Paris,  (chacun  de 
900  toifes  carrées  ) : ces  marais  font 
terminés  au  midi  par  la  mer,  ou  par 
des  lacs  d’eau  falée  qui  communiquent 
à la  mer;  à l’orient  par  le  Monte  S. 

Felice , ou  Monte  Circello , le  rivage 
de  Terracine,  les  montagnes  de  Terra- 
cine , de  Sonnino,  de  Piperno , de  Sezze 
& de  Sermoneta;  au  nord,  par  les  col- 
lines qui  viennent  de  Vdletri;  & au 
couchant , par  les  campagnes  de  Cif- 
terna. 

Les  eaux  qui  descendent  des  monta- 
gnes & qui  coulent  avec  peu  de  pente  , 
forment  ces  marécages  ; le  fleuve  Ama-  Caufe  <u« 
feno  dans  la  partie  orientale,  defcendant  Marécages, 
des  environs  de  Piperno , y porte  les 

(al  La  largeur  dans  certains  endroits  ert  de  près  de 
4 lieues  , ordinairement  d’une  ou  deux  lieues. 
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«aux  de  plufieurs  montagnes  ; l’Uffentfc 
eft  un  autre  fleuve  qui  contribue  à ces 
marais  ; il  prend  fa  fource  près  du  grand 
chemin  de  Rome  vers  Café  nove  \ trois 
fontaines  limpides  qui  le  forment  le  ren- 
dent navigable  dès  fe  fource;  il  va  fe- 
réunir  à ïAmafeno,  & fe  jette  avec  lui 
dans  la  mer  après  un  cours  de  huit 
lieues.  Je  l’ai  remonté  en  venant  de 
Terracine,  & j’ai  reconnu  qu'il  avoit 
aflèz  de  pente  pour  ne  point  former  de 
marécage  s’il  étoit  bordé  de  cbauflees , 
entretenu  & nettoyé. 

La  Cavattlla  eft  une  autre  riviere  pro- 
duite par  différentes  fources  qui  naiflent 
aux  pieds  des  montagnes  de  Sezze  & de 
Sermoneta , & fur-tout  l’Acqua  Puzza 
qu’on  trouve  fur  le  chemin  de  Rome; 
cette  riviere  va  du  nord  au  fud  prefque 
parallèlement  à la  voie  Appia  ; c’étoit 
peut-être  le  canal  de  navigation  dont 
nous  avons  parlé  à l’occafion  du  voyage  ' 
d’Horace;  mais  les  chauffées  font  rom- 
pues en  différens  endroits,  le  lit  eft 
exbaufle , & il  ne  refte  plus  qu’une  partie 
de  cette  eau  qui  aille  fe  jetter  dans 
l’Uffente.  La  Ninfa  qui  prend  fe  fource 
à.  la  partie  feptentrionale  des  Marais 
Pontins  (au-deflbus  des  ruines  de  l’an-* 
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tienne  ville  de  Ninfa,  détruite  par  les 
habitans  de  Gaëte),vafe  jetter  dans  la 
Cavata , dont  le  lit  eft  incapable  de  la 
contenir , & qui  déborde  aux  moindres 
crues.  Le  torrent  appellé  Teppia , qui 
eft  un  peu  plus  au  couchant,  ne  porte 
ordinairement  que  des  eaux  claires,  & 
en  petite  quantité,  mais  il  devient  dan- 
gereux dans  les  grandes  pluies,  parce 
qu’il  reçoit  les  eaux  de  plufieurs  mon- 
tagnes , comme  celles  de  Norma , de 
Core , de  Rocca  Maflïma , de  Monte 
Fortino , & même  de  l’Artemifio  au- 
deflùs  de  Velletri  ; ces  eaux  qui  font 
alors  pefantes , fabloneufes  & troubles , 
dépofent  beaucoup , rempliflènt  le  lit  < ' 
du  fleuve  , débordent , & vont  faire  dé- 
border la  Cavata  ; c’eft  la  Teppia  qui 
eft  une  des  deux  principales  caufes  de 
l’inondation.  On  pafie  le  pont  de  la 
Teppia  en  allant  à Rome  , une  lieue  au 
couchant  de  Sermoneta;  la  Teppia  pafle 
enfuite  fous  le  pont  de  S.  Sala,  apres 
avoir  reçu  la  Ninfa  ; la  Teppia  porte 
dans  fon  état  ordinaire  un  volume  d’eau 
'de  30  pieds  de  largeur  fur  3 de  hauteur. 
f i La  Cavata  qui  reçoit  la  Teppia  , la 
Ninfa,  le  Foflo  S.  Nicolo  & la  Puzza, 
eft  un  lit  qu’on  croit  avoir  été  creufé 
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par  Augufte , mais  qui  eft  aujourd’hui 
prefque  comblé , & dont  les  chauffées 
rompues  entretiennent  l’inondation;  la 
Cavata  va  fe  jetter  en  partie  dans  l’Uf- 
fente,  & en  partie  dans  le  Fiume  Antico, 
mais  fa  route  eft  trop  longue , & a 
trop  peu  de  pente , pour  ne  pas  caufer 
les  débordemens  dont  on  fe  plaint. 

Le  Fojfo  dt  Cijlerna , eft  la  fécondé 
caufe  des  inondations  ; c’eft  un  torrent 
qui  prend  fa  fource  au  pied  du  mont 
Artemilio , paffe  à Velletri , à Cifterna , 
reçoit  les  eaux  d’une  vafte  étendue  de 
terrein  , & devient  extrêmement  gros 
après  les  grandes  pluies.  Les  eaux  trou- 
bles & pefantes  qu’il  charie , vont  dans 
le  milieu  des  marais  Pontins , fe  perdrq 
en  partie  dans  un  ancien  lit  appelle 
Rio  Martino , dont  nous  parlerons  bien- 
tôt , & en  partie  dans  un  autre  appelle 
Fiume  Antico , avec  lequel  il  fe  perd 
dans  les  marécages , depuis  que  les 
chauffées  faites  par  Sixte  V,  ont  été 
rompues. 

Une  partie  de  ces  eaux  doit  nécef- 
fairement  avoir  fon  cours  au  travers  de 
la  plaine  des  marais  Pontins  ; mais  on 
a femi  qu’il  étoit  poflible  de  leur  donner 
une  direftion  plus  naturelle  & plus  courte. 
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de  leur  faire  un  Ht  plus  profond,  & de 
les  contenir  par  des  chauflêes  qui  ern- 
pêchaflent  l’inondation  ; c’étoit  le  projet 
dont  on  s’occupoit  en  1765  à la  cour 
de  Rome  pour  le  defiechement  des 
marais. 

Ces  marais  produifent  en  été  des  Danger  da 
exhalaifons  fi  dangereufes , qu’on  les  ces  Marail* 
regarde  à Rome  même  comme  étant 
la  caufe  du  mauvais  air , quoiqu’elle  ea 
foit  éloignée  de  14  ou  r 5 lieues.  Voyez 
tom.  III,  pag.  336,  tom.  VI,  pag. 

254.  On  étoit  déjà  dans  cette  perfua- 
fion  du  temps  de  Pline  : Ob  putridas 
exhalaùones  harum paludum  vcntum  Sy- 
rophænicum  Romœ  fummoperè  noxiiim 
volunt  nonnulli . L,.  3 , C.  5. Martial, 
parlant  de  l’état  où  ils  étoient  avant 
qu’Augufte  y eût  fait  travailler , en  donne 
la  même  idée. 

Et  quos  peftifera  Pontini  uliginc  Campi  4'  • 

Qua  Sature  nebulofa  palus  rcfiagnac  & atro 
Liventes  cjeno  per  fquallida  tuibidus  arva 
CogicaquasUffcnsatque  inficit  æquoralimo. 

En  traverfant  lçs  marais  Pontins  je 
remarquai  fur  la  figure  du  petit,  nombre 
.de  pêcheurs*  qui  y habitent , la  trifte  em- 
Tome  VL  ‘ T 
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preinte  de  ce  féjour;  ils  ont  le  teint 
verdâtre  & les  jambes  enflées;  j'appris 
qu’ils  étoient  ordinairement  cachediques,  . . 
fujets  aux  obftrudions  du  méfentere  & 
du  foie , & leurs  enfans  écrouelleux  & 
rachitiques  ; les  fievres  y font  communes 
en  feptembre  & en  odobre  , il  y en  a 
meme  alors  jufqu’à  Sezze,  qui  eft  ce- 
pendant fur  la-  montagne,  parce  que  les 
chanvres  qu’on  fait  rouir  augmentent 
l’infedion. 

Les  environs  de  ces  marais  qui  étoient 
autrefois  couverts  de  villes  & de  villages, 

& qu’on  regardoit  comme  un  des  can- 
tons, les  plus  fertiles  de  l’Italie , ont  été 
abandonnés  à caufe  du  mauvais  air  , & 
cela  n’a  pas  peu  contribué  à l’appau- 
vriffement  de  l’état  eccléfiaftique. 
ftiftoire  Le  nom  de  Marais  Pontins , ou  Pomp- 
us  Ma«i  < f'ina  Palus , vient  de  Pometia , qui  étoit 
une  ville  peuplée  & confidérable , même 
• * avant  la  fondation  de  Rome,  fituée  à 
l’endroit  qu’on  appelle  aujourd’hui  Me/a 
ou  Me^ia , qui  eft  une  pêcherie  de  la 
cathédrale  de  Sezze;  les  environs  s’ap- 

Îielloient  Ager  Pometinus  ; & delà  vient 
e nom  de  Palus  Pomctina , Pomptina 
& enfin  Pontifia. 

Denis  d’Haliçarnafte  parle  des  Lacé- 
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démoniens  qui  vinrent  s’établir  fur  cette 
côte , & y bâtirent  un  temple  â la  dédie 
Feronia , ainfi  appellée  parce  qu’elle  pré- 
fldoit  aux  produâions  de  la  terre , à 
ftrendis  arboribus  , ou  parce  que  les 
Lacédémoniens  y avoient  été  portés  par 
les  dieux.  « Cette  colonie  de  Lacédémo- 
niens y vint  dans  le  temps  que  Lycurgue 
étant  tuteur  de  fon  neveu  Eunomis  , 
établit  des  loix  nouvelles  ; leur  févérité 
fit  qu’un  certain  nombre  de  citoyens 
abandonna  la  patrie  & s’embarqua.  Après 
avoir  navigué  long-temps , le  défir  d’a- 
border enfin  fur  quelque  rivage,  porta 
çes  Lacédémoniens  â faire  vœu  de 
s’établir  & de  fixer  leur  domicile  dans 
le  premier  endroit  où  les  dieux  les  fer 
roient  aborder;  étant  arrivés  en  Italie 
aux  champs  Pometins , ils  appelèrent 
Feronia  l’endroit  où  ils  defcendirent , 
en  mémoire  de  ce  qu’ils  avoient  été 
fi  long  - temps  portés  çâ  & là  fur  les 
flots,  & ils  confirmèrent  un  temple  à 
l’honneur  de  la  déeffe  Feronia  » ( Den. 
d'Hal.  L.  2). 

Virgile  cite  aufli  la  forêt  confacrée  \ 
Feronia» 

* v * v , .*  ' * 
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Queis  Jupiter  Anxuris  arvis 
Prxfidct,  & viridi  gaudens  Feronia  Iuco. 

Æn.  VII.  -J99. 

Horace  parle  de  la  fontaine  qui  étoit 
également  confacrée  à Feronia. 

Ora  manufque  ma  lavimus  Feronia  lympha* 

L.  I.  Sac.  f. 

Ce  pays  devint  enfuite  fi  peuplé  qu’on 
y compta  jufqu’à  13  villes,  fuivant  le 
témoignage  de  Pline  (L,  6).  A Cir- 
ceiis  palus  Pontina  ' ejl , quem  locum 
viginti  trium  urbium  Mueianus  ter  Conful 
prodidit.  Du  nombre  de  ces  villes  étoient 
Sulrrjona  ou  Sermoneta , Setia  ou  Sezze  , 
Privernunt  ou  Piperno  , Antium  ou 
Nettuno,  & Forum  Appel , dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus.  Indépendamment 
de  ces  villes  il  y avoit  un  grand  nombre 
de  maifons  de  campagne  qui  étoient  fi 
confidé râbles , que  les  noms  de  quelques- 
unes  fe  font  confervés  jufqu’à  préfent; 
les  plus  célébrés  furent  celle  de  Titus 
Pomponius  Atticus  dans  les  environs  dç 
Sezze,  celle  de  la  famille  Antonia  au- 
près de  la  montagne  appelle  Anfognano9 
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où  l’on  voit  encore  des  ruines  appellées  le 
Crptte  del  Campo\  celle  de  Mécene  près 
de  Pantanello , où  il  refte  de  vieux  murs  ; 
celle  d’Augufte  qui  étoit  près  du  palais 
de  la  maifon  Cornelta,  dans  l’endroit 
appelle  i Marun  ; celle  dé  la  maifon 
Vitellia , qu’on  appelle  i Vitelli  ; celle 
de  Séjan  à la  montagne  de  Piperno  , 
fur  le  bord  des  marais  Pontins;  celle.de 
la  famille  Julia,  autour  de  Balliano,  fief 
de  la  maifon  des  Gaëtan  t : ce  canton 
étoit  délicieux  par  fa  fituation  , par  fa 
fertilité  en  blés , en  huiles  & en  fruits , 
par  la  bonté  de  fes  vins,  & par  les 
'-plaifirs  de  la  chafle  & de  la  pêche,  qui 
en  font  encore  aujourd’hui  une  partie  — - 
des  agrémens. 

Les  Romains  durent  s’occuper  à pro- 
curer l’écoulement  des  eaux , pour  em- 
pêcher les  débordemens  qui  pouvoient 
rendre  l’air  mal  - fain  , & former  des 
marécages  vers  leurs  plus  belles  habi- 
tations; auffi  voyons-nous  qu’ils  y tra-r 
vaillerent  beaucoup.  V.  Contatori  de 
Hifloria  T erracinenfi , & M.  Bolognini , 
Mémoire  ddl'  antico  e prejente  Jlato 
delle  Paludï  Pontine , Rimedi  e mc^i 
* per  difjecarle , in  Roma  *759  * 88 
pages  i/2-40.  « ••  ■ 1 

T iij 


\ 


Digitized  by  Google 


4j8Voyage  en  Italie, 

Appius  Claudius , 3 10  ans  avant  J.  C. 
paroît  avoir  été  le  premier  qui  s’en 
occupa , lorfque  faifant  conftruire  fa 
fameufe  route  au  travers  des  Marais 
Pontins , il  y fit  faire  des  canaux  , des 
ponts  & des  chauffées.,  dont  il  refte 
encore  des  parties  confidérables.  Les 
guerres  qui  furvinrent , détournèrent 
long-temps  les  Romains  du  foin  & de 
l’entretien  que  ce  canton  exigeoit  ; les 
inondations  recommencèrent,  & 158 
ans  avant  J.  C. , il  fallut  y faire  de  très- 

Srandes  réparations , Pomptinœ  Paludes 
Cornelio  Cetktgo  Conjule,  cui  ea  pro~ 
y incia  ev  encrât , cxjîccatœ , agerque  ex 
eis  faclus.  Epiî . Liv.  L.  46.  Le  fénat 
donna  même  à Céthégus  en  récompenfe 
de  fes  foins  une  partie  dn  territoire 
qu’il  avoit  defféché , comme  on  l’a 
reconnu  par  une  infcription  dont  parle 
Ligorius  , trouvée  dans  la  ferme  des 
Maruti. 

. Ces  travaux  avoient  été  long -temps 
négligés  & fufpendus , lorfque  Jules- 
Céfar  forma  les  plus  vaftes  projets  pour 
la  bonification  de  ces  campagnes  : il  vou- 
loit  porter  l’embouchure  du  Tibre  vers 
Tcrracine , pour  rendre  le  commerce  de 
Rhme  plus  facile,  donner  un  écoulement 
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aux  marais  Pontins , & deflécher  des 
campagnes  qui  occuperoient  plulieurs 
milliers  de  laboureurs.  Plutarque,  Sué- 
tone & Dion  parlent  de  ce  deflèin  dont 
fa  mort  empêcha  l’exécution.  Augufta 
reprit  fe  projet  du  defféchement , commi 
il  paroît  par  ces  vers  d’Horace  : 

Regis  opus  fterilifque  diu  palus  aptaque  remis 
Vicinas  urbes  alit  & grave  fentit  aratrum. 

Art.  Poil.  6\. 

• 

Il  y a un  pafTage  de  Dion  qui  dit  que 
L.  Antonius , frere  de  Marc-Antoine , 
étant  tribun  du  peuple  , fit  faire , à la 
follicitation  de  fon  frere , une  loi  qui_ 
ordonnoit  qu’on  diftribueroit  au  peuple 
le  territoire  des  marais  Pontins,  quoi- 
qu’il ne  fût  pas  encore  en  état  detre 
cultivé  ; & Strabon  qui  vivoit  du  temps 
d’Augufte , en  parle  en  c<*s  termes  î 
t«  On  a creufé  auprès  de  Terracine  & 
» de  la  voie  Appia  , un  grand  canal 
» qui  eft  rempli  par  les  rivières  & les 
» marais , fur  lequel  on  navigue  princi- 
» paiement  la  nuit , afin  qu’après  s’être 
» embarqué  le  foir , on  forte  le  matin 
» pour  continuer  fa  route  fur  la  voie 
» Appia } & quelquefois  aufïi  pendant 

T ir 
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*>  le  jour;  on  fait  tirer  les  bateaûx  par 
» des  mulets  ».  C’eft  ce  canal  dont  nous 
avons,  parlé  en  • racontant  le  voyage 
d’Horace,  & nous  en  parlerons  encore 
à l’occafion  des  travaux  qui  fè  font  ac- 
tuellement. 

• * , . 

Acron , fur  les  vers  d’Horace  que 

nous  avons  cités , ajoute  : Divus  Au- 
gujîus  duas  divinas  fecit  ; nam  Ponti- 
nam  Paludcm  Jîccavit , ut  ad  mare 
meatum  haberet , ut  pojî  arari  pojfet , & 
portum  Lucrinum  munivit.  Quand  on 
traverfe  les  marais,  foit  a pied,  foit  en 
bateau , on  reconnoît  plufieurs  canaux 
anciens  dans  différentes,  direéiions , qui 
~ répondent  à différèns-  points  de  la  voie 
Appia; 'cette  chauffée  fervoit  de  digue 
pour  ralfembler  les  eaux  dans  les  canaux 
d’écoulement  qui  les  portoient  enfuite  à 
la  mer  ; & l’on  s’en  fert  encore  dans 
les  travaux  qui  s’exécutent  actuellement. 

L’empereur  Trajan  fit  rétablir  le  pavé 
au  travers  des  marais  Pontins-,  (Dion, 

L.  68  ) , & y fit  bâtir  des  ponts  & des 
maifons;  on  en  voit  la  preuve  par  l’ins- 
cription qui  eft  fur  une  pierre  au-dedans 
de  la  tour  bâtie  fur  le  Ponte  de  ire  Pontiy 
fur  la  voie  Appia.  Il  y a d’autres  mo* 
numens  de  cette  efpecç  qui  font  rap*  - 
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portés  dans  Kircher , Corradini , Kicchi , 
Pratillo,  &c. 

f ' Du  temps  de  Pline , ces  ouvrages 
s étoient  dégradés , & on  fongeoit  à un 
nouveau  deflëchement  : Siccentur  hodie 
P ontinœ  Paludes , tantum  que  agri  fubur - 
banæ  reddatur  Italice.  P lin.  L.  z6  , c.  4. 

L’inondation  des  marais  recommença 
dans  le  temps  de  la  décadence  de  l’em- 
pire ; on  voit  dans  les  lettres  rapportées 
par  Cafliodore  , que  Théodoric  les 
abandonna  à Cécilius  Décius  pour  les 
defîecher  ; & il  paroît  que  l’entreprife 
de  Dccius  eut  tout  le  fuccès  qu’on  pou- 
voit  en  efpérer  j l’infcription  qui  fut 
gravée  à ce  lujet , fe  voit  près  ; de  la 
cathédrale  de  Terracine , & elle  eft 
rapportée  dans  l’ouvrage  de  M.  Bolognini 
que  j’ai  cité. 

3 Boniface  VIII,  élu  en  1194,  fut  le 
premier  des  papes  qui  s’occupa  du  def- 
léchement  des  marais  Pontins  ; il  or- 
donna que  toutes  les  eaux  fuflènt  raf- 
femblées  dans  des  canaux  , & il  en  fît 
creufer  un  très  - grand  pour  porter  les 
fleuves  Ninfa , S.  ÎVicolo  & Falcone  , 
dans  la  Cavata , ou  canal  d’Augufte , 
qui  conduit  les  eaux  du  côté  de  Sezze; 
cela  dégagea  toute  la  panie  fupérieur# 
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de  la  campagne,  qui  eft  encore  à feC 
entre  Sermoneta  & Sezze  ; mais  les  eaux 
de  la  partie  balle  ayant  moins  de  pente, 
& les  canaux  fe  rempli fiant  de  fable  , 
l’inondation  recommença. 

M irtin  V , de  la  maifon  Colonna  , 
étant  encore  camerlingue , avoit  été 
chargé  en  1417  de  vifiter  les  marais 
Pontins  ; il  s’en  occupa  dès  qu’il  fut 
fur  le  trône  pontifical  5 il  confulta  les 
plus  habiles  ingénieurs , qui  après  avoir 
examiné  l'état  des  lieux,  convinrent  que 
fi  les  travaux  entrepris  jufqu’alors  pour  le 
defiechement,  n’avoient  eu  qu’un  fuccès 
pafiager , c’elt  parce  qu’on  avoit  tou- 
jours conduit  l’écoulement  vers  la  mer 
par  Un  chemin  trop  long,  & qui  avoir 
par  conféquent  trop  peu  de  pente  ; ils 
furent  d’avis  de  couper  une  cojline , & 
1U0  Martino.  d’y  creufer  un  canal  qui  fe  dirigeât 
vers  la  mer  par  la  voie  la  plus  courte, 
c’eft  ce  qui  fut  exécuté  en  grande  partie. 

Ce  canal  qui  fuhfifte  encore  , & qu’on 
appelle  Rio  Martino , eft  un  ouvfage  fi 
conftdérable , qu’il  y a des  perfonnes  qui 
n’ont  pu  croire  que.  cç  fût  un  ouvrage 
aufli  moderne.  Le  cardinal  Buonacorlü 
m’a  dit  qu’il  étoit  fûr  que  ce  canal  étoît 
ancien , & qu’il  portoit  le  nom  de  Rio 

V ’J  i 


L 


Digitized  by  Google 


I 


Ch  AP.  XX.  Route  de  Naples.  443 
Martin  o long-temps  avant  le  régné  de 
Martin  V.  11  eft  digne  en  effet  de  la 
grandeur  & de  la  puiffànce  des  anciens 
Romains  ; c’eft  le  plus  grand  cju’il  y 
ait  dans  ce  genre,  il  a depuis  33  pieds 
jufqu’à  45  de  largeur , & quelquefois 
beaucoup  plus  à la  furfàce , avec  3 j 
pieds  de  profondeur  dans  une  p rtie  de 
•'Ton  cours  ; il  elt  bordé  de  deux  chauf- 
fées qui  ont  140  pieds  de  bafc  & 15 
h 16  pieds  de  hauteur  au-deffus  de  la 
campagne;  fa  ongueur  eft  de  z lieues, 
il  va  jufquau-delà  de  la  colline,  & il 
ne  s’en  faut  qu’un  quart  de  lieue  qu’il 
n’aille  jufqu’à  la  mer.  Martin  VVefpéroic 
Conduire  toutes  les  eaux  dans  ce  grand 
réfervoir  , & en  abrégeant  de  plus  de 
moitié  la  longueur  de  leur  cours  , 
augmenter  leur  rapidité  : cette  belle 
entreprife  manqua  par  fa  mort , arrivée 
en  1431;  fes  luccefîenrs  ne  la  conti- 
nuèrent point , ils  efpéroient  de  pouvoir 
rétablir  les  canaux  des  anciens  Romains , 
ils  donnèrent  plufteurs  brefs  pour  y obli- 
ger les  Communautés  de  Sezze  & do 
Terracina;  mais  ce  fut  fans  fuccès. 

Léon  X , en  1 ^ 1 4 , donna  ces  marais 
à Julien  de  Médicis  en  toute  propriété, 
fous  l’hommage  5c  la  redevance  de  cinq 
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livres  de  cire,  payables  la  veille  de  5» 

Pierre.  Laurent  de  Médicis  lit  travailler 
au  dtffcchement  de  la  partie  la  plus  ' ^ 

baffe,  où  eft  la  ferme  des  Gavotti , dont 
le  territoire  eff  encore  en  bon  état , & la 
maifon  de  Médicis  pofleda  pendant  6 9 
ans  toute  l’étendue  des  marais  Pontins, 
fans  pouffer  le  deîTéchement  plus  loin. 

Sixte-Quint,  élu  en  158^  , reprit  !• 
même  projet  pour  affainir  l’air , & . '[ 

augmenter  l’abondance  dans  l’ctat  ecclé- 
fiaftiqne;  il  lailîa  à la  maifon  de  Médicis 
toute  la  partie  dellcchce  qui  a environ 
cinq  lieues  de  tour , & reprit  le  fur- 
plus;  il  s’y  tranfporta  en  perfonne,  & 
logea  même  dans  l’endroit  qu’on  appelle 
encore  le  Pavillon  de  Sixte  ; il  fit  faire 
un  grand  canal  qu’on  appelle  auffi  Fiume 
Sijlo , où  il  raffembla  une  grande  partie 
des  eaux  difperfées , & les  fit  déboucher 
dans  la  mer  au  pied  du  mont  Cirçello 
vers  la  tour  d’Oléola;  il  profita  des  ca- 
naux anciens , faits  par  Appius , Augufte , 

Néron  & Trajan  , pour  conduire  les 

eaux  dans  fon  nouveau  canal , & il  fit 

# # 9 ' 
faire  des  chauffées  ( Argini  ),  des  deux 

côtés  "pour  les  contenir;  ces  digues  étoient 

un  peu  foiblts  dans  les  parties  fupé- 

rieures  , où  l’on  avoit  penfé  quelles 
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avoient  befoin  de  moins  de  force  ; elles 
fe  rompirent  après  la  mort  de  Sixte- 
Quint,  & ce  grand  homme  n’ayant  pas 
eu  des  fucceflèurs  aufli  ardens  que  lui 
pour  fuivre  de  grands  projets , fon 
ouvrage  devint  prefque  inutile  ; il  s’éleva 
des  ’diftèrens  au  fujet  de  la  dépenfe 
qu’il  falloit  faire  pour  rétablir  les  digues 
& nettoyer  les  canaux;  les  ouvertures 
ne  furent  pas  bouchées  , le  vofcime  d’eau 
diminua , il  n’y  eut  plus  aflez  de  force 
pour  nettoyer  l’embouchure  du  canal , 
& vaincre  la  réliftance  des  aterriflèmens 
que  la  mer  y produit;  Jk  il  n’y  a main- 
tenant que  très-peu  d’eau  qui  débouche 
par  le  canal  de  Sixte-Quint. 

Urbain  VIII  en  1637,  Innocent  X 
en  1648,  Alexandre  VII  en  16^9, 
Innocent  XI  en  1679,  Innocent  XII 
en  1699,  Clément  XI,  Benoît  XIII 
en  17Z9  , firent  faire  des  vifites,  for- 
mèrent des  projets,  établirent  des  com- 
pagnies, firent  des  concelfions  ; mais  la 
grandeur  des  dépenfes , les  divifions  entre 
les  allociés,  les  oppofitions  des  parties 
intérefiTées , empêchèrent  le  fticcès 'de 

f r .r.  ,,  j { ■ y 

toutes  ces  erureprjles.  Il  y eut  encore 
des  mémoires  piéletucs  à BenoîCXI  V 
en  174 2,  par  une  compagnie,  mais  les 
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propofitions  ne  furent  point  acceptées. 

Clément  XIII  Rezzonico  voulut  en 
1759  que  la  congrégation  del  Buon 
Govcrno  s’occupât  de  nouveau  du  projet 
de  deflechement  ; M.  Emerico  Bolo- 
gnini  , gouverneur  de  Frofinone  , ou 
de  !a  province  di  Maritima  c Campagna , 
fut  chargé  d’examiner  la  pollîbilité  & 
les  moyens  ; il  s’y  tranfporta  avec  un 
ingénieur  nommé  Angelo  Sani,  qui  en 
fit  fon  rapport  le  15  juillet  1759,  & 
M.  Bolognini  lui-même  donna  fur  cette 
matière , un  ouvrage  foit  bien  fait  que 
j’ai  cité , & qui  a beaucoup  contribué 
à ràppeller  l’attention  du  miniftere  fur 
cet  objet  important.  Il  y rapporte  le 
devis  que  M.  Sarni  en  avoit  fait,  & le 
projet  de  deflechement  qu’il  avoit  drefle 
après  avoir  fait  toutes  les  mefures  6c 
les  niveilemens  néceflaires , & difeuté 
tous  les  projets  qui  avoient  été  faits 
avant  lui  ; M.  Sarni  penfoit  qu’on  pou- 
voit  fe  procurer  un  deflechement  fur  & 
permanent , en  conduifant  les  eaux  de  la 
Ninfa  & de  la  Teppia  dans  le  Rio 
Francefco  & dans  le  Rio  Martino  j Sc 
comme  le  torrent  Teppia  eft  le  plus  dange- 
reux de  tous  , fl  propofoit  de  le  prendre 
depuis  la  partie  la  plus  feptentrionale  vers 
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le  pont  fur  lequel  on  le  traverfe  en' 
allant  à Rome,  de  tirer  delà  un  grand 
:canal  en  ligne  droite  du  nord  au  fud, 
fur  une  longueur  de  huit  milles , pour 
porter  ces  eaux  dans  le  Rio  Franccfco ; 
il  trouvoit  41  pieds  de  pente  fur  une 
longueur  de  1 6 milles , ou  5 lieues  j- , 
quantité  bien  fuffi&nte  pour  procurer 
l’écoulement , au  lieu  qu’auparavant  elle 
•'  étoit  repartie  fur  une  longueur  de  trente- 
deux  milles  qui  fe  termine  à Torre 
Badino  près  de  Tcrracina.  La  Ninfa 
devoit  être  reçue  dans  le  même  canal, 
& la  Cavata  ancien  canal  d’Augufte 
avec  les  eaux  qu’on  y introduiroit , 
devoit  tomber  dans  le  Rio  Martino  , 
au  même  endroit  que  le  Rio  Francefco. 
Ce  nouveau  canal  devoit  avoir  jufqu’à  zy 
pieds  &.  demi  de  profondeur  dans  cer- 
tains endroits,  & le  canal  même  de 
Cifterna  y pouvoit  entrer , quoique  fitu|é 
à la  partie  la  plus  occidentale  & la  plus 
balle  des  marais  Pontins. 

Cet  auteur  donne  le  détail  de  toutes 
.les  excavations  qu’il  fallut  faire;  elles 
ne  montoient  qu’à  170  mille  toifes  cubes, 
& la  dépenfe  à 5 2.3  mille  livres,  cha- 
que toile  cube  ne  devant  coûter  que 
trois  livres  à déblayer,  par  un  mille» 
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entre  les  parties  aifées  & les  parties 
difficiles).  M.  Bolagnini , en  y com- 
prenant tous  les  frais  de  beftiaux , de 
fourrage,  de  culture,  de  magafins,  de 
femences , portoit  la  dépenfe  totale  a 
1590  mille  livres.  Cette  dépenfe  pou- 
voit  être  encore  diminuée  en  y em- 
ployant des  forçats , & M.  Bobgnini 
croyoit  qu’avec  <;oo  hommes  l’on  pour-  „ 
roit  achever  l’ouvrage  en  un  an. 

Avantage»  Le  terrein  que  l’on  pouvoir  rendre 

du  dcficsfce»,  , . ? r.  T., 

meut,  a la  culture  etoit , luivant  /VI-  Bo  ogm  1 , 

30  mille  rubbia  , qui  tont  162  mille 

arpens , qu’il  propofoit  de  céder  en 

toute  propriété  à une  compagnie  , fous 

une  redevance  d’un  ruhbio  de  grain 

pour  20  rubb'a  de  terrein , ou  d'un 

Dojfieau  pour  cinq  arpens.  Le  P.  Bof- 

covich , qui  avoit  levé  la  carte  générale 

de  l’ctat  eccléfiaftique , & qui  avoit  fait 

à la  fuite  du  cardinal  Buonacorfi  la 

vifite  des  marais  Ponrins , n’evaluoit  la 

' partie  cultivable  qu’à  9000  rubbia , ou 

• 48  660  arpens  de  Paris , a&  tellement 

pn  l’cvalue  H 20  mille  rubbia  ; le  ter — 

rein  qu’on  acquerra  par  le  défit  chement 

ne  pourra  manquer  d’être  extrêmement 

fertile,  à en  juger  par  celui  qui  a été 

• jteficçhé  du  ,CQtç  de  Sermoneta  j quoi* 
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qu’il  foit  à une  hauteur  bien  plus  grande 
& dans  un  terrein  bien  moins  gras,  on 
y Cerne  toutes  les  années  du  froment , & 
après  la  moiflon  l’on  y feme  encore  du 
maïs , que  l’on  recueille  trois  mois  apres. 

Le  P.  Maire  eftimoit  que  chaque  arpent 
devoit  rapporter  1 4 fetiers  par  an  ; mais 
quand  il  n’y  en  auroit  que  la  moitié  , & 
qu’on  ne  lemeroit  la  première  année 
que  feize  mille  arpens , ou  le  tiers  du 
total , on  en  reflreroit  zoo  mille  liv. 

Plus  l’on  differoit  le  remede , & plus 
le  mal  augmentoit;  j’ai  vu  avec  regret 
, que  les  pêcheurs  en  barrant  les  fleuves 
& les  courans  faifoient  refluer  les  eaux 
& augmentoient  encore  l’inondation. 

M.  Sani  viflta  les  marais  avec  un  bate- 
lier du  pays  qui  lui  montra  un  canton 
où  il  avoit  chafle  à pied  ftc  30  ans 
auparavant,  & qui  éroit  devenu  un  ma- 
récage impraticable,  parce  que  le  lit  de 
la  Cavata  s’étoit  élevé  fenfiblement  par 
le  fable  que  charrie  la  Teppia.  Les  in- 
génieurs Bertaglia  & Rumberti,  vifitant 
ces  marais  par  ordre  de  Benoît  XIII, 

/ avoient  dit  la  même  chofe. 

Contatori , dans  fon  hiftoire  de  Ter-  Difficulté  du 
k racine , a fait  diffèrens  railonnemens  pour 
prouver  l’impoflibilité  de  ce  projet  } mais  * 
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les  habitans  de  cette  ville  font  fufpe&S 
à cet  égard  ; ils  ont  fait  tous  leurs  efforts 
pour  contrarier  ceux  qui  ont  entrepris 
ces  travaux  , par  la  crainte  de  perdre 
les  droits  de  pâturage  & de  chaiïè,  & 
quelques  bois  qu’ils  vont  couper  dans  ces 
marais.  C’efl  ainfi  qu’un  foible  intérêt 
n’empêche  que  trop  fouvent  les  chofes 
les  plus  importantes  pour  le  public. 

Cet  auteur , imbu  des  préjugés  de  fon 
pays,  foutient  qu’il  y a dans  ces  marais 
des  fources  qui  en  rendent  le  deflëche- 
ment  impoffible,  que  le  fond  n’en  eft 
pas  ferme  & folide , que  les  marécages 
remués  infederoient  l’air,  qu’enfin  ce 
feroit  un  travail  continuel , ces  fortes 
d’ouvrages  ne  pouvant  être  de  durée  ; 
nyiis  M.  jBolognini  a répondu  à toutes 
les  objedions.  Les  perfonnes  qui  vont  à 
la  chaffe  m’ont  adoré  que  prefque  par- 
tout le  terrein  eft  folide , que  l’eau  êc  la 
boue  y ont  peu  de  de  .profondeur , & 
fouvent  ne  vont  pas  à deux  pieds.  La 
principale  difficulté  venoit  du  parti  qu’on 
avoir  pris  de  vouloir  faire  faire  ce  def- 
féchement  aux  frais  de  la  Caméra , & 
pour  fon  compte  ; la  maifon  des  Gaëtani 
qui  tiroit  25  mille  livres  de  la  pêche 
des  marais , 6c  qui  poftedoit  une  grande 
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partie  de  ce  territoire,  craignoit  d’en 
être  dépouillée  par  Je  deflechement  ; 
elle  employoit  fon  crédit  pour  éloigner 
l'exécution  du  projet.  La  maifon  Corfini , 
.qui  étoit  étroitement  liée  à celle  des 
Gaëtani , & même  celle  des  Albani  qui 
eft  puiflànte , contribuoient  aux  obftacles; 
la  congrégations  des  eaùx , qui  tiroit  6 
à 7 mille  francs  de  cette  pêche,  n’étoit 
pas  difpofée  à perdre  ces  avantages  : la 
cour  de  Naples  avoit  auffi  une  efpece 
d’intérêt  à retarder  une  opération  qui 
promettoit  tant  d’avantages  à un  état 
rival  & voifin  du  royaume  de  Naples, 
& qui  produifant  pour  un,  rendroit 
J’état  eccléfiaftique  plus  indépendant  de 
la  Sicile  pour  les  approvilîonnemens  de 
blé.  Le  cardinal  Bsonacorfi  qui  éîoîc 
chargé  en  1765  de  l’entreprifè  , fe 
regardant  comme  miniftre  d’une  opé- 
ration qui  pouvoit  nuire  à quelques 
particuliers,  ne  vouloit  rien  faire  de  fon 
chef;  il  étoit  rebuté  par  les  obftacles, 
on  difoit  même  qu’il  doutoit  de  la  pof- 
fibilité  /de  T exécution , n^-e  que  le  P. 
Ximenez  lui  en  avoit  exagéré  les  obfta* 
clés  j enforte  qu’il  fembloit  n’avoir  qu’un 
miniftere  purement  paflif,  tandis  qu’il 
auroit  fallu  y mettre  toute  l’ardeur  de 
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même  l’inflexibilité  qu’y  avoit  mife  le 
cardinal  Cenci , fon  prédéceflèur  dans 
cette  commiflion  , pour  vaincre  toutes 
les  réfiûances.  Le  cardinal  Buonacorfi 
avoit  demandé  une  congrégation  qui 
réglât  toutes  les  conteflations  qui  pour- 
roient  s’élever  à ce  fujet , & une  créa- 
tion de  lieux  de  monts , ou  un  em- 
prunt , pour  faire  les  fonds  ; tout  cela 
n’avoit  point  été  exécuté  ; enforte  qu’il 
avoit  lieu  de  fe  plaindre  aufli  de  n’être 
pas  aflèz  fécondé  ; enfin  l’épuifement  des 
finances  de  Rome  étoit  le  plus  grand 
obftacle  a cette  entreprife.  On  avoit 
commencé  en  1764  à couper  des  arbres , 
on  difcontinua  en  1765  a caufe  de  la 
difette  & de  la  dépenfe  confidérable 
qu’on  fut  obligé  de  faire  pour  l’achat  des 
grains  eq  -Sicile,  cet  objet  avoit  monté 
à près  de  yoo  mille  livres. 

Cependant  le  pape  Reazonico  le  dé- 
firoit  perfonnellement  ; lorfque  je  rendis 
compte  à fa  fainteté  de  cette  partie  de 
mon  voyage , elle  y prit  un  intérêt 
marqué,  & me. demanda  avec  ernpref» 
fement  ce  que  je  penfois  de  la  poflî- 
bilité  & des  avantages  de  ce  projet  ; je 
les  lui  expofai  en  détail;  mais  ayant 
pris  la  liberté  d’ajouter  que  ce  feroit 
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une  époque  de  gloire  pour  fon  régné, 
le  pontife  religieux  interrompit  ce  dis- 
cours profane,  & joignant  les  mains 
vers  le  ciel , il  me  dit , prefque  les  larmes 
aux  yeux  : Ce  n’eft  pas  la  gloire  qui 
nous  touche;  c’eft  le  bien  de  nos  peu- 
ples que  nous  cherchons.  -» 

Depuis  ce  temps-là  'on  a toujours 
continué  d’y  penfer , le  pape  régnant , 
Pie  VI , fit  faire  par  M.  Gaetano  Rap- 
pini , de  nouveaux  nivellemens  de  ces 
marais  dans  tous  les  fens  ; cet  ingénieur 
reconnut  qu’on  pouvoit  raflembler  toutes 
les  eaux  dans  un  canal  contigu  à la 
voie  Appienne  qui  marquoit  leurs  an- 
ciennes directions  , & les  faire  aboutir 
dans  la  mer  à Torre  -di  Badin©  ; .& 
c’eft  ce  qu’on  a appellé  Lima  Pia  du  nom 
de  ce  pontife  qui  en  a entrepris  l’exé- 
cution , & qui , à ce  qu’onprétend , en 
avoit  eu  l’idée  lui-même.  On  a trouvé 
ce  projet  préférable  à celui  du  Rio 
Martino  , dont  nous  avons  parlé.  La 
Teppia,  la  Njnfa,  le  folio  di  Cifternà 
& les  parties  fupérieures  de  marais , 

f>ourront  y être  conduites  plus  facilement; 
a foçe  di  Badino  eft  à portée  des  eaux 
inférieures;  le  chemin  ferott  trop  long 
pour  l’Uffente , l’Amafeno , & la  partie 
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• la  plus  balle  des  eaux  au  - deflous  de 
S.  Jacques  & des  ruines  de  l’ancienne 
ville  de  Regeta.  L’Amafeno , qui  porte 
des  eaux. troubles  en  temps  de  pluie, 
s’éleveroit  trop  , les  eaux  claires  de 
l’UfFente  éprouveroient  une  trop  grande 
réfiftanc'j  lur  un  chemin  aulîi  long.  Elles  "l 
furmonteroient  les  digues,  & l’inonda- 
tion augmenteroit  dans  les  marais  irfé-' 
rieurs.  Ainfi  ces  eaux  iront  par  'ùne 
autre  route , tandis  que  celles  d en-haut 
ont  aidez  de  pente  pour  arriver  à la 
mer.  La  dépenfe  fera  moins  confidéra- 
ble  : la  direâion  du  Rio  Martino  étoit 
tortueufe  , fa  largeur  fupérieure  alloit 
quelquefois  k quatre  ou  cinq  cens  palmes, 
la  profondeur,  en  quelques  endroits,  en  a 
plus  de  quatre-vingt,  & cependant  il  • 
auroit  fallu,  non  - feulement  la  réparer 
& l’augmenter  encore,  mais  tranfporter 
à grands  frais  une  quantité  immenfe  de 
déblais. 

Le  Rio  Martino  avoit  paru  allé* 
commode  pour  les  eaux  fupérieures , du 
moins  à Manfredi , Bertaglia , & au 
P.  Bofcovich.  Mais  le  P.  Xi  menez , qui 
a beaucoup  d’expérience,  n’étoit  point 
de  cet  avis,  & il  avoit  déjà  déterminé 
M.  Bolognini  à s’en  écarter.  La  qualité 
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des  eaux  fupérieurs  & leur  pente , n’exi- 
geoient  point  que  l’on  fe  fervit»  du 
Rio  Martïno , & avec  un  peu  de  dé- 
penfe  on  pou  voit  porter  à Fogliano , 
les  petites  rivières  troubles  qui  étoient 
de  ce  côté -là;  c’eft  le  parti  que  l’on 
a pris.  Le  pape  confidérant  qu’il  y avoit 
à gagner  pour  l’agriculture  vingt  mille 
rubbia  , dont  la  moitié  étoit  toujours 
inondée , & l’autre  moitié  l’étoit  très- 
fouvent , prit  à coeur  cette  entreprife  : 
il  dédommagea  les  propriétaires  du  profit 
qu’ils  tiroient  des  bois  ou  de  la  pêche; 
il  fit  faire  une  évaluation  des  autres 
parties , pour  que  les  propriétaires  con- 
tribuafient  à proportion  de  l’avantage 
qu’ils  dévoient  en  tirer,  enfin  , il  fit 
acheter  par  la  chambre  dix  ' mille  rubbia 
de  terrein. 

I)ès  1778,  on  commença  à nettoyer 
le  lit  de  l’ancien  canal  jufqu’à  Ponte 
Maggiore,  éloigné  de  la  mer  de  trois 
ou  quatre  milles , où  devoit  être  la  der- 
nière partie  du  nouveau  canal , & l’on 
détruilit  la  pêche  de  Canzo,  placée  au- 
defTous  du  pont  où  l'on  foutenoit  les 
eaux  à plufieurs  palmes  de  hauteur , en 
en  rétréci  fîànt  le  paflàge. 

En  1779  , le  pape  y employa  fept  à 
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huit  mille  travailleurs , on  prolongea  le 
nouveau  canal  de  neuf  à dix  milles;  on 
débarrafla  la  voie  Appienne  pour  rendre 
aux  voyageurs  la  plus  fameufe  route  qui 
exifte,  & la  plus  courte  pour  aller  à 
Terracine  & à Naples. 

Par  ce  moyen , le  Fiume  Pio  fur 
une  ligne  droite  de  18  milles,  fuit  la 
voie  Appienne , & il  ne  refte  plus  qu’à 
faire  les  ouvrages  néceflàires  pour  y 
conduire  différens  ruiflèaux  ; les  eaux 
font  déjà  de  quatre  à cinq  palmes  au-  ' 
deflbus  du  niveau  de  la  campagne,  & 
quelquefois  du  double. 

Il  y a du  côté  de  Seize , un  vafte 
marais , formé  principalement  par  les 
eaux  de  la'  Cavata  ; mais  heureufement 
il  eft  plus  élevé  que  la  campagne  voifme 
qui  eft  cultivée  depuis  long-temps  , parce 
que  les  habitans  de  Sezze  avoient  foin 
de  retenir  les  eaux  par  une  petite  chauffée 
jufqu’à  quatorze  ou  quinze  palmes  de 
hauteur , leur  principale  fofie  d’écoule-» 
ment,  appellée  la  Cavatella , étoit  tor-r 
weufe  & encombrée , elle  ne  pouvoit 
donner  paffage  aux  eaux  qui  venoient 
d’ailleurs  , & les  forçoit  de  fe  répandre 
fur  de  très- bons  terreins  , mais  aétuelr 
lement  on  les  conduira  à Torre  de’  Tre- 

ponti , 
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ponti  , où  pafie  le  nouveau  canal  , 
dans  lequel  la  vîteftè  de  l’eau  eft  déjà 
d’une  lieue  par  heure. 

L’Amafeno  eft  le  plus  grand  & le 
plus  trouble  de  tous  les  courans  que  l’on 
raflèmblera  dans  le  Fiume  Pio  , ruais 
on  aura  foin  de  le  faire  tomber  dans 
la  partie  inférieure  qui  eft  l’ancien  écou- 
lement, au-deflous  de  Ponte  Maggiore 
& près  de  la  mer,  & l’on  fe  fervira 
encore  de  l’Amafeno  pour  combler  aux 
environs  de  Terracine,  des  parties  de 
terrein  qui  font  trop  baflès. 

Les  dix  mille  rubbia  achetés  par  la 
chambre  apoftolique  ont  coûté  300  mille 
écus  romains,  on  comptoit  en  17 83  , 

Î>our  les  travaux  350  mille  écus,  pour 
es  défrichemens  zooy  pour  les  bârimens 
1 50 , & comme  on  compte  en  méprendre 
environ  100  fur  les  propriétaires  des 
autres  dix  mille  rubbia , la  dépenfe  pour 
l’état  ne  devoit  être  que  de  900  mille 
écus  , y compris  les  indemnités  & les 
conftru&ions  de  maifons  ; mais  le  profir 
pourra  être  de  trois  millions,  indépen- 
damment du  bien  qui  ,en  réfui tera  pour 
l’agriculture  & la  population  , ft  l’on  par- 
vient enfin  àJ’exéçution  de  çe  Vaftô 
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Plufieurs  propriétaires  des  terreiflà 
voifins  tirent  io,  iz  & 15  écus  par 
rubbio , les  terreins  nouvellement  acquis 
par  le  defffchement , en  rendront  en-  v 
core  davantage;  l’expérience  a fait  voir  . 
qu’on  y recueille  jufqu’à  18  ou  zo  fois 
la  femence  ; mais  en  ne  fuppofant  le 
produit  net  que  de  9 écus  par  rubbio, 
l’on  aura  1^0  mille  écus  de  revenu; 
ainfi  l’on  aura  gagné  un  capital  de  3 r 
millions d’écus  romains, ou  16  millions  de 
notre  monnoie  ; mais  pour  cela  il  faudra 
s’en  occuper  encore  long-temps , & fur- 
tout  entretenir  avec  foin  les  ouvrages 
pour  qu’ils  ne  deviennent  pas  inutiles; 
on  m’écrit  que  les  travaux  de  1784  ont 
mal  réufii  ; qu’on  s’étoit  trompé  dans 
les  nivellement;  & qu’on  ne  fait  point 
encore  fi  l’on  obtiendra  un  plein  fuccès 
malgré  les  fortunes  immenfes  que  le  pape 
y a déjà  dépenfées, 

J,a  chafle  eft  très-confidérable  dans 
çes  marais  ; on  y trouve  des  fàngliers , 
des  cerfs , des  bçcaffes  ; l’on  fe  fert  de 
petites  barques , & l’on  defcend , ou 
nuds  pieds , ou  avec  des  bottes  dans 
- les  endroits  où  les  barques  ne  peuvent 
«lier. 

Xes  buffles  y pâturent  en  quantité, 

s » ' 
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& il  n’y  a gnere  de  pays  où  cette  efpece 
d’animal  foit  pins  commune  ; ils  fe  vau- 
trent dans  la  fange,  & l’on  allure  qu’un 
buffle  qui  eft  bleflë  fe  guérit  en  demeu- 
rant vingt-quatre  heures  dans  cette  boue; 
il  eft  cependant  défendu  en  certains  en- 
droits de  les  y laifler  aller. 

Les  joncs  qui  croiflent  dans  ces  ma- 
rais fervent  k foutenir  les  vignes  des 
coteaux  voifins  ^ les  payfans  en  font 
aufïï  des  torches  pour  s’éclairer  pendant 
la  nuit  dans  leurs  maifons. 

,La  partie  de  ces  terreins  inondés  qui 
avoifine  la  montagne  de  Sezze  & de 
Piperno  , reçoit  des  fources  d’une  eau 
fulfureufe  qu’on  appelle  acqihi  puTpp. , 
comme  nous  l’aVons  dit  ci-deflùs  ; elle 
produifent  une  efpece  de  concrétion .'afîez 
(inguliere.  11  y a ruifleau  confidera- 
ble  qui  en  eft  couvert  comme  d’une 
voûte  d’aqueduc,  & on  l’appelle  pour 
cette  raifon  Fiume  coperto  ; quelques- 
fois  il  s’eh  détache  une  partie  & cela 
forme  une  île  flottante  comme  celles  de  iiesfloctastw 
la  Solfatare  de  Tivoli;  on  y trouve  même 
de  certains  endroits  où  le  terrein  eft: 
mobile  &'élaftique  comme  une  peau  de 
taftibbur,  & qu’on  appelle  Cuore , ou 
Lucerne  ; l’on  en  voit  près  des  lacs 
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Gricilli  du  côté  de  la  montagne , mats 
il  n’y  a pas  de  fureté  à y marcher , 
parce  que  la  croûte  s’enfonce  quelque- 
fois lorfqu’on  s’y  attend  le  moins  (a). 

La  pellicule  gralle  de  ces  eaux  fulfu- 
reufes  fert  à frotter  ceux  qui  font  at- 
teints de  la  gale;  on  s’en  fert  aufli  pour 
guérir  les  chiens. 

Dans  les  champs  cultivés  qui  font 
du  côté  de  Sezze,  il  y a une  efpece  de 
tuf  ou  d'incruftation  pierreüfe , formée 
fur  les  racines  & les  tiges  des  rofeaux 
& d’autres  plantes,  qffi  eft  allez  dure, 

& allez  légère  en  même-temps,  pour  , 
fervir  à la  confttu&ion  des  voûtes  ; 
c’eft  un  diminutif  de  la  pierre  fulfu- 
reufe  de  Tivoli  dont  nous  avons  parlé. 

La  1 0U  R d’AsTURà  eft:  à l'embou- 
çh'”e  de  la  rivière  du  même  nom , à 
l’extrémité  d’un  cap  qui  fait  la  partie 
la  plus  occidentale  des  marais  Pontins. 

J1  y.ayoic  là  un  petit  port , où  Cicéron 
s’étoit  embarqué  pour  aller  vers  fa  maifon 
de  T.Qjrmies , le  jour  qu’il  fut  aflafliné, 

C’cft  âulîi-là  que  fut  trahi  & arrêté 


(a)  M.  Je  comte  5ilyef 
tri  a renne  une  difTerta- 
-tion  fi  r les  îles  fjfctiames 
4naa1u.es  & inodcrnçs  , 


dans  le  huitième  volu  me 
du  Gicrnate  d'Itatiafpet- 
tante  alla  fçicnia  natw 

r*(f>  , 
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le  jeune  Conradin  , roi  de  Naples,  par 
un  Frangipani , feigneur  d’Aftura  , chez 
qui  il  s’etoit  réfugié. 

Quand  on  eft  à l’extrémité  des  marais 
Pontins',  vers  Terre  d' AJhira , il  ne  relie 
que  deux  lieues  & demie  a faire  pour 
aller  à Nettuno  & à Cupo  cf  An^o , 
village  fitué  près  de  l’ancien  port  d’An- 
tium. 

ANTlUil  étoït  une  des  principales 
villes  des  Vo'fques;  elle  tiroit  fon  nom 
d’un  des  fils  d’U.lyfle  & de  Circé  , buvant  " 
Denys  d’Halicarnafle)  : die  fut  célébré  - 
par  les  guerres  des  Antiates  & des  Voit 
ques  contre  les  Romains,  l’an  491  avant 
J.  C.  Ce  fut  à Ar.tium  que  Coriolan 
fut  tué  trois  ans  après.  Nujnicius  détrui- 
-fit  le  port  d’Antiumfan  470  avant  .1  él» 
On  y envoya  une  colonie  deux  ansaf-ies; 
mais  les  Antiates  reprirent  les  armes 
dans  l’année  460.  Cornélius  les  fubjugu3 , 

& les  punit  par  la  mort  des  principaux 
d’entre  eux.  Camille  les  défit  pneore 
l’an  386  , & Valerius  Ccrvus  en  347; 
mais  ce  ne  fut  que  l’an  318  que  les 
habitans  d’Antium,  à l’exemple  de  ceux 
de  Capoue,  demandèrent  des  loix  a la 
république  , & relièrent  d’afpirer  à l’in- 
dépendance. II  avoit  fallu  436  ans  aux 
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Romains  pour  allurer  leur  domination 
fur  cette  ville  beiliqueufe , qui  n’étoit 
pourtant  qu’a  onze  lieues  de  leur  ca- 
pitale. V. 

11  eft  parle  de  cette  colonie  d’Antiutn 
dans  le  huitième  livre  de  Tite-Live, 
dans  Tacite,  Ann.  L.  13  , & 14.  Hift. 

L.  3 , dans  Appian  d’Alexandrie , L.  1 , »'  1 
dans  Polybe , L.  3.  Philoftrate  dans 
la  vie  d’Apollonius  de  Tyane,  L.  8, 
dit  qu’on  y confervoit  un  manuferit  écrit 
autrefois  par  Pythagore.  Denys  d’Ha- 
licarnafTe , L.  1 , dit  que  fes  habitans 
étoient  devenus  redoutables  à la  Grece 
par  leurs  pirateries , aufli-bien  que  les 
’Errufques  ; & Démétrius  avoit  engagé 
le  fenat  de  Rome  à leur  défendre  ces 
brigandages. 

Le  temple  de  la  Fortune  qui  étoit  à 
Antium  , avoit  beaucoup  de  réputation. 
C’tft  ce  qui  paroît  dans  Horace. 


O diva  , gracum  qust  regis  Antium , 
j.  Prçf^ns  vcl  imo  tollcre  de  gradu 
’ffàüiAle  corpus  , vei  fuperbos 
Vi  rre/c  fufieribus  triumphos. 
^'Te^pii^per  ambit  (bllicita  prece 
^ Rtirii  colonus  ' te  dominam  æquorîs. 

Kéronvfit  rétablir  Antium,  il  y conf- 

A ‘ 
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truifit  un  port  vafte  & commode,  ou 
il  dépenfa  des  Tommes  fi  confidérables , 
qu’il  y épuifa  , dit  Suétone , les  trcfors 
de  l’Empire.  Une  fille  de  Néron  & de 
Poppæa  nâquit  à Antium. 

Il  ne  refte  prefque  plus  rien  de  ce* 
vaftes  & fomptueux  édifires , fi  ce  n’eft 
les  reftes  d’un  vafte  bâtiment  de  bains  9 
de  grands  fouterrains  voûtés , & des 
ruines  furie  bord  de  la  mer  (a).  Innocent 
XII  fit  travailler  en  1700  au  rétabli  fie-** 
ment  du  port  d’ Antium,  & le  pape  Lam* 
bertini  fongeoit  aufli  a reprendre  ce  pro- 
jet ; il  y confacra  même  l’argent  qui 
fut  donné  par  l’Efpagne  lors  du  concor- 
dat  paflé  au  fujet  des  éle&ions  & des  ‘ 
annates  ; mais  cela  n’a  pas  fuffi  pour 
en  fair^  un  endroit  Confidérable.  Le 
port  peut  cependant  recevoir  de  gros 
vaiiïeaux  marchands.  On  y a fait  de?  - 
jettées , deux  petits  forts,  une  tour  qui 
fert  de  fanal,  deux  fontaines;  le  char- 
bon eft  en  objet  de  commerce  pour  ce 
petit  endroit. 

On  y voit  de  belles  maifons  de  caunr 
pagne;  villa  Corfini, 'villa  Gofiagnu [ 

* ■* 

U)  Voyez  le  livre  de  Philippe  délia  Torre  / iritlcùft  : . 

idouumanta  veteris  Antii.  Rom*.  iyo> , in  4". 
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villa  Pamfili , villa  Albani , & quelque* 
maifons  particulières  ; on  y entretient 
24  hommes  de  garmToh.  , 

Torre  d’An^o,  efi  une  tour  avec  „ 
quelques  maifons,  fort  près  de  Capo 

d’Anzo  & de  la  villa  Corfini. 

» • 

NETTUNO  eft  une  petite  ville  ma- 
ritime  de  l'état  eccléfiaftique  , fituée  à $ 
une  demi  - lieue  de  Capo  d’Anzo , c’e-  \ » 
toit  autrefois  un  port , mais  il  eft  , 
tellement  comblé , qu’on  n’en  voit  glus 
aucun  veftige.  Il  y a une  centaine  de 
maifons , un  petit  fort  carré  régulier , 
avec  quatre  battions;  une  fécondé  en- 
ceinte fortifiée  pour  la  ville  , & quel-  * 
ques  maifons  répandues  au-dehors. 
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CHAPITRE  XXI. 

Route  de  Terracine  à Naples  par 
Gaëte, 

P E Terracine  à Naples  il  y a 23 
lieues , & dix  portes , Fondé  \ Itri , 
Mola , Garigliano  , Sant’  Agata , Jorre  . 
dt  Francoüji  , Capua  , Aver/a , Na- 
poli.  La  première  fie  la  derniere  fe  comp- 
tent pour  une  porte  fie  demie.  À chaque  . 
porte  on  paye  1 1 carlins  ou  4 liy.  1 3 f. 
pour  les  deux  chevaux  de  porte,  6c  4 
ou  5 carlins  par  bidet.  On  donne  or- 
dinairement trois  carlins  pour  les  gui- 
des , en  tout  fix  livres  de  France  pat 
porte. 

On  trouve  à deux  lieues  de  la  ville , 
du  côté  de  Naples,  fur  le  rivage,  une 
tour  âppellée  Torre  de  Confiai , qui 
fëpare  le  royaume  de  Naples  du  patri 
moine  de  S.  Pierre.  Depuis  Torre  Nudfi 
va , qui  eft  la  plus  proche  de  Terra- 
cine , il  y a un  grand  nombre  de  tours  >•" 
l?a,ties  tout  le  long  de  cette  côte , eflea 

Vv 
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font  ordinairement  gardées  chacune  pat 
un  capitaine  appelle  T'arriéré , qui  eft 
obligé  d’y  réfider , & par  un  foldat, 
avec  deux  pièces  d’artillerie  pour  la  fu- 
reté de  la  côte. 

En  entrant  dans  le  royaume  de  Na- 
ples , on  pâlie  un  corps-de-garde  où  il 
faut  montrer  fes  paflè-ports  ; on  les  en- 
voie à l’officier  qui  eft  de  garde  dans  la 
tour  dell'  Epitufio , & qui  donne  la  j 
perrniflion  de  palier. 

On  fait  enfuite  plufieurs  lieues  fur  l’an- 
cienne voie  Appia  , où  l’on  eft  extrême- 
ment cahoté,  à caufe  des  dégradations 
du  pavé  : bien  des  voyageurs  aiment 
mieux  aller  à pied , que  de  relier  en 
voiture. 

Les  bords  du  chemin  font  couverts  en 
bien  d<rs  endroits  par  des  huilions  de 
myrthe  mâle  * cet  arbrifteau  que  les  Ita- 
liens appellent  mojtclla  , eft  toujours 
verd  , la  feuille  eft  alongée  & d’un  verd 
tendre , â la  différence  de  celui  qu’ils 
appellent  improprement  myrthe  femelle, 
dont  la  feuille  eft  plus  courte  & d’un 
verd  foncé  ; fon  f/uit  qu’on  appelle  myr- 
tille , eft  une  petite  baye  comme  celle 
du  geniév^fe,  mais  d’un  goût  plus  agréa- 
ble. On  y voit  auffi  même  à la  fin  de. 
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décembre  des  fleurs  de  toute  efptce  , & 
fur-tout  des  narciîles  qui  y croulent  na- 
turellement en  abondance. 

Depuis  la  tour  de! T Epitafio  jufqifà 
Fondi  il  y a cinq  milles. 

I on  DI  eft  une  petite  ville  fltuce  à 
trois  lieues  de  Terracine  , fur  la  voie  Ap- 
pia,  qui  forme  elle-même  la  principale 
rue  de  la  ville.  C’ctoit  autrefois  une  des 
vil’es  des  Aurunci , peuples  du  Latium. 
Strabon  , Pline  6c  Martial  font  un  grand 
éloge  des  vins  de  Fondi. 

Hæc  Fundana  tulic  felix  aururrmusajnmi 
Expreflit  mulfum  Conful,  & ipfe  bibér.  ; 

Mart.  • 

r v. 

Ces  vins  font  encore  eftimés  aéluel- 
lement,  du  moins  dans  le  pays. 

Ferdinand  d’Arragon , roi  de  Na- 

Iïles , donna  cette  ville  k Profper  Co- 
onne , grand  général  de  fon  temps  ; 
elle  appartient  aâueilement  à la  maifon 
Sangro,  mais  elle  fut  prefque  ruinée  en 
1534,  par  une  flotte  de  Turcs,  qui 
vouloient  enlever  Julie  de  Gonzague , 
comtefle  de  Fondi , célébré  par  fa  beauté; 
( on  peut  voir  Leandro  Albcrti , pag. 
137.  M,  Richard  y T.  IV , p.  2 m ) Les 

V vj  ; 
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Turcs  ne  purent  la  furprendre  , mais' 
ils  pillèrent  la  ville  , renverferent  la 
cathédrale,  & fiient  cTclaves  beaucoup 
d’habitans^  ils  détruifirent  les  tombeaux 
de  Profper  & d’Antoine  Colonne  ; on 
les  a rétablis  dans  la  fuite. 

. On  va  voir  a Fondi  la  chambre  qu’ha- 
bitoit  S.  Thomas  d’Aquin  , & l’audi- 
toire où  il  enfeignoit  la  théologie  , qui 
font  l’un  & l’autre  en  grande  vénéra- 
tion chez  les  Dominicains. 

Le  lac  de  Fondi  eft  très-poiflbnneux  , 
les  anguilles  en  font  grofles  & excel- 
lentes. Ce  lac  eft  fujet  h s’enfler  par 
certains  vents , & il  rend  l’air  de  la  ville 
mal-fain.  Les  environs  de  Fondi  abon- 
dent en  orangers  , citroniers  & cyprès. 

Le  village  où  naquit  l’emperear  Gal- 
ba , étoit  un  peu  fur  la  gauche  de  cette 
route , au  rapport  de  Suétone  ; on  croie 
que  c’eft  villa  Caflello. 

ITRI , petite  ville  fitùée  à 2 lieues 
de  Fondi , à deux  lieues  de  Mola  & de 
la  mer  ; quelques  auteurs  difent  que  c’eft 
la  ville  appellée  dans  Horace  Ubrs  Ma - 
. murrarum  ; elle  eft  aufli  traverfée  par 
la  voie  Appienne;  elle  n’eft  ni  riche, 
ni  belle , & l’air  en  eft  mal-fain  en  été  ; 
xnab  elle  eft  fttuée  entre  des  collines, 
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où  il  croît  beaucoup  de  vignes , de 
figuiers , de  laurier* , de  myrthes  & de 
lentifques  (a)  ; la  pofition  en  eft  fi  agréa- 
ble , les  campagnes  fi  riantes  , les  pro- 
ductions fi  variées,  qu’on  ne  peut  faire 
cette  route  fans  un  extrême  agrément. 

D’itri  à Caftellone  il  y a fept  milles , 
c’eft  un  gros  bourg  qui  eft  à un  demi- 
quart  de  lieue  de  Mola , autre  bourg  plus 
confidérable. 

En  approchant  de  Mola  on  voit  fur  la 
droite  du  chemin  une  ancienne  tour  en 
forme  de  Tri^omum  , c’cft-à-dire , à 
trois  étages  de  différens  diamètres , ap- 
pellée  Torre  di  Mola  , qui  pafle  pour 
avoir  été  le  tombeau  de  Cicéron  ; elle 
appartient  à la  maifon  Gaëtano,  nous 
en  parlerons  encore  pag.  472.  Près  delà 
fur  le  bord  de  la  mer  , eft  une  fontaine 
où  l’on  croit  reconnoître  celle  d’Arta- 
chia  , vers  laquelle  Ulyflè  rencontra  la 
fille  du  roi  des  Leftrigons  , fuivant  Ho- 
mère. 

Mola,  on  Mola  di  Gaeta , eft  une 
petite  ville,  ou  un  gros  bourg  fitué  à 
deux  lieues  & demie  d’itri , près  de  la 

f * ' . * • ■ t 

fa)  C’cft  l'arbre  d’ed  coule  la  retint  précieiife  du 
m allie. 

K*  • •* 


Tombeau  de 
Cicéron. 
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mer  du  golfe  de  Gaëte  ; elle  eft  bà* 
tie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Formie  , 
vil  e des  I eftrigons , habitée  enfuite 
par  les  Laconiens , dont  parle  Ovide 
( Metani.  L.  XIV . ) : cette  ville  ctoit 
célébré  chez  les  Anciens  par  la  beauté 
de  fa  fituation. 

O remperatx  dulce  Formiæ  litus. 

Mari.  X.  JO. 

Horace  mettoit  les  vins  de  Formie 
avec  ceux  de  Falerne , au  premier  rang. 

Mca  nec  Falcrnæ 

Temperanr  vires  ncque  Formiani 
Po cula  colles. 

l:  i.  od.  10. 

Cette  ville  fut  détruite  par  les  Sarra- 
fins  l’an  8^6  ; Grégoire  IV  en  transféra 
le  fiege  épifcopal  à Gaëte,  & cette  der- 
nière ville  s’accrut  des  débris  de  la  pre- 
mière. 

Les  fources  qui  viennent  des  monta- 
gnes voifines  de  Mola , fourniflent  de 
l’eau  en  abondance  dans  les  màifons. 
On  y trouve  dans  les  environs  beaucoup 
de  meuniers,  d’où  eft  venu  fon  nom 
de  Moia.  ,La  plage  en  eft  délicieufe  : on 
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voit  d’un  côté  la  ville  de  Gaéte  qui  en 
s’avançant  dans  la  mer  forme  une  perf- 
pective  charmante,  de  l’autre  les  îles 
d’ifchia  & Procida  , qui  font  du  côté  de 
Naples. 

Les  femmes  des  environs  font  gran- 
des , bien  faites,  & ont  d’affez  belles 
couleurs , mais  il  y en  a beaucoup  qui 
ont  le  nez  écrafé;  leur  coëffure  eft  une 
des  plus  galantes  qu’on  puifle  voir  à la 
campagne:  elles  portent  les  cheveux  na- 
tés  & eintrelacés  avec  des  ruhans  qu’el- 
les font  palier  des  côtés  au  derrière  de 
la  tête,  où  elles  les  arrêtent  en  les  entre- 
laçant avec  grâce  & d’une  maniéré  qui 
leur  lied  parfaitement.  Les  femmes  & les 
hiles  des  matelots  portent  des  corfets 
ouverts  avec  des  jupes  bleues  ou  rouges  ; 
il  y en  a même  qui  portent  des  fichus 
brodés  en  or , & même  les  jours  de 
fêtes  des  étoffes  d’or  qui  fe  fabriquent  à 
Naples. 

A Caftellone,  entre  Mola  & Gaëte, 
eft  une  belle  maifon  du  duc  de  Manano-  . 
Lagui  : on  la  voit  dans  le  même  endroit 
que  la  niailon  de  Cicéron , qu’il  appel- 
loit  Formianum , où  Scipion  & Lelius 
alloient  fouvent  fe  récréer  ( de  Orat . < 

Z.  1 a.)*,  & près  de  laquelle  il  fut  tué  ^ 
v 
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par  les  émifiaires  d’Antoine  , dans  le 
tems  de  la  grande  profcription  , 44  ans 
avant  J.  C.  à l’âge  de  64  ans. 

Il  y a des  ruines  fur  le  bord  de  la 
mer  que  l’on  montre  comme  le  Formia- 
num  de  Cicéron,  mais  cette  maifon  étoit 
plus  éloignée  de  la  mer  ; Plutarque  dit 
que  Cicéron  fortit  par  un  petit  chemin 
détourné  qui  de  la  voie  appienne  condui- 
sit a la  mer.  Il  étoit  dans  fa  litiere , & 
il  alloit  s’embarquer  lorfque  les  Centu*- 
rions  le  recontrerent. 

Il  elt  vraifemblable  que  la  tour  de 
Mola  ( p.  469) , eft  le  tombeau  que  les  af- 
franchis de  Cicéron  lui  éleverent  dans  le 
lieu  où  il  avoit  été  tué.  C’eft  une  baie 
carrée,  fur  laquelle  s’élevoit  une  tour 
ronde.  La  partie  circulaire  eft  abfolti- 
ment  dégradée  ; l’intérieur  a deux  étages 
voûtés  qui  font  portés  dans  le  milieu  par 
un  maflif  rond  en  forme  de  colonne.  La 
partie  inférieure  eft  plus  confervée,  de 
même  que  l’enceinte  de  ce  monument  : 
elle  eft  traverfée  par  un  chemin  qui  pou- 
voit  bien  avoir  été  celui  par  lequel  Ci- 
céron alloit  du  côté  de  la  met  iorfqu’il 
fut  afiàftiné. 

Gaeta  (a) , eft  une  ville  de  quatre 

# 

fa)  On  dit  en  frinçois  Cactc , G aie  te , Caete  te 
taie  te. 
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mille  âmes  ( d’autres  difent  dix  mille) , 
fituée  à feize  lieues  de  Naples  & à vingt- 
huit  de  Rome.  Elle  eft  fur  le  penchant 
d’une  petite  montagne  : le  port  eft  com- 
mode ; il  fut  conftruit , ou  du  moins  ré- 
paré,, par  Antonin  le  pieux  : le  golfe  eft 
une  etpece  d’anfe  qui  fert  encore  ponr 
les  vaifi'eaux , & au  fond  duquel  eu  un 
fauxbonrg  confidérable. 

. Strabon  dit  que  cette  ville  fut  fondée 

}>ar  des  Grecs  venus  de  Samos , & qu’ils 
’appellerent  Caieta  du  mot  Kuicctt*  qui 
dans  leur  langue  exprimoit  la  courbure 
ou  la  concavité  de  cette  côte;  r dans 
les  Poètes  grecs  lignifie  aufli  terre , pa- 
trie; Virgile  fuppofe  que  ce  nom  lui 
venoit  de  la  nourrice  d’Ènée  qui  y mou- 
rut vers  l’an  1183  avant  J.  C.’ 

Tu  quoque  littoribus  noftris  , Æneia  nutrir, 
JEternam  moricns  famam  Cajcta  dediili 
Et  nunc  fervat  honos  fedem  tuus  ; ©flaque 
nomcn  . 

Hefperia  in  magna  ( fi  qua  eft  eagloria ) fignat. 

Æn . VU,  I. 

D’autres  difent  que  ce  fut  la  nourries  de 
Créufe , ou  celle  d’Afcanius  , ou  que  le 
mot  de  Gaeta  vient  de  K*lm  uro , parce 
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que  la  flotte  Troyenne  y fut  brûlée  (V* 
Turnebe,  L.  7.6.  &c  L.  30). 

Gaëte  a été  long-temps  gouvernée  en 
forme  de  République  : fes  ducs  y acquit 
rent  la  fouveraineté  dans  le  7e.  fiecle,' 
mais  ils  relevoient  du  pape.  Didier,  roi 
des  Lombards,  fit  la  guerre  au  duc  de 
Gaëte  en  760,  parce  qu’il  refufoit  de 
rendre  à l’cglife  de  Rome  ce  qui  étoit 
dans  fon  diitriét  dépendant  du  patri- 
moine de  S.  Pierre.  Cette  ville  arma 
contre  les  Sarrafins , en  faveur  du  pape  , 
Léon  IV  en  848  : elle  battoit  monnoîe  , 
& armoit  des  galeres  en  1 191 , comme 
on  le  voit  dans  un  privilège  du  roi  Tan- 
crede.  Mais  peu  après  Gaëte  fut  réu- 
nie au  royaumê  de  Naples , & en  1450 
le  roi  Alfonfe  d’Arragon  y établit  un 
vice-roi. 

j La  ville  eft  ifolée  & ne  tient  au  coo- 
tinent  que  par  une  langue  de  terre  ; on 
y entre  que  par  deux  portes  qui  font 
' gardées  avec  foin.  * 

Tour  de  Ro-  La  tour  appellée  vulgairement  Torre 
liud.  d’Orlando  ell  le  monument  le  plus  re- 
marquable de  Gaëte  ; il  paroît  que  c’étoic 
le  maufolée  de  Munatius  Plancus  qu’on 
regarde  comme  le  fondateur  de  Lyon  ; 
on  voit  fur  la  porte  l’infeription  fuivante 
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en  abréviation.  Lucius  Munatius  Plan- 
ais Luc iï  filius  y Lucii  nepos  , Lucie 
pronepos  , Conful , Cenfor , Imper ator, 
iterum  Septemvir  Epulonum  , Trium - 
phator  ex  Rœtis.  Ædem  Saturai  fecit 
de  manibus.  In  Italia  agros  Beneventi 
divifit.  In  Gallia  Colonias  deduxit  Lug - 
dunum  & Rauricam.  Ce  maufolée  doit 
avoir  été  fait  feize  ans  avant  J.  C. , il 
ert:  fur  la  montagne  , & on  le  voit  dé 
, fort  loin. 

Le  château  de  Gaete  eft  très-fort , 
il  fut  bâti  par  Àlfonfe  d’Arragon , vers 
Tan*  1440  , augmenté  par  le  roi  Ferdi- 
nand ; Charles-Quint  fit  entourer  la  ville 
;de  fortes  murailles,  & on  la  regarde 
comme  une  des  meilleures  places  du 
royaume  de  Naples.  Dans  le  château 
de  Gaëte  on  voit  le  tombeau  du  con- 
nétable Charles  de  Bourbon , qui  com- 
• mandoit  les  troupes  de  Charles-Quint  ; 
il  fut  tué  au  fiege  de  Rome  qui  fut  mife 
au  pillage  par  fon  armée  l’an  1*518  , 
après  avoir  alhégé  long  temps  le  pape 
Clément  VII.  Le  connétable  étant  ex- 
communié , ne  fut  point'  mis  en  terre 
fainte,  mais  fon  fquelette  fut  placé  dans 
le  château  ; où  il  fut  embaumé  par  or- 
dre du  roi  d’Efpagne  , & mis  dans  une 

* /■ 
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niche  à côté  de  la  chapelle.  Le  prince 
d’Afcoli  gouverneur  de  cette  fortereflè 
en  i6z8  , le  fit  placer  vis-à-vis  de  la  *f- 
même  chapelle  dans  une  châfife  , dont  la 
porte  brifce  s’ouvroit  par  le  milieu  ; il  ■ 
étoit  habillé  de  velours  verd  avec  des 
galons  d’or  , debout , l’épée  au  côté , 
botté  & éperonué , Tes  armes  en  bro- 
derie à côté  de  lui , avec  cette  infcrip- 
»ion  fur  la  niche  : 

Francia  me  di'o  la  leckt , ï, . 

Spagnafuer[a  y ventura  ; * V 

Roma  me  di'o  la  muer  te , 

Y Gaeta  la  Jcpoltura. 

' . . l 

On  le  voyoit  encore  en  17^7,  mais 
depuis  ce  temps-là,  le  roi  de  Naples 
l’a  fait  enterrer  avec  une  pompe  digne 
de  fa  réputation  & de  fan  rang  ; il  ne 
voulut  pas  qu’un  prince  d*  fa  maifon  fut 
plus  long-temps  fans  fépulture. 

Latratina  eft  une  tour  ronde  , mais 
plus  petite  que  celle  de  Roland  , & fttuée 
dans  le  fauxbourg  de  Gaëte  ; Gruter 
eftime  que  c’étoit  un  temple  de  Mer- 
cure ; on  fait  que  cette  divinité  qui 
répond  à Anubis  , étoit  repréfentée  fous 
la  figure  d’un'  chien  ; fes  oracles  for- 
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toient  d’une  tête  de  chien , ce  qui  a 
pu  faire  nommer  fon  temple  Latratina 
(à  latrando). 

L’églife  cathédrale  eft  dédice  à faint 
Erafme  évêque  d’Antioche  , patron  de 
la  ville  de  Caete;  on  y conlerve  deux 
tableaux  de  prix,  dont  l’un  eft  de  Paul 
Véronefe,  & l’étendard  que  Pie  V 
donna  à Don  Jean  d’Autriche,  géné- 
ral de  l’armée  Chrétienne  contre  les 
Turcs.  Le  baptiflere  eft  un  vafe  an- 
tique , mais  groflîer  & mutilé  ; il  eft 
porté  par  quatre  lions  de  marbre  , d’une 
feule  piece  , avec  des  bas-reliefs;  on  y 
voit  Ino  , femme  d’Athamas,  roi.de 
Thebes , aftife  fur  un  rocher  , qui  ca- 
che un  de  fes  enfans  dans  fon  fein  pour 
le  garantir  de  la  fureur  d’Athamas , tan- 
dis que  des  fatyres  & des  bacchantes 
danfent  autour  d’elle  au  fon  des  inftru- 
mens;  on  y lit  le  nom  de  Salpion , fculp- 
teur  Athénien.  Ce  monument,  fut  ap- 
porté de  Formie  ou  de  Mola  di  Gac( 4* 
après  que  cette  ville  eut  été  détruite. 
Vis-à-vis  de  l’autel  du  S.  Sacrement  il 
y a un  monument  fymbolique  qui  pa- 
roît  fe  rapporter  à Efculape. 

Le  clocher  de  la  cathédrale  eft  re- 
marquable par  fa  hauteur  & par  fon 
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travail;  on  dit  qu’il  fut  fait  par  l’em- 
pereur Frédéric  Barberouftè. 

Le  couvent  de  fainte  Catherine  eft 
extrêmement  confidérable , il  eft  placé 
fur  la  hauteur  , & ceux  qui  l’habitent 
font  chargés  d’allumer  le  fanal  ou  la  lan- 
terne du  port. 

Dans  le  couvent  des  Récollets  on  a 
' repréfenté  S.  François  prêchant  fur  le  I 
rivage  de  Gaëte  près  de  la  porte  de  fer  , 

& les  poiiïons  qui  lèvent  la  tête  pour 
l’écouter  ; les  phyliciens  qui  foutiennent  ' 
que  les  poiftons  n’entendent  pas  , trou- 
vent ici  un  miracle  de  plus.  Près  de  la 
porte  de  terre  il  y a une  plage  appellée 
^ Serapo , du  nom  de  Sérapis , qui  y avoit 
, uti  temple,  à l’endroit  où  eft  l’églife 
..de  Santa  Pertinaca  : S.  Nil  abbé  y 
fit  conftruire  une  églife  en  688. 

Il  y a une  defcription  détaillée  de 
Gaëte , par  Roflèllo  , imprimée  à Na- 
ples en  1683. 

Rocher  feodu.  La  TrinitA  , eft  l’églife  la  plus  cé- 

lébré de  Gaëte , avec  un  couvent  fitué 
près  d’un  rocher,  qui  félon  la  tradi- 
tion , fe  fendit  en  trois  parties  h l’hon- 
neur de  la  fainte  Trinité , le  jour  de 
Ja  mort  de  J.-C.  ; un  gros  bloc  tombé 
, dans  la  principale  fente  du  rocher  & qui 
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s’y  eft  arrêté,  a fervi  de  bafe  k une 
chapelle  du  Crucifix , fort  petite  à la 
vérité , mais  fort  élevée  , & fous  laquelle 
pafle  la  mer , qui  baigne  le  bas  de  cette 
fente  de  rocher  : cette  chapelle  étoic 
fort  ancienne  , mais  elle  a été  rebâtie  en 
1^14  par  Pierre  Lufiano  Châtelain  de 
Gaëte , comme  on  le  voit  par  une  inf- 
cription  qui  eft  fur  la  porte.  On  l’ap- 
pelle communément  la  chapelle  de  la 
Trinité,  ainft  que  le  couvent  qui  en  eft 

les  vaiflfeaux  qui  pafïènt  devant 
cette  chapelle  , faluent  le  Crucifix  avec 
vénération , & tirent  le  canon  , lorf- 
qu’ils  y en  a fur  le  navire;  on  raconte 
une  foule  de  miracles  opérés  dans  cette 
chapelle.  S.  Philippe  de  Néri , S.  Fran- 
çois , S.  Bernardin  de  Siene , y avoient 
une  extrême  dévotion  ; il  y a des  gens 
qui  y font  des  ftations  chaque  jour 
pendant  un  mois,  une  année,  & même 
toute  la  vie  ; les  pèlerins  y accourent 
de  toute  part  ; il  faut  conyenir  que  la 
chofe  eft  très-finguliere , & qu’on  ne 
voit  pas  d’exemplç  ailleurs  d’une  fitua- 
tion  femblable  à celle  de  la  chapelle 
du  Crucifix.  On  reconnoît  aifément  que 
cette  fente  a été  faite  par  une  rupture 


proche. 

Tous 
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violente  , car  les  angles  faillans  qui  pa- 
roiflertt  fur  un  des  côtés  répondent  aux 
angles  rentrans  qui  font  fur  l’autre  ; il. 
eft  probable  qu’elle  eft  arrivée  dans  le 
bas  âge  ; du  moins  les  auteurs  anciens 
qui  ont  parlé  fort  en  détail  de  la  ville  de 
Gaëte  , n’ont  pas  fait  mention  de  cette 
fingularité.  Au  refte  cet  événement  ref- 
femble  à ceux  dont  nous  avons  parlé  à 
l’occafion  des  Alpes,  de  Velleia,  de 
Péroufe,  de  Cefi  & de  la  plaine  de  Narni 
( Tome  I , page  16  ). 

Gaëte  a toujours  pa (le  pour  être  très- 
fiiele  à fes  princes;  Charles-Quint  & 
Philippe  II  lui  rendoient  ce  témoigna- 
ge ; elle  fe  fignala  fur- tout  en  1707  , 
en  foutenant  un  long  fiege  de  la  parc 
des  Autrichiens  , commandés  par  le 
ge'néral  Daun  : elle  fut  enfin  prile  d’af- 
faut  le  30  feptembre , & fut  mife  au 
pillage  , après  avoir  efluyé  io  mille 
coups  de  canon  & 1400  bombes;  il 
y avoit  1400  hommes  de  garnifon  Ef- 
pagnaie , qui  tenoient  pour  Philippe  V, 
& qui  forent  tués  ou  faits  prifonniers, 

La  pofition  de  Gaëte  eft  fur  un  golfe 
dont  les  bords  font  délicieux  ; il  étoit 
couvert  autrefois  des  plus  belles  mai- 
ions  , & Ton  apperçoir  même  dans  la 
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mer  des  ruines  d’anciennes  conllru&ions, 
comme  dans  le  golfe  de  Baies  ; cela 
marque  le  goût  que  les  Romains  avoient 
pour  ces  agréables  rivages.  Aujourd’hui 
l’on  y trouve  feulement  un  grand  nom- 
bre de  pêcheurs. 

Sessa  , petite  ville  à fix  lieues  de 
Mola,  eft  regardée  comme  l’ancienne 
Suejfa  Auruncorum  , une  des  prin- 
cipales cités  des  Volfques,  la  patrie  de 
Lucilius  , qui  fut  le  premier  poète  fa- 
tyrique  de  Rome.  C’eft  un  évêché  fuf- 
, fragant  de  l’archevêché  de  Capoue.  De 
Sella  à Capoue  il  y a encore  nx  lieues  ; 
on  rencontre  dans  cet  efpace  quelques 
veftiges  de  la  voie  Appienne , 6c  à la 
moitié  du  chemin  on  palTe  le  pont  de 
la  Torre  , en  lailïànt  à gauche  le . vil- 
lage du  même  nom. 

Nous  reprendrons  maintenant  la  route 
de  N pies  que  nous  avions  quittée  h 
- ‘ Mola  pour  aller  à Sella  ; le  chemin  a 
été  fort  bien  réparé  à Poccafion  de  l’ar- 
rivée de  la  reine  de  Naples , en  1768. 
Au  fortir  de  Mola  on  côtoie  la  mer  , 
fur  un  mille  de  chemin  , on  la  perd 
enfuite  de  vue  pendant  le  même  ef- 
pace , & on  la  retrouve  'a  Scavali,  où 
elle  forme  une  anlè.  On  fait  encore  un 
Tome  VL  ' X 
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mille  fur  le  bord  de  la  mer  , & à trois 
milles  delà  on  voit  les  reftes  d’un  am-  « 
phithéâtre  , d’un  aqueduc , & autres  rui* 
nés  qu’on  dit  être  de  l’ancienne  ville 
de  Minturnum . Peu  après  on  pafîè  le 
Garigliano  fur  un  bac  ; l’on  celle  alors 
de  marcher  fur  la  voie  Appia,  qui  ce- 
pendant s’étendoit  jufqu’a  Capoue  , mais 
qui  eft  abandonnée  ou  ruinée  dans  cette 
partie  ; on  trouve  des  terres  fortes  , * 
d’où  les  mules  du  pays  ont  beaucoup  de 
peine  à fe  tirer  pendant  l’hiver. 


«H- 

C»pouc. 


CHAPITRE  XXII. 

k>  * 

Defcription  de  Capoue ♦ 

0>APOUE,en  italien  & en  latin  Ca~ 
pua , eft  dans  une  fituation  un  peu  dif- 
férente de  l’ancienne  Capoue  , de  même 
que  Modene  & d’autres  villes  anciennes 
qui  ont  été  ruinées  & rebâties;  la  nou- 
velle Capoue  eft  une  ville  de  ^ opo  âmes , 
fituée  à cinq  lieues  de  Naples , fur  le 
Volturno,  à quatre  lieues  au-deflùs  de 
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fon  embouchure  ; (a)  elle  n’a  gueres  que 
300  toifes  depuis  la  porte  de  Rome  juf- 
qu’à  la  porte  de  Naples  , qui  eft  la 
partie  que  l’on  traverfe , mais  elle  en  a 
7150  dans  la  partie  qui  eft  le  long  du 
Volturno;  elle  eft  entourée  de  fortifi- 
cations , & l’on  y entretient  une  garnifon 
confidérable  ; les  étrangers  font  obligés 
d’y  décliner  leur  nom  , & d’eflùyer  une 
longue  cérémonie  avant  que  le  gouver- 
neur leur  permette  de  palier  outre. 

Strabon  dit  que  Capoue  fut  bâtie  par  Hiftoîre  de 
les  Tyrrhéniens  , chafles  des  bords  du  capoue* 

Pô  par  les  Gaulois,  environ  ^14  ans 
avant  J.  C.  Tite  - Live  dit  qu’elle  tire 
.fon  nom  de  Capys , général  des^^t 
nites  , qui  vivoit  plulieurs  f>  'au- 
paravant , & qui  avoit  étév  l’u>  com- 
pagnons d’Enée , ( Virg.  '"L.-  X.  ) le 
favant  Mazzocchi  croit  qu’elle  avoit  été 
fondée  par  les  anciens  Etrufques  & 
nommée  C amba , qui  dans  leur  langue 
fignifioit  vautour  ; en  effet  on  l’appella 
d’abord  Vulturne , & enfuite  Capua . 

Strabon  ( L.  Ÿ.  ) dit  que  ce  nom  re- 


” (a  LeïVojfâgsurrturirux  fies , par  Riaii  Zannoni  , 
de  géographie  , doivent  j drclTée  à Varia  , par  ‘ 
ayoir  la  carte  du  royaume  [foins  de  M l’abbé  Galttao.  „ 
ic  Naples , en  crois  feuil- 
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noit  de  Cap  ut , parce  que  c’étoit  la 
capital®  des  villes,  F lorus  comptoit  Rome, 
Carthage  & Capoue  pour  les  trois  pre- 
mières villes  du  monde,  Capaa  quonT 
. dam  inter  très  maximas  numer ata  ( 

Jy  C'  l6f  )• 

Les  Tyrrhéniens  furent  chalTés  de 
Çapoue  par  les  Samnites , & ceux  - ci 

Î»ar  les  Romains;  elle  fut  fl  célébré  de 
eur  temps  par  les  agrémens  de  fa 
fituation  & par  le  caradere  de  fes  ha- 
bitahs,  qu’on  l’appelloit  Capua  Dives 
( Virg.  Georg.  II.  v.  2.14.  ) , Capua 
Amoroja.  Les  foldats  romains  qui  avoient 
hiverné  a Capoue  34$,  avant  J.  C, 
,'toîent  fi  charmés  de  l’abondance  & du 
lüXw  ' vette  ville , qu’ils  avoient  fprmé 
un  ‘ pour  s’en  rendre  maîtres 

& y fixer  leur  féjour;  mais  les  volup- 
tés de  Capoue  produisirent  tm  événement 
bien  plus  important  lorfqu’Annjbal  y 
fût  retenu  pendant  l’hiver,  117  ans 
avant  J.  C.  après  la  faille  de  Cannes  , 
dans  le  moment  où  il  pouvoit  s’emparer 
de  «Rome  , & mettre  fin  à fes  travaux  ; 
’es  ûélices  de  Capoue  fauverent  la  Ré- 
publique , & donnèrent  des  fers  h 1W 
ftivers. 

* Il  fout  voir  la  defcription  que  fait 
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de  cette  ville  Silius  Iralicus  , L.  II.  Sa 
fituation  ctoit  dans  une  plaine  agréable 
& fertile  de  la  Campanie  , Cdmpanid 
felix , dons  elle  étoit  la  capitale , & que 
Cicéron  appelloit  le  plus  beau  fond  du 
peuple  Romain.  Flotus  en  parle  fur  le 
même  ton  : Omnium  non  modo  Iialiâ , 

f 

- Jedtoto  orbe  terrarufn  pulcherrima  Cam - 
panice  plaga  ejl , nihil  mollius  ccdo , nt- 
hd  uberias  folo , deinde  Jloribns  bis  ver - 
nat.  ( L.  1.  c.  16.  ) Les  vins  de  Falerne 
& de  Malïique,  dont  nous  avons  parlé 

Îilus  haut , le  Gaecubum  (a) , le  Calenum , 
es  huiles  de^Tenafre  fe  tiroient  de  ces 
campagnes  ; Horace  dit  à Mccénes  : . 

. - ' • k \ v . \ t . 

Cæcubuno  & prælo  doiuifaijt  Calcno 


Tu  bibes  uvaxn. 


tior.  1 , Od.  to. 


Polybe  qui  ccrivoit  fon.hiftoir"'  <0 
ans  avant  J.  C.  à l’occafion  ue  ia 
d’Annibal , parle  ainfi  des  plaines  de 
Capoue  : « Ces  campagr.es environ- 
» nent  Capoue,  font  là  pa.  .é  I’  ,.Vs 

t>  noble  de  toute  l’Italie , la  ?viis  d. 

...  ^ 

(a)  Cehii-ei  venoît  des  e»vi>-ens  de  Mola.di  C.;ïta  , 
fuivar.c  M.  l'abbé  CaQiaoi , dans  Ton  commentaire  fur 
Horace. 

X iij 
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» tinguée  par  l’agrcment  & la  bonté  du 
» territoire  ; d’ailleurs  elles  font  près 
» de  la  mer , & l’on  y trouve  des 
*>  comptoirs  où  abordent  les  étrangers 
» de  toutes  les  parties  du  monde , lorf* 

» qu’ils  viennent  en  Italie;  c’eft-là  que 
*>  font  les  villes  les  plus  célébrés  & les 
» plus  belles  de  l’Italie  : en  effet  les 
» côtes  de  Campanie  font  occupées  par 
» les  habitans  de  Sinuefie  ( Rocca  di 
» Mondragone  ) de  Cumes  & de  Pou- 
» zol  ; on  y trouve  encore  Naples  , & 

» Nocera  la  moins  ancienne  de  toutes. 

» Dans  l’intérieur  des  terres  , du  côté 
» du  nord  , font  Calene  ( Calvi  ) & 

» Tiano  ; ù l’orient  & au  midi  , Afcoli 
n & Nola  : dans  le  milieu  de  ces  campa- 
»»  gnes  eft  fituée  Capoue , plus  floriflante 
» depuis  long-temps  que  toutes  les  autres; 

forte  qu’il  y a beaucoup  de  vrai- 
» f'^bl  nce*  dans  ce  que  les  fables  ra- 
xL-^iteiU  de  cette  province  qu’on  a 
» auiïi  appelle  Phlegræa  , comme  les 
»j  aûtresL  •'ays  les  meilleurs  & les  plus 
» riches;  ies  Dieux  dévoient  fe  difputer 
/ ç'.  des  campagnes  aufli  agréables  & auffi 
» difti uguées  (L.  III.).  Cette  plaine 
» fut  occupée  autrefois  par  les  Etrufques  , 
» qui  ayant  eu  a combattre  grand  nombre 


Ch.  XXII.  Deftript.  de  Capoue.  487 
» d’injuftes  agreffeurs , fe  firent  con- 
» noître  des  étrangers , & acquirent  la 
>5  plus  grande  réputation  de  bravoure  » 
(L.  II.  ). 

Annibal  pour  attirer  à fon  parti  la 
ville  de  Capoue  , avoit  promis  à Tes 
habitans  d’en  faire  la  capitale  de  l’Italie. 

Î11  primis  Capua,  heu  rebus  fervare  fecundis 
Inconfulra  modum,&  pravo  peritiirarumore. 

Si!,  liai.  L.  VI 11»  i 

« 

Les  Romains  fe  vengerent  cruellement 
de  ce  que  les  habitans  de  Capoue , 
avoient  prétendu  s’élever  fur  les  débri» 
-de  Rome,  en  prenant  parti  pour  An- 
nibal; car  ayant  pris  cette  ville  cinq 
ans  après,  à la  fuite  d’un  long  fiege, 
ils  la  faccagerent  ; 1 le  peuple  fut  fait 
efclave  & vendu  à l’encan , les  citoyens 
difperfés , & les  fénateurs  battus  & 
décapités.  Vibius  Virius  qui  avoit  en- 
gagé les  habitans  à fe  déclarer  pour 
Annibal  , s’empoifonna  avec  les  princi- 
paux chefs  de  fon  parti , an  nombre 
de  *7  , après  un  grand  repas  où  il  les 
avoit  invités.  ; . * < 

Genferic,  roi  des  Vendales  , acheva 
de  détruire  Capoue  l’an  4^  , & il  n’en 
reûa  plus  qu’un  village  dont  Sicon, 
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duc  de  Bénévent  raflêmbla  les  habitans 
en  841  fur  le  mont  Palombara  ou  Tri- 
fliftius , à l’endroit  appelle  Sicopolis, 
Enfin  la  nouvelle  Capoue  fut  fondée 
l’an  856  par  Landone , neuvième  comte 
de  Capoue , & par  fes  freres , dont 
l’un  étoit  l’évéque  Landulfe  ; ils  trans- 
portèrent vers  le  pont  Cafilinfis  les 
habitans  de  Sicopolis  , & ils  bâtirent 
la  nouvelle  ville.  L’ancien  Cafilinum 
étoit  dans  le  quartier  appelle  aftüelle- 
ment  Caftelluccio  , marqué  G dans  le 
plan  de  Capoue  près  de  la  porte  de 
Rome  (a). 

L’ancienne  Capdue  avoit  été  une  dé- 
pendance duché  de  Bénévent,  mais 
dans  le  neuvième  fiede  elle  étoit  de- 
venue un  comté  particulier,  oii  Lan- 
dulf  fe  rendit  indépendant  par  le  fecours 
-*  ' ’ • 4 : * ? 

Avparato  aile  anti- ■ A, t l’ancienne  ville  Sc  de 
th'tta  di  Capua  , overo  la  moderne  : on  y voie  le* 
dijcorji  délia  Campagna  plan»  de  deux  amphithfâ- 
felice  , di  Camillo  Pelle-  i très  , dont  l’un  Aiblifte  en- 
grino  , i<jt,  in-40.  C’cft  J tore  , comme  nous  le  di- 
eu auteur  qui  défendit  le  | tons  plu»  bas.  Storia  ei- 
■ Taffe  contre  l’aeadcmie  de  ^ vile  delta  fedelijfima  dtia 
b Crufca;  il  étoit  de  Ca-  [ di  Capua  fm^all’  anno 
püue.  \ 17s  o,  opéra  de  II’  Arci- 

M.  Granata.  , depuis  ' diator.o  France feo  Gra- 
i(  évêque  de  Sefla  , a îtenné  i natal  In  Napoli  , 1751- 
aufü  une  hiftoir#  de  Ca- 1 175*.  a vol.  ih-40. 
f«»»c  » où  font  1m  plans  l 
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d^s  Napolitains  , qui  faifirenc  cette  00 
caiion  de  le  venger  des  princes  dû 
lien  évent.  En  86  6 Capoue  fut  prife  par 
l’empereur  Louis;  en  969  elle  fut  afliégée 
par  les  troupes  de  l’empereur  d’Orient 
pendant  40  jours,  mais  le  général  foc' 
obligé  d’abandonner  le  fiége.  Elle  eft 
aduellement  défendue  par  un  vieux  châ- 
teau & des  fortifications  à la  moderne: 
en  5718  on  détruifit  les  ancienr  es  pour 
les  rétablir  fuivant  les  nouveaux  prin- 
cipes ; au  moyen  de  quoi  Capoue  devint 
une  place  allez  importante.  Aufli  a-t- 
on  vu  en  1734  les  Efpagnols-y perdre 
beaucoup  de  monde  avant  que  de  pou- 
voir forcer  le  général  qui  y comman- 
doit  à capituler.  Capoue  a quelque  ap- 
parence au- dehors  , mais  lorfqu’on  y 
eft  arrivé  l’on  ne  trouve  qu’une  ville 
pauvre  , mal  bâtie  & mal  pavée  & dont 
les  rues  font  mal  alignées  comme  on 
le  voit  fur  le  plan  qui  eft  joint  à cet 
ouvrage.  Le  pont  qui  eft  fur  le  Vol- 
turne  & qu’on  pafle  avant  d’y  entrer, 
du  côté  de  Rome  eft  aufli  fort  mauvais. 
Mais  le  pont  qui  eft  vers  la  porte  de 
Naples  eft  un  pont  ancien , aflez  beau  , 
ou  les  Allemands  ont  élevé  une  ftatue 
en  marbre  de  S.  Jean  Népomuceoe.  , 
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Les  trois  principales  rues  font  i*. 
celle  qui  va  d’occident  en  orient  depuis 
la  porte  de  Rome  ou  Délie  Torri  juf- 
qu’à  la  porte  de  Naples. 

La  fécondé,  qui  va  vers  le  nord-eft, 
marquée  HV  fur  le  plan , elle  détend 
depuis  Sainte-Marie  jufqu’au  palais  de 
l’archevêque , on  y voit  les  palais  Azzia  , 
Lanza , & deux  des  Giugnano. 

La  troifieme  rue  qui  va  aufli  h-peu-  p 
près  vers  le  nord  jufqu’à  Sainte-Cathe- 
rine , & à l’endroit  où  étoit  l’ancienne 
porte  fluviale  , commence  auprès  de 
la  verrerie  , vers  la  porte  S.  Ange  j 
c'étoit  la  rue  la  plus  fréquentée  de  la 
ville.  On  y trouve  les  maifons  des  Tufo , " 
Feula, Salerno,  Ventriglia  , Gianfrotta, 
di  Domenico,  Ceceri  , Salzilli,  Parigi, 
Vitale  , Imbrian i , -Praiilli  , Sanzo  , 

Uva  di  Fabio , Marotta , Lanza  di 
Tommafo  , Cappulli , & Gianfrotta  di 
Gurio. 

A la  partie  orientale  de  la  ville  au 
bord  du  fleuve  font  des  parapets  de 
fafeines  le  long  du  quai  où  habitent  les 
Capua  Capece,  Rofa  , Milani , Brelio, 
Rinaldi,  Sanzo,  de  Francifcis. 

' Sur  la  grande  place  de ’ Giudici  on 
voit  le  palais  du  gouverneur,  l’églife  de 
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S.  Gaëtan  , occupée  par  les  Théarins , 
le  palais  public'  , ou  l’hôtel-de-ville  , 
•Udiença , le  tribunal  du  juge  civil , le 
bureau  des  notaires,  le  palais  Taballi, 
l’horloge  de  la  ville,  & une  fontaine 
remarquable. 

Près  delà  eft  le  palais  du  général , où 
réfide  le  commandant  de  la  place  ; c’é- 
toit  le  palais  de  la  maifon  Pellegrino. 

Dans  la  rue  de  S.  Jean,  marquée  A, 
font  les  habitations  des  Granata , Friozzi, 
Uva  di  Pompeo. 

Vers  la  fontaine  de  Neptune,  (mar- 
quée R ) eft  le  palais  des  comtes  de 
Palena  où  logea  Charles-Quint. 
t Le  Géfu  grande , ( marqué  ï ) eft 
un  monaftere  de  religieufes  de  l’ordre 
de  S.  François , à l’endroit  ou  habitoie^t 
les  princes  de  Capoue  & lés  comtes 
d’Altavilla  Capua.  % 

Le  palais  marqué  L de  la  maifon 
des  Capua,  ducs  de  S.  Cipriano , eft 
celui  où  loge  le  roi  quand  il  vient  à 
Capoue  ; on  y voit  aufli  le  liège  de  l’an- 
cienne nobleflè  de  Capoue  appelle  Seggio 
ou  Arco  di  Antignano , l’autre  étoit  à 
l’Arco  del  Olivo  , marqué  R , fur  le  plan 
qui  eft  joint  à cet  ouvrage  , il  eft  tiré 
du  livre  de  Granata.  . 
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L egjife  de  Capoue  fut  érigée  en  ar- 
chevêché par  le  pape  Jean  XIII  l’an 
968.  La  cathédrale  eft  petite  , mais 
jolie  , elle  a été  rebâtie  par  le  cardinal 
Caracciolo  : elle  eft  foutenue  par  des 
colonnes  de  granité  de  différentes  pro- 
portions , & qui  ont  été  raflemblées 
de  divers  endroits.  Dans  la  troHieme 
chapelle  à droite  il  y a un  tableau  de 
Sofimene , repréfentant  la  Vierge  & 
TEnfant  Jefus , à qui  S.  Etienne  prc- 
fente  fur  un  livre  les  pierres  avec  les- 
quelles il  fut  lapidé.  S.  Auguftin  lui 
offre  fon  cœur , & une  Sainte  lui  pré- 
fente une  corde  quelle  a au  col , comme 
i’inftrument  de  fon  martyre.  La  Sainte 
eft  fort  belle,  les  réglés  de  fart  font 
bien  obfervées  dans  la  compofition  de 
ce  tableau  r les  caraéleres  en  font  gra- 
cieux , & les  figuras  drapées  de  bon. 
goût  ; le  pinceau  en  eft  libre  & la 
touche  fiere  : on  y trouve  l’intelligence 
du  clair- obfcur  plus  que  dans  les  autres 
ouvrages  de  Solimene  ; les  figures  du 
fond  font  feulement  un  peu  trop  grifes 
pour  être  fur  un  plan  aufli  peu  éloigné.. 

* Le  maître-autel  eft  décoré  d'une  Af- 
fomption  , du  même  peintre.  La  tête  de» 
la  Vierge  n’eft  pas  belle , les  figures  de 


* . 


v Ch.  XXII .Defcript.de  Capoué.  'kÿl 
devant  font  trop  petites  relativement  h 
celles  du  fond  j l’on  n’y  découvre  que 
peu  d’intelligence  du  clair-obfctir  , mais 
on  pardonne  tout  a ce  maître,  en  faveur 
de  la  touche  brillante  de  fon  pinceau  , 

& du  bon  cara&ere  de  deflin  qui  do- 
mine dans  fon  ouvrage. 

Dans  Uéglife  fouterraine  on  voit  fur 
l’autel  une  demi-figure  de  N.  D.  de 
Pitié , par  le  Bernin , exécutée  en  marbre; 
le  cara&ere  en  eft  très-expreflif ,.  il  y a 
des  traits  d’une  grandeur  & d’une  ma- 
jeftc  impofante  ; mais  les  mains  ne 
font  pas  de  la  même  beauté  que  lerefte. 

Dans  lç  milieu  de  l’églife  eft  une  B^n^nhf,rt  ** 
figure  de  J.  C.  dans  le  tombeau  r par 
le  Bernin  ; le  CKrift  eft  en  marbre , 
grand  comme  nature,  couché  lur  un 
linceuil,  ayant  la  couronne  d’épines  à. 
fes  pieds  ; l’attitude  en  eft  admirable  ; 
la  tête  eft  de  toute  beauté;  les  mains  > 

& les  pieds  en  font  d’une  li  grande1 

Eureté,  que  l’on  croit  voir  la  nature;.  ’ ’ 
îs  jambes  & les  genoux  font  d’un  deflin 
fini  & d’un  travail  délicat.  Si  l’on  avoic 
quelque  chofe  à reprocher  à cet  ou-  ' 
vrage  , ce  feroît  que  les  mufeles  de 
l’eftomae  font  trop  prononcés  pour  un 
homme  mort  ; il  femble  qu’ils  ont.  en-: 
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core  de  l’a&ipn , ce  que  l’on  ne  peut 
fuppofer  : ce  tombeau  d’ailleurs  embar- 
rafle  l’églife  qui  a peu  d’étendue. 

Dernere  le  S.  Sépulchre  il  y a un 
maufolée  où  l’on  voit  un  grand  bas- 
relief  antique  , aulïi  mauvais  que  dé-  ■ 

filacé  : il  repréfente  la  chaflè  de  Mé- 
éagre.  ' 

L’églife  delL ’ Annanjïata  eft  décorée 
ù l’extérieur  d’un  ordre  corinthien  ; 
l’architedure  en  eft  très-fimple  : on  croit 
que  c’étoit  uu  ancien  temple  bâti  autre- 
fois à quelque  diftance  de  l’ancienne 
Capoue  : mais  il  n’y  a que  le  focle  , 

( ou  ftilobate  ) qui  foit  vraiment  antique, 
les  anciens  n’ayant  point  connu  les 
pilaftres  grouppés , tels  qu’on  les  trouve 
à l’extérieur  de  cet  édifice.  Dans  l’in- 
térieur la  décoration  eft  très-riche  , mais 
mauvaife. 

On  rencontre  beaucoup  de  marbres 
& d’infcriptions  de  l’ancienne  Capoue  i 
qu’on  a employés  dans  les  murs  des 
maifons  de  la  nouvelle  ville,’  ainfi  que 
quelques  têtes  en  bas-relief  fculptées  fur 
les  clés  des  arcades  d’entrée  ; les  bornes 
même  y font  quelquefois  de  beaux  tron- 
çons de  colonnes  antiques  ,ou  des  pierres" 
fépulcrales.  y V 
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Le  16  Décembre  on  tient  une  grande 
foire  à la  porte  de  Capoue , & le  long 
du  grand  chemin  de  Rome  , dont  les 
marchands  occupent  un  mille  de  lon- 
gueur; on  y voit  une  quantité  immenfe 
de  tambours  de  bafque  parce  que  les 
femmes  font  grand  ufage  de  cet  infini- 
ment dans  les  campagnes  du  royaume 
de  Naples. 

L’ancienne  Capoue  étoitfituée  à Ruines  Je 
une  demi-lieue  de  l’endroit  où  fe  trouve  Capoue* 
la  nouvelle  ville , l’on  voit  encore  des 
reftes  confidérables  de  l’ancienne  au 
bourg  fainte  Marie  entre  le  Volturne 
& le  Clanio  , prefque  à égale  diftance 
de  l’un  & de  l’autre  , du  côté  de  Ca- 
ferte  , belle  maifon  du  roi  de  Naples  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite;  il 
y en  a un  plan  dans  l’hiftoire  de  Ca- 
poue, par  „Granata.  On  y voit  deux 
arcades  fur  le  chemin  à la  partie  orien- 
tale , pu  du  côté  de  Cafilino  ; on  pré- 
tend que  c’étoit  une  porte  de  la  ville  ; 
il  y a une  niche  dans  la  face  des  alettes 
foutenant  les  arcades  •,  & trois  dans  le 
maflif  en  retour  fous  la  porte.  L’éléva- 
tion de  ce  monument  eft  d’une  belle 
proportion. 

Ce  que  l’on  trouve  de  plus  confidé- 
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cable  dans  ces  ruines  eft  un  amphithéâ- 
tre ovale  , appelle  VirilaJJi  ; on  m’a 
afliiré  qu’il  avoit  150  pieds  de  long 
intérieurement  fur  150  de  largeur , fans 
compter  les  bàtimens  & les  voûtes  qui 
font  plus  de  130  pieds  (a).  Il  en  refte 
quelques  parties  afîèz  bien  confervées, 
telles  que  de  grands  corridors , des  voû- 
tes d’efcaliers  & des  loges  pour  les  ani- 
maux. Ce  monument  eft  bâti  de  briques 
& revêtu  de  grandes  pierres  blanches 
qui  reffemblent  à un  marbre  aigre.  L’a- 
lêne eft  fi  enterrée  que  l’on  ne  dé- 
couvre pas  même  le  mur , qu  i en  ré- 
gnant tout  autour  , garantiftoit  les 
fpedateurs  des  bêtes  féroces.  Cet  am- 
phithéâtre avoit  quatre  grandes  entrées  , 
autant  que  l’on  en  peut  juger  par  les 
parties  qui  ont  échappé  à la  deftruc- 
tion  , & îl  étoit  d’un  goût  très  mâle  : 
on  voit  encore  les  reftes  d’une  de  fes 

Îjortes  dont  il  fubfifte  deux  arcades  éga- 
es  d’ordre  Tofcan , 'ayant  à leurs  clefs  , 
une  tête  de  Junon  & une  tête  de  Diane 
en  bas-reliefs  tPès-(àillantes , mais  mal 
fculptées.  Un  chapiteau  de  colonne  do- 


fa)  M.  Cochin  ne  lui 
«knneqn’environ  t^o  pieds 
«te  long  , for  pu  de  large  , 


probablement  il  ne  t’a  pii 
mefuii. 
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rique  tombé  deflus  cette  porte  , fait  pré- 
fumer que  le  fécond  ordre  qui  déco- 
roit  l’extérieur  de  l’édifice  étoit  dorique. 
Lorfqu’on  eft  monté  au  plus  haut  des 
ruines  de  l’amphithéâtre  , on  découvre 
une  très -belle  vue,  & l’on  apperçoit 
même  le  mont  Véfuve  dans  le  lointain; 

Une  route  appellée  via  Confularis  -, 

- alloit  à Cumes  du  côté  du  midi , & l’on 
en  voit  encore  les  reftes  au-deflous  d’A- 
verfa.  La  voie  Appia  pafloit  aufli  à 
Capoue  , comme  nous  l’avons  remarqué 
page  404. 

Dans  les  environs  dè  Capoue  on  re- 
marque plufieurs  villages  dont  les  noms 
indiquent  leur  ancienne  origine.  Mar - 
eianefe  étoit  un  temple  de  Mars  ; Ercole 
un  temple  d’Hercule  ; Curtis  un  ancien 
palais  ou  Curia  ; Caja  pull  a un  temple 
d’ApoHop  , mais  il  n’en  réfte  pkis  rien  ^ 
non  plus  que  du  temple  de  Jupiter  Tipha- 
tin  qui  ctoit  vers  l’abbaye  de  S.  Pierre 
fous  Caferte,  & celui  de  Diane  Tipha- 
tine  , dont  l’abbaye  S.  Ange  a pris  la 
place.  On  appelle  encore  Monté  Tifati 
ies  montagnes  des  environs  de  Capoue 
& de  Caferte.  Caudium  , & les  fourches 
Caudines  étoient  cinq  lieues  à l’orient 
de  Capoue  , du  côté  de  Bcnévent  j 
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nous  en  avons  parlé  page  405.  • «- 

On  a trouvé  vers  1755,  à trois  lieues 
de  Capoue  , une  caïriere  d’albâtre , il 
eft  d’un  blanc  fale , avec  des  veines  de 
couleur  fauve  ou  ifabelle;  le  roi  en  a i 
fait  tirer  de  grandes  colonnes  pour  le 
château  de  Caferte,  qui  rnifes  en  place 
ne  reviennent  qu’à  300  livres  chacune. 

A une  lieue  & demie  dç  Capoue  on 
pafle  le  Clanio  ( i Lagni  ) , autrefois 
Clanius  , qu’il  faut  diftinguer  du  Clanis 
qui  eft  auprès  de  Chiufi  en  Tofcane. 
Une  lieue  & demie  plus  loin  on  trouve  ; 

„ Averfa.  * - 

Avetfa.  La  ville  d’ Averfa  n’eft  pas  loin  de 
1 ancienne  Atella  ; celle-ci  étoit  vers  S. 
Arpino , a une  demi-lieue  delà  ; elle 
fut  célébré  chez  les  Romains  , par  les 
bons  mots  & les  fines  plaifanteries , au- 
- =tant  que  par  fes  fpedacles  obfcenes  & 

fes  débauches  : cette  ville  ayant  été  rui-  . 
née  dans  les  guerres  des  barbares , Averfa 
fut  bâtie  vers  l’an  1130  par  les  Nor- 
1 mands,  qui  firent  la  conquête  de  Na- 
ples & de  Capoue  ; on  l’appella  Averfa , 
parce  qu’elle  fervoit  à tenir  en  refped 
ces  deux  villes.  Charles  I , de  la  mai- 
fon  d’Anjou,  roi  de  Naples,  détruifit 
Averfa  de  fond  en  comble , parce  que 
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fes  habitans  s’étoient  révoltés , foute- 
nus  de  la  maifon  de  Reburfa  qu’il  vint 
à bout  d’exterminer.  Mais  la  ville  ne 
tarda  guere  h être  réparée  , a caufe  de 
la  beauté  du  climat  & de  la  fertilité  du 
terrain.  Ce  fut  dans  le  château  d’Averfà 
qu’André  , roi  de  Naples  , fils  de  Char- 
les II , roi  d’Hongrie , fut  étranglé  fous 
le  régné  de  la  reine  Jeanne  Iere>  fa  fem- 
me , en  134-5. 

La  ville  d’Aver fa  eft  petite , mais 
jolie  & bien  bâtie  ; elle  a le  titre  de 
comté  , avec  un  évêché  fuâragant  de 
l’archevêque  de  Naples.  Dans  l’églife  ? 
de  l’Annunziata  , il  y a un  beau  tableau 
de  Solimene  , qui  repréfente  l’adoration 
des  Bergers.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
une  plaine  délicieufe  , & au  commence- 
ment d’une  grande  avenue  .qui  conduit 
s jufqu’à  Naples.  ; 

On  arrive  dans  cette  belle  capital» 
par  une  route  charmante , large , droite  , 
bordée  de  grands  arbres  qui  font  un  om-  ’ . » •.  . — 
brage  agréable,  & qui  font  liés  par  des  ' t- 
guirlandes  de  vignes;  on  trouve  de  dif- 
cance  en  diftance  des  villages  fort  bien 
peuplés , les  derniers  font  Melito  & 

Capa  de  Chino.  Quand  on  a defeendu 
t la  colline  qui  domine  la  ville , on  pafte 
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le  Borgo  S.  Antonio  , efpece  de  grand 
fauxbourg  , dont  nous  parlerons  plus 
en  détail  dans  le  cours  de  notre  des- 
cription. 
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Na, LES,  Napoli , en  latin  Neapo*  . 
lis , eft  une  ville  d^nviron  390  mille 
âmes,  lituée  à 40  degrés  minutes 
dç  latitude,  & à 3t  degrés  minutes 
de  longitufi^,  ou  47  minutes  30  fécon- 
dés de  temps  k l'orient  de  Paris , à 44 
lieues  de  Rome  , & à 3 34  lieues  de  Pa- 
ris (a)  en  fuivant  la  route  de  Turin  , de 
- Milan  & de  Florence,  mais  k 190 
lieues  en  ligne  droite. 

> ; La  ville  de  Naples  eft  ft  ancienne 
que  fon  origine  eft  enveloppée  dans 
l’obfcurité  des  fables  de  la  première  an- 
tiquité : on  a écrit  que  Falerne,  l’un  des 


(a)  £n  revenant  de  Na- 
ples par  Vcnife , on  fait  en- 
viron 3 66  lieues } ainlî  la 
totalité  de  notre  voyage 


en  Italie  eft  de  700  lieues , 
chacune  de  af  au  degré  ou- 
de  1183  toifes. 
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Argonautes  en  avoit  été  le  fondateur , 
environ  i 300  ans  avant  J.  C. , & qu’elle 
avoit  été  enfuite  accrue , enrichie  & 
peuplée  par  des  colonies  Grecques  ve- 
nues  de  Rhodes , d’ Athènes  & de  Chai* 
cis.  Elle  s’appelloit  autrefois  Parthenope. 
Un  temple  fameux  de  la  Syrene  qui  y 
fut  bâti  dans  la  fuite , a donné  lieu  de 
dire  que  Parthenope  , l’une  des  Syrenes 
qu’Homere  chante  dans  l’Odylfée  , ayant 
fait  naufrage  fur  cette  côte  , y avoit 
abordé  & avoit  formé  cette  ville  en  lui 
donnant  fon  nom  (a).  D’autres  ont  dit 
que  ce  nom  de  Parthenope  , relatif  â fa 
beauté , lui  avoit  été  donné  par  les  Phé- 
niciens , enchantés  de  fa  iituation  , & 
on  ne  peut  rien  dire  de  plus  naturel , car 
i!  n’eft  pas  en  effet  de  plus  belle  Iituation 
que  celle  de  Naples,  • ! > 

Il  y avoit  fur  le  même  rivage  une 
autre  ville  contiguë  , & appellée  Paleo- 
p&lis  , vieille  ville  , dont  on  attribuoit 
la  fondation  à Hercule,  Strabon  dans 
'le  cinquième  livre  de  fa  géographie, 
parle  des  colonies  grecques , auxquelles 
ces  villes  durent  leur  première  origine  j 

' • , f r 

(a)  Virgo  > e’cft  le  nom  «l’une  filk  «Tua 

roi  dcTheilalic. 
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il  nous*  apprend  aufli  que  les  peuples  de 
la  Campanie , & enfuite  ceux  de  Cumes , 
s’emparèrent  de  Naples. 

La  ville  de  Cumes  étoit  bien  plus  an- 
cienne & plus  puiflante  \ fcs  habitans  fu- 
rent jaloux  de  la  grandeur  & de  la  beauté 
de  Naples  ; ils  la  ruinèrent  ; mais  elle 
fut  bientôt  reconftruite  par  les  ordres 
même  de  l’oracle , & ce  fut  alors  qu’on 
lui  donna  le  nom  de  Ncapolis  , ou  ville 
neuve , qu’elle  a toujours  porté  depuis  ; 
ce  fut  Augufte  qui  réunit  ces  deux  villes 
de  Neapolis  & de  Paleopolis  en  une 
feule. 

Dans  le  temps  que  Naples  étoit  en- 
core peu  connue,  il  y avoitdans  leroyau- 
me  , dont  elle  eft  aujourd’hui  la  capitale, 
& fur-tout  en  Sicile  , des  villes  ancien- 
nes , des  monarques  & des  tyrans  fa- 
meux ; Phalarisfut  brûlé  à Agrigente, 
environ  960  ans  avant  J.  C. , dans  le 
taureau  de  bronze  qui  avoit  fervi  k fes 
cruautés.  Les  Carthaginois  fondèrent  Pa- 
ïenne, l’an  584  avant  J,  C.  Et  Denys 
île  Tyran  s’étoit  emparé  de  Syracufe, 
J an  405  avant  J,  C.  Mais  à cette  épo- 
que il  n’eft  gueres  parlé  de  Naples  dans 
tl’hifioire;  on  voit  feulement  que  l’an 
330  avant  J.  C. , elle  fut  au  nombre  des 
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villes  confédérées  ; que  l’an  115  elle 
' offrit  aux  Romains  un  fecours  d’argent 
confidérable  , & qu’Annibal  entreprit  de 
s’en  emparer,  mais  inutilement,  de  même 

3ue  de  Nola  qui  n’eft  qu’à  quatre  lieues 
e Naples  vers  l’orient. 

. Naples  n’çtoit  point  alors  fujette , 
mais  alliée  des  Romains  ; elle  ne  reçut 
même  le  nom  de  colonie  Romaine  qye 
fous  les  empereurs , & elle  ne  difçon- 
tinua  point  d’être  une  ville  grecque  dans 
fes  ufages , fa  religion  ? & même  dans 
fon  langage  ; c’étoit  alors  un  lieu  de 
ûfélices  & de  repos  pour  les  plus  riches 
habitans  de  Rome,  & plufieurs  même 
s’y  établirent.  Adrien  la  fit  augmenter 
vers  l’an  130  , de  même  que  Conftantin 
en  308. 

Alaric,  roi  des  Goths,  l’an  409, 
après  avoir  faccagé  la  ville  de  Rome 
pendant  trois  jours , paffa  dans  la  Cam- 
panie ; la  ville  de  Nola  fut  prefque  dé- 
truite ; cependant  ces  barbares  paflèrent 
près  de  Naples  fans  quelle  reüentît  les 
effets  de  leur  foreur, 

j 

Genfçric  , roi  des  Vandales  , y vint 
en  4Ç  5.  Il  détruifit  Capoue  jufques  dans 
fes  fondemens,  Nola  ne  fut  pas  épar- 
gnée ; les  environs  de  Naples  forent  dé- 
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vaftés , cependant  la  ville  ne  fut  point 
entamée.  Mais  en  476» , eHe  eut  enfin 
le  fort  de  toute  l’Italie , elle  fut  fubju- 
guée  par  Odoacre  , roi  des  Hernies , 
venus  du  fond  de  l’Allemagne.  Théo- 
doric  , roi  des  Goths , la  pofleda  en- 
fuite  , & lui  donna  le  titre  de  comté. 

Bélifaire  étant  venu  en  Italie  avec  les 
troupes  de  l’empereur  Juftinien , l’an 
5 3 6 , Naples  fut  la  première  ville  qui 
lui  fît  réfiflance;  il  l’affiégea  par  mer  & 
par  térre  ; fes  efforts  furent  long-temps 
inutiles  ; & il  fe  préparoit  k fe  tourner 
-d’un  autre  côté  , lorfqu'ayant  trouvé  4e 
moyen  d’y  faire  entrer  des  foldats  par  un 
aqueduc  fouterrain  , il  la  prit  & la  li- 
vra au  pillage  ; fes  foldats  y exercèrent 
toutes  fortes  de  cruautés  & d’horreurs; 
les  femmes,  les  en  fans , les  vieillards, 
les  prêtres  & les  foldats,  tout  fut  maf- 
facré  ; & le  pape  Sylveftre  lui  fit  les 
plus  fanglans  reproches  d’une  pareille 
cruauté. 

Bélifaire  fut  le  premier  à prendre 
des  mefures  pour  rétablir  Naples  . & la 
repeupler  , en  forte  qu’elle  fut . en  état 
de  foutenir  un  nouveau  fiege  contre  To- 
tilaroides  Goths  l’an  541.  EHe  éprouva 
pour  lors  toutes  fes  hprreurs.de  la  famine; 

Démétrius 
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Démétrius  envoyé  de  Confîantinople 
pour  la  fecourir,  fut  battu  à la  vue  de 
Naples , & les  provifions  que  portoient 
fes  vaifleaux , tombèrent  entre  les  mains 
• des  ennemis.  Maflimin,  préfet  du  Pré-  ■ 
t toire  , ne  fut  pas  plus  heureux  , & Naples 
fut  obligée  de  fe  rendre.  Totila  devenu 
moins  cruel  par  les  remontrances  de  . 

S.  Benoît , traita  la  ville  avec  humani- 
té , & fe  contenta  d’en  abattre  les  murs  , 
pour  n’être  plus  expofé  à la  longueur 
d’un  pareil  fîege. 

Narsès  vint  en  Italie  rétablir  les  affai- 
res de  l’empereur  d’Orient*,  Totila  fut 
vaincu  & tué  ; Teia  , le  dernier  chef  des 
Goths , fut  défait  aufTÎ  près  de  Naples 
au  pied  du  mont  Véfuve  , appellé  pour 
lors  Mons  Lattarius , & l’Italie  rentra  fous 
la  domination  de  l’empereur  de  Conf- 
tantinople.  Les  Exarques  de  Ravenne 
qui  y commandoient  pour  lui , e'ten- 
doient  leur  pouvoir  jufqu’à  Naples. 

Les  Lombards  , autres  habitans  du 
Nord  , venus  de  l’Autriche  , de  la  Hon-  ' 
grie , &c.  firent  une  irruption  en  Italie , 

& y fondèrent,  l’an  <5 68  , un  royaume  . 
puiflànt  qui  dura  jufqu’au  temps  de  Char- 
lemagne , en  774  ; mais  ils  ne  pofTéde- 
rent  point  la  ville  de  Naples , elle  fut 
. Tome  VI\  Y 
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affiégée  inutilement , & demeura  fidele  St 
l’empereur  (^Prient.  Elle  avoit  le  titre 
de  duché  ; elle  choififfoit  elle-même  fes 
magiflrats  & fes  chefs  , & elle  jouifToit 
d’une  efpece  d’indépendance  (Muratori  » 
Dijf.  1 4)*  Les  ducs  de  Bénévent,  princes 
Lombards , ^voient  étendu  leur  domina- 
tion jufqu’àCapoue  j l’Empereur  Confiant 
II  fit  une  tentative , l’an  663  , pour  pren- 
dre la  ville  de  Bénévent , il  fiit  obligé 
de  fe  retirer  à Naples  aux  approches 
de  Grimoald , roi  des  Lombards , fit 
Bénévent  refta  entre  les  mains  des  Princes 
Lombards.  Arigife  II , gendre  du  roi 
Didier , s’en  déclara  fouverain  l’an  786: 
{è^fu^ceffeurs  affiégerent  Naples  plu- 
parvinrent  enfin  à la  ren- 
fllretribûmire  vers  l’an  830. 

:.Les  Sarrazins  venus  en  ItalieJ’an  83 69 
y firent  de  r mveaux  rav<?‘r'. , & y 
cauferent  d'  nouvelles  gueùes  : ils 
s’emparerer**  de  Misène,  & la  détrui- 
firent;  ilsdevafterentfouventles  environs 
de  Naples  , mais  ils  n’y  entrèrent  point  ; 
le  duc  de  Naples , Sergius  y fit  enfuite 
alliance  avec  les  Sarrazins , il  perfécuta 
l’évêque  de  Naples  S.  Athanafe , s’empara 
du  tréfor  de  la  cathédrale,  ce  qui  lui 
attira  une  exconununication , l’an  871 , 
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6c  un  interdit  fur  la  ville  de  Naples. 

Un  autre  Athinafe  , évêque  de  Naples , 
lui  fit  crever  les  yeux  , & l’envoya  pri- 
fonnier  à Rome,  en  s’ établi (Tant  à fa 
place , l’an  877.  Ce  nouveau  duc  & évê- 
que de  Naples , continuant  l’alliance 
avec  les  Sarrazins,  fut  aufli  excommunié , 

& pour  fe  foutenir  il  fit  venir  des  Maures 
de  Sicile,  en  88 s . Ce  fut  alors  que  le 
mont  Caifin  fut  pillé  , & l’abbe  Bertaire 
tué  à l’autel  même  de  S.  Martin.  Les 
Sarrazins  ne  furent  chaffés  du  pays  qu’en 
914,  par  le  moyen  du  pape  Jean  X , 
qui  s’ctant  lié  avec  les  pr; 
névent , de  Capoue , de  "X 

Gaëte,  alla  lui  - meme  f#  1*1* 

aux  Sarrazins  , les  battit 
de  prendre- la  fuite.  . ^ 

Nous  paflons  toutes  les  Aivifiom*  .Jes 

Îietites  -ries  qu,’il  y e1»- dar*  cfrfiecle- 

k entre  les  princes  de  ^éWtrènt,  de* 

Naples , de  Capoue  , les6',  -Grecs , les 
Sarrazins  & les  Latins , pour  venir  au 
temps  où  le  royaume  de  Naples  com- 
mença de  prendre  une  nouvelle  forme  , 
par  l’arrivée  des  Normands , dans  le  1 Ie 
•Becle. 

Il  n’y  a rien  de  plus  fingulier  dans  Princes  No* 
cette  hiftoire , que  de  voir  un  nouvel  n‘uUds’ 

y ij 
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état  formé  ‘par  40  gentilshommes  de 
Normandie  , qui  revenoient  l’an  1016 
de  vilîter  l’églife  de  S.  Michel  du  mont! 
Gargan , foutenus  par  d’autres  qui  re- 
venoient de  la  terre  fainte  l’année  fui- 
vante  ( Léo  OJî.  Chr.  L.  II.  c . z.  ). 
Les  Grecs  alïiégeoient  la  ville  de  Ba-; 
ri  ; le  célébré  Melon  , Lombard  de  na- 
tion , qui  vouloit  délivrer  ce  pays  de  la 
tyrannie  des  Grecs , eut  recours  aux  Nor- 
mands , & avec  leur  fecours  il  en  vint  à 
bout  ; les  Normands  délivrèrent  auflï 
Guaimaire  III,  prince  de  Salerne,  qui 
ctoV1  -»r  les  Sarrazins;  cette  vic- 

/ t*f  engagea  les  Normands 

k > t pays , & ce  furent  eux 

qui  u * , aidés  des  autres  Nor- 

mands qu’ils  attirèrent  , chaflèrent  les 
Sat  ms  & les  Lombards , & y formè- 
rent un  r •"tume.  • ^ /•'" 

L’empe-e£t  Henri  II , b-v  rioir  venu 
/ en  Italie  pour  s’oppofer  aux  pf^grè-s  des 
^ Grecs , fut  reconnu  pour  fouverain  , l’an 
lozz  , à Naples  , à Bénévent  & à Saler- 
ne , & il  donna  aux  Normands  des  éta- 
bliflèmens  dans  la  Pouillq  ( Puglia  ), 
Ceux-ci  aidèrent  enfuite  le  comte  de 
Capoue  Pandolfe  à fe  rétablir  dans  fes 
états  ; ce  comte  pour  fe  yengçr  de  Setr. 
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gius  IV,  duc  de  Naples,  qui  lui  avoit 
été  Contraire  , prit  la  ville  , la  ravagea  , 

& pilla  jufqu’aux  églifes  ; Sergius  re- 
tint avec  le  fecours  des  Normands,  & 

Teprit  fa  Capitale,  l’an  1030.  Il  leuf 
donna  un  territoire  entre  Naples  & Ca- 
poue,.où  ils  s’établirent,  & commen- 
cèrent la  ville  d’Averfa  , dont  Raintilf 
fut  le  premier  comte  ; le  duc  de  Naples 
fe  forma  par  ce  moyen  un  rempart  con- 
tre la  puifiànce  & les  entreprifes  des. 
princes  de  Capoue. 

Les  fuccès  de  ces  Normands  dans 
leurs  nouveaux  établiflèmens , attirèrent  \ 
leurs  compatriotes  en  Italie  i trois  des 
douze  fils  de  Tancrede  de  Hauteville , 
Guillaume  Bras  - de  - fer  , Drogon  & 

Onfroi , y arrivèrent,  l’an  1038;  ils 
fe  diftinguerent  dans  toutes  les  occa- 
fions , & furent  utiles  aux  Grecs  ; mais 
l’ingratitude  de  ceux-ci  ayant  engagé 
les  Normands  à leur  faire  la  guerre  , 
Drogon  fe  fit  vcô*ntç  de  la-  Pouille  ; le 
pape  S.  Léon  IX , & l’empereur  s’uni- 
rent pour  l’expulfer  , mais  le  pape  tomba 
entre  les  mains  de  Robert  Guifcard , 
autre  fils  de  Tancrede  de  Hauteville , qui 
venoit  aulli  de  débarquer  en  Italie , l’an 
1053. 

Y il) 
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Les  Normands  rendirent  à ce  pape 
leur  prifonnier  toutes  fortes  de  refpeâs  ; 
ils  le  conduisent  dans  la  ville  de  Béné- 
vent  qui  lui  appartenoit  depuis  l’année 
précédente  ; c’eit-là  que , fuivant  les  hi£-% 
toriens , il  donna  l’inveftiture  de  la 
Pouille , de  la  Calabre  & de  la  Sicile  , à 
Onfroi  & à fes  fucceflèurs , h la  charge 
de  l'hommage  au  S.  Siégé.  Robert  Guif 
pard  prit  le  titre  de  due  de  Calabre , 
en  1060  , & il  continua  d’étendre  fes 
conquêtes  ; ce  fut  lui  qui  délivra  en- 
fuite  le  pape  Grégoire  VII  des  mains 
de  l’empereur  Henri  IV , qui  l’aflié- 
geoit  dans  Rome,  mais  il  caufa  plus  de 
dommage  à la  ville  que  les  ennemis  qu’il 
en  avoit  chaflfés.  Il  fe  préparoit  à faire  la 
guerre  aux  Grecs  , lorfqu»’il  mourut  l’an 
1085..  - • _ ■ 

Roger , fils  de  Robert  Guifcard , lui 
fuccéda , & fut  proclamé  duc  de  la 
Pouille , de  la  Calabre  & de  Salerne  ; 
Boëmond  & Tancrede , fon  fils  & fon 
neveu,  partirent  en  1096  pour  la  croi- 
fade  ; e’ell  ce  Tancrede  , dont  les  aven- 
tures & les  amours  furent  tant  célé- 
brés par  les  poètes  , & fur-tout  par  le 
Ta  fie. 

Dans  le  temps  que  le  duc  Roger  étoit 
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.prêt  à paffer  en  Sicile,  à l’occairon  d’une 
conjuration  faite  par  un  Grec  contre  le 
comte  de  Sicile,  le  pape  Urbain  II,. 
charmé  de  fon  zele  pour  le  bien  de  l’é- 
glife , le  nomma  lui  & fes  fucceflèurs  lé- 
gats apoftoliques  dans  toute  l’île , l’an 
1 1 oo  ; il  en  remplit  très-bien  les  fonc- 
tions ; il  rétablie  la  religion  en  Sicile , il 
y fonda  .quantité  d’hôpitaux , d’eglifes , 
d’évêchés  , & ce  fut  l’origine  de  ce 
qu’on  appelle  la  monarchie  de  Sicile, 
c’eft-à’-dire , des  droits  qu’y  exerce  le 
roi  en  matière  eccléfiaflique.  " 

• Roger , fécond  fils  du  précédent , 
ayant  été  fait  comte  de  Sicile  , s’empara 
dans  l’abfence  de  fon  frere  aîné  de  la 
Pouille  & de  la  Calabre  ; le  duc  de  Na- 
ples lui  fit  ferment  de  fidélité  l’an  1119  ; 
ôc  étant  enfin  devenu  maître  de  ce  qui 
forme  aujourd’hui  les  royaumes  de  Na- 
ples & de  Sicile , il  prit  le  titre  de 
roi , avec  le  confentement  de  l’anti- 
pape Anaclet  ; il  fournit  tous  ceux  qui 
voulurent  s’y.  oppofer  , & il  força  le 
pape  Innocent  II , à lui  confirmer  le 
titre  de  roi  de  Sicile,  l’an  1139.  Il 
porta  fes  conquêtes  jtifqu’en  Afrique  , fe 
rendit  maître  de  Tripoli  , de  Tunis, 
d’Hippone  , & il  .biffa  fes  royaumes  , 

\r  • 
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l’an  1154,  à Ton  üls  Guillaume  le  mé- 
chant. 

1 166.  Guillaume  II , furnommé/e  Bon%  , 
fuccéda  à fon  pere. 

1 1 89.  Tancrede , fils  naturel  du  duc  Ro- 
ger ( fils  du  roi  Roger  ) , fut  élu  roi  de 
Sicile , à caufe  de  les  grandes  qualités, 
quoique  l’empereur  Henri  VI  prétendît 
a ce  royaume , comme  ayant  époufé 
Confiance, fille  poflhume  du  roi  Roger. 
1191.  Après  la  mort  de  Tancrede  , l’em* 
pereur  Henri  VI , fils  de  Frédéric 
BarberoufTe,  s’empara  du  royaume,  & 
le  tranfmit  à fon  fils. 

1 197.  Frédéric  II,  fi  connu  par  fes 
démêlés  avec  le  S.  Siège  , pofïeda 
le  royaume  de  Sicile  pendant  53  ans; 
après  fa  mort,  arrivée  l’an  1250, 
le  pape  s’empara  de  Naples , comme 
, étant  dévolue  au  S.  Siégé.  Le  fils  de 
..Frédéric  fut  auffi  excommunié  parle 
pape  Innocent  IV,  en  haine  de  fon 
pere  ; la  ville  de  Naples  lui  ferma  fes 
portes,  mais  il  l’afliégea,  la  prit  par 
famine  en  1254,  & y exerça  toutes 
fortes  de  cruautés. 

12Ç4.  Mainfroi , ou  Manfredi  , fils  na- 
turel de  Frédéric  II , s’empara  du 
royaume  au  préjudice  de  Con radin  , 
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fils  de  l’empereur  Conrad  IV , qui 
auroit  dû  en  hériter  , comme  petit- 
fils  de  Frédéric. 

. ■ Le  pape  Urbain  IV  donna  la  Sicile  . 

J r x , Nâpli:  Tribu 

' ; en  1165  ou  1266,  a Charles,  comte  taire  du  s. 

d’Anjou  &:  de  Provence , frere  de  S.  Sl^e- 
Louis  , & celui-ci  s’engagea  de  payer 
à la.çour  de  Rome  un  tribut  annuel  de 
48000  fols  d’or,  ou  150  onces  (Voyez 
. pi-devant  T.  III,  p.  530).  Conraditi 
• vint,  d’Allemagne  pour  conquérir  fes 
royaumes  avec  une  armée  ; les  Gibe- 
lins d’Italie  le  reçurent  avec  joie;  mais 
ayant  été  défait  par  les  troupes  de  Char- 
les d’Anjou  , il  fut  pris  , de  même  que  \ 

le  jeune  Frédéric  , héritier  du  duché 
d’Autriche,  & Charles  d’Anjou  les  fit 
mourir  à Naples  par  la  main  du  bour- 
reau , en  1 268.  _ ■ 

La  maifon-de  Suabe  s’éteignit  alors, 
r .&  Naples  efitra  fous  la  domination  \ 

•d’une  nouvelle  race  de  rois.  Charles  I ' 
établît  fa  rcfidence  a Naples , cela  oc- 
fionna  une  révolution  en  Sicile  ;*  les 
François  y furent  pafles  au  fil  de  l’épée  .vSfr:s  Sit-i’: 
le  jour  de  Pâques  , 29  mars  1282,  au  1,euwcs* 
moment  où  l’on  fonnoit  les  vêpres  a Pa- 
lerme.  Jean  de  Procida  qui  fut  le  princi- 
pal auteur  des  vêpres  Siciliennes , avoit 

y v 
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été  dépouillé  par  le  roi  Charles  d'Anjou* 
de  fon  île  de  Procida , pour  avoir  fuivî 
le  parti  de  Mainfroi  & de  Com'àdm  ; > 
d’autres  ont  ajouté  que  le  roi  avoir  lé- 
duit  fa  femme  : les  François  n'ont  que 
trop  fouvent  donné  prife  en  ce  genre  aux 
plaintes  des  étrangers. 

Pierre  d’Arragon , qui  avoit  époufé 
une  fille  de  Mainfroi , le  fit  roi  de  Si- 
cile, & ces  royaumes  furent  féparés 
jufqu  au  temps  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique, en  1504. 

Charles  II , ou  Charles  le  Boiteux  * 
fuccéda  à fon  pere  Charles  I , & tranf- 
mit  le  royaume  à fon  fils  Robert  le  Sage 
ou  le  Bon,  en  1309.  Ce  prince  avofc 
des  connoiflànces , & ce  fut  fous  fori 
régné  que  les  fciences  & les  lettres  fu- 
reçutjle  plus  cultivées  à Naples. 

1343.  Jeanne  I,  petite-fille  de  Robert, 
fut  reine  de  Naples  après  lui;  elle 
époulà  André , fils  du  roi  d’Hongrie  j • 
mais  il  fut  étranglé  en  1345  , pro- 
bablement de  l’aveu  de  la  reine;  d’au- 
tres difent  que  ce  fut  par  les  intri- 
gues de  Charles  de  Duras , qui  peut- 
ctre  vouloir  dès-lors  avoir  une  raifon 
de  faire  mourir  cette  malheureufe  rei-r 
ne,  comme  il  le  fit  en  1382. 
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Le  grand  fchifme  d’Üccident  ayant 
commenté  en  1378,  par  Ja  double  élec- 
tion que  les  cardinaux  firent  fuccertive- 
ment  d’Urbain  VI  & de  Clément  VII  , 

. ce  dernier  fut  reconnu  par  la  France , 
par  la  reine  Jeanne  ; Urbain  excommu- 
nia la  reine , & la  déclarant  privée  de 
fes  états  , il  fit  venir  de  Hongrie  Char- 
les du  Duras  , ou  Charles  de  la  Paix , 
defcendant  de  Charles  Il , & lui  donna 
viJe  royaume  de  Naples.  La  reine  , pour 
avoir  un  défenfeur , appella  le  duc  d’  An- 
jou , frere  du  roi  de  Fiance,  Charles  Vy 
& fécond  fils  du  roi  Jean , & le  dé- 
- clara  fon  fuccerteur;  mais  elle  ne  put 
empêcher  Charles  de  Duras  d’entrer  à 
Naples  le  16  juillet  1381;  la  reine 
«.  artiégée  dans  le  .château  de  l’(Euf,  fut 
obligée  de  fe  rendre;  Charles  de  Duras 
la  fit  mourir  le  iz  mai  138a,  lorfque 
le  duc  d’Anjou  venoit  d’entrer  en  Ita-  ^ 
Jie  pour  la  fecourir. 

Je  parte  fous  filence  les  fuccefleurs  de 
Charles  III  & de  Louis  d’Anjou  ; mais 
j’obferverai  que  Sixte  IV  remit  k Fer- 
dinand , roi  de  Naples , en  1472*  le 
tribut  qu’il  devoir  à l’églife  Romaine  9 
à condition  qu’il  Ipi  feroit  hommage 
tous  les  ans  d’une  haquenée 'blanche  j 
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cela  s’obferve  encore  à Rome  avec  une 
grande  cérémonie  dans  l’égliïe  du  Vati- 
can, comme  nousl’avons  dit , VI,  70  (a). 

Conquêtes  de  Charles  VIII , roi  de  France,  s’étant 
trouve  en  paix  avec  1 Rlpagne , 1 An- 
gleterre & les  Pays-Bas,  en  1493, 
fongea  à faire  valoir  les»  droits  de  la 
maifon  d’Anjou  fur  le  royaume  de  Na- 
ples ; il  étoit  vif  & ardent  ; fes  favoris 
l’animerent  à entreprendre  cette  con- 
quête ; il  en  vint  à bout;  il  entra  à Nâ- 
ples  le  zi  février  149$  , il  fit  même 
cette  entrée  avec  les  ornemens  impé- 
riaux , & y fut  falué  du  nom  de  CeTar- 
Augufte  , car  le  pape  Alexandre  VI  l’a- 
voit  déclaré  empereur  de  Conftantino- 
ple  à fon  paflage  dans  Rome  ; il  eft  vrai 
que  Charles  VIII  l’avoit  afliégé  dans  le 
château  S.  Ange,  mais  il  répara  tout 
en  lui  fervant  la  mefle , lui  verfant  l’eau 
fur  les  mains,  & lui  rendant  fon  obé- 
. dience  filiale  de  la  maniéré  la  plus  fo- 
lemnelle. 

Les  Vénitiens , le  pape  , l’empereur , 
le  roi  d’Arragon  s’étant  ligués  contre 
Charles  VIII , il  ne  put  conferver  fa 

(a)  U y a des  auteurs  qui  croient  que  cet  hommage 
eft  plus  ancien. 
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conquête  , & il  auroit  eu  peine  à re- 
gagner la  France,  fans  la  bataille  de 
Fornoue  , qu’il  gagna  en  149  y.  T.  II , 
pag.  84. 

; Ferdinand  II  revint  alors  dans  fon 
royaume  de  Naples  parle  fecours  du  roi 
d’Arragon  & de  Sicile  , Ferdinand  le 
Catholique.  Il  mourut  en  1496,  fans 
enfans. 

Louis  XII  voulut  alors  faire  revivre 
fes  droits  fur  le  royaume  de  Naples, 
comme  fuccefleur  des  anciens  rois  de  la 
maiforî  d’Anjou,  & en  particulier  de 
Charles  VIII , qui  avoit  été  roi  de  Na- 
ples en  149 5 ; Ferdinand  y prétendoit 
aulli , comme  neveu  d’Alphonfe  , roi  de 
Naples  , qui  étoit  mort  fans  enfans  en 
1458  ; il  envoya  en  i<;oi  Gonzalve  de 
Cordoue  , furnommé  le  grand  Capitai- 
ne, fous  prétexte  de  fecourir  Frédéric 
fon  coufin  , contre  le  roi  de  France, 
mais  efFeâivement  pour  partager  avec 
celui-ci  le  royaume  de  Naples , en  vertu 
d’une  convention  fecrete  faite  entre  ces 
deux  rois.  Frédéric  III  fut  obligé  d’a- 
bandonner fés  états  ; il  fe  retira  à Tours, 
où  il  mourut  en  Louis  XII  & 

Je  roi  d’Arragon  partagèrent  le  royau- 
me, mais  Naples  refta  aux  François. 
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Ce  partage  fait  en  1501,  occasionna 
des  difficultés;  la  guerre  s’alluma  entre 
les  François  & les  Efpagnols,  & Fer- 
dinand au  préjudice  du  traité , parvint  . 
à s’emparer  du  royaume.  Gonzalve  ga- 
gna la  bataille  de  Semii^ra  en  Calabre  , ; ' 
où  il  fit  prifonnier  d’Aubigné,  générai 
des  François,  & celle  de  Cirignola  9 . 
ou  Cérignole,  dans  la  Poui  lie  , où  Louis 
d’Armagnac,  duc  de  Nemours,  vice- 
roi  de  Naples,  fut  tué  le  18  avril  1503. 

Il  en  gagna  encore  une  trôifieme  près 
du  Garillan  , & il  entra  k Naples  en 
1503.  Les  François  perdirent  alors  pour 
..toujours  le  royaume  de  Naples , & cette 
ville  fut  foumife  enfuite  pendant  plus 
de  deux  fiecles  à des  princes  étrangers , 
c’eft-à-dire  , qui  ne  réüdoient  point  en 
Italie. 

Charles-Quint , devenu  roi  d’Efpagne 
en  içi  6,  continua  d’être  roi  de  Na- 
ples, de  même  que  Philippe  II  & fes 
fucceflèurs , jufqu’à  la  conquête  de  l’em- 
pereur Jofeph  en  1 707. 

Dans  le  temps  que  les  mis  d’Efpagne 
étoient  poffèflèurs  de  Naples , ils  y te- 
noient  des  vice-fois  qui  profitoient  fou- 
vent  de  l’éloignement  du  fouveraîn  pour 
opprimer  le  peuple  : le  duc  d’Arcosétoit 
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vicerroi  en  1647,  fous  Philippe  IV; 

' l’impôt  qu’on  avoit  mis  fur  tous  les  fruits 
v verds  & fecs  , même  fur  les  lupins,  de- 
vint fi  infupportable  que  le  peuple  en 
: . murmura  hautement;  le  vice-roi  fut  fou* 

. >vent  importuné  par  les  lollicitations  & 
les  clameurs  du  peuple,  en  traverfant 
le  marché  pour  aller  à l’églife  des  Car- 
mes tous,  les  lamedis , fuivant  l’ancien 
ufage.  Dans  le  même-temps  le  peuple 
de  Palerme  avoit  forcé  le  vice-roi  de 
Sicile  de  fupprimer  les  droits  fur  la  fa- 
rine, le  vin,  l’huile,  la  viande. & le 
fromage  : cet  exemple  encouragea  les 
Napolitains , & ce  fut  la  caufe  de  la 
fameufe  conjuration , dont  Mafaniello 
fut  le  moteur. 

Ce  chef  de  parti  étoit  un  jeune  homme  conjuration 
de  Z4  ans , qui  s’appelioit  Thomas  Anel-dcMafa“tU®* 
lo  , que  le  peuple  prononçoit  Mas * 

Aniello,  étoit  né  à Amalfi,  dans  le  golfe 
de  Salerne  , à 9 lieues  de  Naples , il  étoit 
pêcheur  de  profeflion  ; le  mécontente- 
ment général  lui  échauffa  tellement  la 
tête , qu’il  réfolut  de  fe  faire  pendre, 
ou  de  faire  ôter  l’impôt  fur  les  fruits  ; 
le  16  de  juin  1647,  il  alla  dans  les 
boutiques  des  fruitiers  , & leur  pro- 
pofa  de  venir  le  lendemain  tous  au 
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marché  , & de  déclarer  qu’ils  ne  voû- 
taient point  payer  de  droit  : l’élu  du 
peuple  en  fut  informé  , il  s’y  rendit  de 
fon  côté , & faifant  efpérer  au  peuple 
qu’on  fupprimeroit  inceflàmment  l’im- 
pôt, il  parvint  à difliper  le  tumulte  pour 
cette  fois.  Mais  le  7 juillet , le  tumulte 
ayant  recommencé  , il  ne  put  venir  2 
bout  de  le  faire  cefïer  , &:  il  manqua 
d’étre  tué  par  la  populace.  Mafaniello 
en  profita  pour  rafïèmbler  les  plus  déter- 
minés , il  les  conduifit  k l’endroit  où 
étoient  les  bureaux  & la  caifTe  des  fer- 
miers , qui  furent  pillés  ; on  alla  forcer 
les  prifons  & délivrer  les  prifonniers , & 
delà  au  palais  du  vtae-roi,  qui  fut  obligé- 
de  promettre  la  fuppreflïon  du  droit  ; 
il  fe  réfugia  enfuite  dansle  château  neuf} 
le  peuple  l’y  afliégea  , & ne  fe  contentant 
pas  de  fes  promelTes , lui  fit  dire  qu’on 
voûtait  qu’il  s’obligeât  a fupprimer  les 
impôts  , & k maintenir  les  privilèges  & 
exemptions,  qu’avoient  accordé  les  rois 
Ferdinand  I d’Arragon , Frédéric  & 
Charles-Quint  * au  peuple  de  Naples  , & 
qu’il  falloit  que  le  collatéral  ou  confeil 
qui  aflifloit  le  vice-roi  au  nom  du  prince  , 
c’eft-a-dire , le  confeil  d’état  , & toute 
la  noblefle  s’y  engageaient.,  • t 
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En  même  temps  le  peuple  alla  piller 
les  maifons  des  fermiers  & de  tous  ceux 
qui  avoient  quelque  part  k la  Gabella. 
de  f, rut ti , & brûler  leurs  meubles;  il 
alloit  faire  la  même  chofe  dans  le  pa- 
; !(lais  de  plufieurs  grands  feigneurs , n le 
. '«cardinal  Filomarino,  archevêque  de  Na- 
plès  , pour  qui  le  peuple  avoit  du  refpeâ 
& de  l’amitié , n’eût  détourné  le  coup. 
Ce  fut  à lui  que  l’on  dût  & le  fuccès  des 
négociations  & l’efpece  de  modération 
des  révoltés. 

'•  Cependant  Mafaniello  fut  élu  capi- 
taine général  du  peuple  le  9 de  juillet  ; 
fon  efprit , fa  fermeté  , fa  bonne  conduite 
rendoient  chaque  jour  fon  autorité  plus 
confidérable  : on  lui  éleva  une  efpece  de 
trône  au  milieu  de  la  place  du  marché, 
où  il  montoit  avec  fes  confcillers , pour 
donner,  audience  k tout  le  monde.  Lk 
avec  fon  habikblane  de  marinier  il  rece- 
voit  les  placets  & les  requêtes  , rendoit 
fes  jugemens , & fe  faifoit  obéir  fur  le 
champ.  Il  avoit  k fes  ordres  plus  de 
150  mille  hommes  armés,  fans  comp- 
ter les  femmes  & les  enfans  qui  prenoient 
part  k la  révolte , & lui  obéifloient  au 
moindre  figne.  Le  vice-roi  entreprit  de 
faire  alfafliner  Mafaniello , & de  faire 
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empoifonner  l’eau  de  l’aqueduc,  mais  il-  * 
ne  réulîit  pas  ; il  n’en  fut  que  plus  étroi- 
tement refîèrré  dans  le  château , & on  lui 
coupa  les  vivres. 

Mafaniello  , pour  prévenir  les  furpri- 
fes , défendit  le  1 1 fous  peine  de  la  vie  , •< 

que  perfonne  ne  portât  de  manteau  ; tout 
le  monde  obéit , & les  hommes , les  fem- 
mes , les  eccléfiaftiques , les  religieux  , 
la  noblefle  ne  portèrent  plus  ni  manteau  , 
ni  ajuftement  qui  pût  cacher  les  armes. 

Il  fixa  le  prix  des  denrées,  établit  une 
police  rigoureufe  par-tout , & fit  exé- 
cuter avec  fermeté  tous  ceux  qui  furent 
trouvés  coupables. 

Si  Mafaniello  en  fut  demeuré-là  , peut- 
être  que  fon  pouvoir  auroit  duré  long- 
temps ; mais  ion  autorité  le  rendit  fier  , 
arrogant , bifarre  & même  cruel.  Cepen- 
dant le  1 3 juillet  les  négociateurs  étant 
venus  à bout  de  concilier  un  peu  les  ef- 
prits , le  vice-roi  alla  en  grande  cérémo- 
nie à l’églife  cathédrale  : il  y fit  lire  à 
haute  voix  la  capitulation  que  le  peuple 
avoit  exigée  de  lui , lignée  par  tpus  les 
confeils  : le  vice- roi  & tous  les  minif- 
tres  jurèrent  de  l’obferver  , & de  la  faire 
confirmer  par  le  roi.  Mafaniello  étoit 
auprès  du  trône  de  l’archevêque,  l’épée 
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nue  à la  main  ; & tout  fier  de  fes-  fuccès 
ilenvôyoit  faire  au  vice-roi , de  momenS 
à autres , des  propofitions  ridicules  ; la 
première  fut  de  le  faire  commandant 
gçnéral  de  la  ville  ; la  fécondé , de  lui 
donner  une  garde,  avec  le  droit  de 
- nommer  les  officiers  militaires  & de  don- 
ner les  congés  : par  la  troifieme  il  fal- 
loit  que  fon  excellence  congédiât  tous 
, les  gardes  qui  étoient  dans  les  châ- 
teaux, &c.  Le  vice-roi  difoit  toujours 
oui , pour  ne  point  troubler  la  cérémo- 
nie par  des  refus.  Après  le  Te  Deum  on 
reconduiût  le  vice-roi  au  palais. 

Le  14  de  juillet  Mafaniello  continua 
de  faire  mille  extravagances  ; il  couroit 
à cheval  par  la  ville , faifant  emprifon- 
ner , donner  la  torture , & même  cou- 
per la  tête  pour  les  caufes  les  plus  légè- 
res ; il  menaçoit  le  vice-roi  ; il  prenoit 
des  enfans  de  la  -populace , qu’il  faifoit 
capitaines  & officiers  généraux;  il  alla 
prendre  le  vice-roi , & l’obligea  de  ve- 
* nir  fouper  avec  lui  a Paufilipe , où  il 
s’enyvra  de  maniéré  à perdre  encore  plus 
la  ralfon.  Sa  femme  faifoit  de  fon  côté 
des  folies  d’une  autre  efpece  ; elle  alla 
voir  la  vice-reine  avec  la  mere  & les 
fœurs  de  Mafaniello , vêtues  d’étofFes 
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riches  & chargées  de  diamans,  dans  uû 
fuperbe  caroflè  qu’on  avoit  pris  au  duc 
de  Mataloni. 

Mafaniello  avoit  des  intervalles  de 
bon  fens;  ce  fut  dans  un  de  ces  mo- 
mens  qu’il  envoya  dire  au  vice-roi  qu’il 
vouloit  abdiquer  le  commandement.  Ce- 
pendant le  j 5 il  Continua  fes  folies  ; il  fît 
dire  à Don  Ferrante  Caracciolo,  grand 
écuyer  du  royaume  , que  pour  n’étre 
pas  defcendu  de  carofTe  lorsqu’il  l’avoit 
rencontré , il  eût  à venir  lui  baifer  les 
pieds  publiquement  dans  le  marché.  Ce- 
lui-ci le  promit , mais  il  fe  fauva  dans  le 
château.  I/infenfé  ne  ménageoit  pas  me- 
me le  peuple  à qui  il  devoit  toute  fon 
exiftence,  & cefùt  lacaufe  de  ùl  ruine  j 
car  dès-lors  il  dût  être  facile  à la  cour  ' 
de  fe  défaire  de  lui , & Mafaniello  s’en 
apperçut  devance. 

Le  1 6 de  juillet  •,  jour  de  la  fête  de 
Notre-Dame  du  Mont^Carmel,  qui  eft 
la  plus  grande  folemnité  dans  Véglifê 
des  Carmes  du  marché  de  Naples , Ma- 
faniello  y alla  pour  entendre  la  mefTe  , 

& lorfque  Tarchevêque  entra  y il  alla  au-  - 
devant  de  lui , & .lui  dit  : Monfeigneur , 
je  vois  que  le  peuple  commence  a m’aban- 
donner , & que  l’on  veut  me  trahir  ; mais 
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je  veux  pour  ma  confolation  & pour  celle, 
du  peuple,  que  M.  le  vice-roi  & tous 
les  tribunaux  viennent  aujourd’hui  en. 
pompe  dans  cette  églife.  Le  cardinal 
l’embrafla  , loua  fa  piété  , & alla  fe  pré» 
parer  à dire  la  mefle.  Aufli-tôt  Mafa-, 
niello  monta  dans  la  chaire  , & prenant- 
un  crucifix  à la  main  , Te  mit  à haran^uer 
le  peuple  qui  remplifloit  l’églife,  a le 
conjurer  de  ne  pas- l’abandonner  , rap- 
pellant  tous  les  dangers  qu’il  avoit  bra» 
vés  pour  le  bien  public , & le  fuccès 
qu’il  avoit  eu.  Puis  tombant  dans  une 
efpeçe  de  déliré  , il  fit  la  confeflion  de  fa 
vie  pafiee  avec  un  ton  de  fanatique  ou 
de  furieux  , & exhorta  les  autres  à imi- 
ter fon  exemple  : fa  prédication  étoit  fi 
ridicule , & il  y mêloit  des  chofes  fi  peu 
catholiques , que  l’on  ne  l’éùoutoit  plus , 
& l’archevêque  engagea  les  religieux  à, 
le  prier  de  defeendre.  Il  le  fit , & voyant 
qu’il  perdoit  la  çôàfiance  publique , il 
alla  fe  jetter  aux  pieds  de  fon  éminence  , 
le  priant  dq  vouloir  bien  envoyer  fon 
théologien  au  palais,  pour  porter  au 
vice-roi  fon  abdication.  Le  cardinal  le 
lui  promit,  & comme  jl  étoit  tout  en 
, fueur , on  le  conduifit  dans  une  chambre 
du  couvent  pour  changer  de  linge  : après* 
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s erre  repofé  il  fe  mit  à un  balcon  qtri 
donnoit  fur  la  mer  ; mais  un  inflaiit 
après  il  vit  venir  à lui  plusieurs  gens  qui 
étoient  entrées  par  l’églife  & qui  l’ap- 
pelloient;  il  alla  au-devant  d’eux,  en  di- 
fant  i Mes  enfàns,  eft-ce  moi  que  vous 
cherchez  , me  voici.  On  lui  répondit 
par  quatre  coups  d’arquebufe , & il  tomba 
mort  en  s’écriant  : Ah,  Traditori , in-- 
grati  ! On  eut  bientôt  diffipé  une  po- 
pulace qui  n’avoit  plus  de  chef.  L'on 
porta  fa  tête  au  bout  d’une  lance  juf- 
qu’au  palais  du  vice- roi,  fans  éprouver 
de  la  part  du  peuple  la  moindre  réfif- 
tance,  & l’on  jerta  fon  corps  dans  les 
folles , entre  la  porte  de  Noie  & la  port® 
de  Capoue  (a).  ; 

Il  y a cependant  des  hiftoriens  qui 
difent  que  Ion  n’a  jamais  fu  jufte 
quel  avoit  été  le  genre  de  fa  mort, 
mais.îqû’on  avoit  fqupçonné  feulement 
le  duc  d’Arcos , vice-roi  de  Naples , 
de  l’avoir  fait  - empoifonner.  Quoi  qu’il 
en  foit , la  mémoire  de  ce  célébré  ré- 

* - » • • • V.  •- 


(à)  Cette  émeute  a fait 
la  matière  du  livre  intitulé  : 
Le  Rivclurioni  di  Na- 
poli  de  l en  t te  tel  S . 
Alejf.  Giraffi  Vcne\ia. ,, 
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volté , étoit  encore  tellement  en  hon- 
neur parmi  le  peuple  , il  n'y  a pas  bien 
long-temps  , que  quand  les  commis  vou- 
loient  faite  quelques  vexations , on  leur 
crjoit , Mafanielli  non  fono  morte. 

Le^  peuple  de  Naples  continua  de 
s’agiter  , il  publia  un  manifefte  pour 
obtenir  du  fecours  des  puiflances  étran- 
gères. Henri  de  Lorraine , duc  de  Guife , Entreprit  do 
avoit  été  obligé  de  quitter  la  France , duc  de  GBife' 
& s’étoit  retiré  k Rome  au  mois  de  fep- 
tembre  de  l’année  1 647;  il  conçut  le  pro- 
jet de  profiter  des  troubles  de  Naples 
pour  en  chafTer  les  Efpagnols , y établir  la 
forme  républicaine  de  la  Hollande , & 
s’en  faire  vice-roi  ou  ftadhouder , en 
• fe  mettant  k la  tête  dü  peuple  contre 
les  Efpagnols  (a).  En  effet  il  ne  man- 
qua la  conquête  du  royaume  de  Naples 
que  parce  qu’on  lui  en  envia  la  gloire  , 

& qu’on  le  traverfa  par  jaloufie  ^mal- 
gré cela , il  fut" quelque  temps  le  gé- 
néral du  peuple^  après  la  mort  du  prince 
de  Maflà , arrivée  le  z ï o&obre  1 647. 

C’étoit  dans  le  Torrionc  des  Carmes 

(a)  Voyez  le»  mémoire*  | de  Naples  dans  les  année» 
de  feu  Monfieur  ic  duc  de  1647  te  *<48  , par  Mlle* 

Guife’  à Paris  \66t  , in  4*,  [ de  Luflaa.  17)7. 

JÜAoirc  de  la  résolution  1 ; .»■ 
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qu’il  logeoir,  les  autres  châteaux  étant 
occupés  par  les  Efpagnols  ; il  s’établit 
& fe  fortifia  acfli  devant  l’églife  de  S. 
Jean  de  Carbonara;  il  avoit  attiré  à lui 
beaucoup  de  nobleflè , & fes  affaires 
étoient  très- avancées , lorfque  les  Ef- 
pagnols profitant  d’une  abfence  qu’il  fut 
obligé  de  faire,  furprirent  le  Tourion, 

& les  polies  du  duc  de  Guife  ; il  fut 
lui-même  arrêté  près  de  Caferte,'en  fe 
retirant  pour  aller  joindre  d’autres  trou- 
pes qui  étoient  dans  fon  parti  ; on  le 
conduifit  en  Efpagne  , & tous  les  trou- 
bles finirent. 

Les  rois  d’Efpagne  ayant  continué 
de  pofTéder  ce  royaume,  Philippe  V, 
petit-fils  de  Louis  XIV , alla  prendre 
poflèflion  de  Naples  en  1702;  il  la 
conferva  pendant  lix  ans;  mais  en  1707 
Je  comte  de  Daun  s’empara  du  royaume 
de  Naples  au  nom  de  l’empereur  Jo- 
feph  , &.  la  branche  de  la  maifon  d’Au- 
triche qui  régnoit  en  Allemagne , con-  N 
ferva  ce  royaume , lors  même  que  la 
maifon  de  Bourbon  fut  établie  en  Ef- 

Îiagne;  car  par  le  traité  figné  à Bâde 
e 7 feptembre  1714 , on  céda  à l’em- 
pereur Charles  VI  les  royaumes  de  Na- 
ples & de  Sardaigne , les  Pays-Bas  & 

les 
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les  duchés  de  Milan  & de  Mantoue , 
comme  partie  de  la  fucceffiori  de  Char- 
les II , roi  d’Efpagne. 

La  divifion  régnant  toujours  entre 
l’Efpagne  & la  maifon  d’Autriche,  l’em- 

{>ereur  Charles  VI  fut  obligé  de  céder 
a Sicile , par  le  traité  d’Utrecht , à Vic- 
tor-Amédée  ,duc  de  Savoie.  Philippe  V, 
roi  d’Efpagne  , la  reprit  en  1718  fans 
beaucoup  de  peine  ; mais  par  le  traité 
Cjui  fut  fait  en  1710,  il  céda  à Charles  VI 
tous  fes  droits  fur  cette  île  ; l’empereur 
fut  reconnu  de  toutes  les  puiflances  pour 
roi  des  deux  Siciles , & le  roi  Viélor 
fut  obligé  de  fe  contenter  de  la  Sar- 
daigne au  lieu  de  la  Sicile  qu’il  avoir 
eue.  Voyez  T.  I , p.  83. 

Lorfque  la  guerre  eut  été  déclarés* 
entre  l’Empire  & la  France,  en  173;  , 
à l’occafion  de  la  couronne  de  Pologne , 
la  France  ayant  pris  le  Miianez  Don 
Carlos,  fils  du  roi  d’Efpagne,  & déjà 
duc  de  Parme  , s’empara  du  royaume 
de  Naples  en  1734,  & il  lui  fut  afTuré 
par  le  traité  de  Vienne  , fait  en  1736  , 
comme  le  duché  de  Lorraine  à la  Fran- 
ce , Parme  & Milan  à l’empereur  Char- 
ges VI , la  T ofcane  au  duc  de  Lorrai- 
les  vi.Ufs.--de  Tort-  ne  & de 
rvv  \'f,  Z 
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Novareau  toi  de  Sardaigne.  Don  Car- 
los obtint  aufii  la  ceflion  de  Porto  Lon- 
gone , placé  maritime  de  la  Tofcane  , 

& d’ur.e  partie  de  l’île  d’Elbe. 

Naples  commença  pour  lors  à voir 
Ton  fouverain  habiter  dans  fes  murs  , 
avantage  dont  elle  étoit  privée  depuis 
deux  fiecles  * elle  eut  lieu  de  fe  féliciter  > 
de  cette  nouvelle  domination  de  Don 
Carlos  ou  Charles  III  ; il  réforma  les 
abus , fit  des  réglemens  fages , établit 
le  commerce  avec  les  Turcs , décora  fa 
capitale,  & fit  aimer  fon  régné  à fes 
fujets;  il  a protégé  les  lettres,  comme 
on  en  peut  juger  par  les  travaux  faits 
à Herculanum  , & par  le  foin  qu’il  a 
pris  d’en  conferver  les  monumens  ; il  a 
vherdwé  à exercer  les  artiftes  habiles 
^ ar  U.’reprife  immenfe  du  château  du 
• tv.firs  Naples  a été  fous  fon 

r<*g.ie  puis  ? -•  fe  & plus  tranquille 

qu’elle  ne  1’  , jamais  été. 

Ferdinand  VI , roi  d’Efpagne , & 
frere  aîné  du  roi  de  Naples  , mourut  en 
1759;  Don  Carlos  devant  lui  fuccé- 
der  de  droit,  remit  le  royaume  de  Na- 
ples à fon  troifieme  fils  Ferdinand  IV  , 
réfervant  l’aîné  pour  le  trône  d’Efpa-  . 
gne  (le  fécond  étoit  infirme  ) , & il 
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s’embarqua  le  6 oâobre  1759  P°ur  l’Éf- 
pagne , où  il  régné  paifiblement. 

L’hiftoire  de  Naples  a été  donnée 
par  Summonte , Angelo  di  Coflanp 
Capaccio  , Capecelatro  , Tomafo  Cof- 
to  , &c.  mais  celle  de  Giannone , en 
cinq  volumes  in-4.0. , ou  17  volumes 
in-8°.  eft  la  plus  eftimée  ; elle  parut 
pour  la  première  fois  en  1713 , en 
quatre  volumes  in  - 40. , & fit  grand 
bruit  dans  le  pays  ; elle  fut  profcrite  fé- 
vérement;  mais  l’on  convient  qu’elle  eft 
suffi  vraie  quelle  eft  hardie.  Le  P.  S. 
Felice,  Jéfuite,en  fit  une  critique,  à 
laquelle  l’auteur  répondit  ; le  cinquième  , 
volume  de  fon  ouvrage  ne  contient  que 
des  juftifications , des  réponfes  , & une 
profeffion  de  foi.  On  a fait  une  tradüc-7'" 
tion  françoife  de  ce'  ouvrage.  7^*  ' 

Il  y a une  defcription  du  roÿüumô 
cle  Naples , par  Mazzella , imprimée 
en  1586  & 1601.  Mais  M.  l’abbé  de 
Saint-Non  , en  fuivant  le  plan  de  M.  de 
la  Borde,  en  a donné  une  très- dé- 
taillée , avec  des  eftampes , fous  le  titre 
de  voyage  pittorefque  de  l’Italie  ; M. 
de  la  Borde  avoit  annoncé  dès  177 6, 
des  tableaux  de  la  Suifle  & dé  l’Italie. 

Il  devoit  y avoir  cinq  volumes  pour 
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Tltalie  feule,  & le  royaume  de  Naple^ 
devoit  en  occuper  un;  mais  M.  de 
Saint -Non,  qui  a refté  deux  ans  en 
Iulie;  qui  a voyagé  avec  M.  Robert 
& M.  Fragonard  , a rafTemblé  un  grand 
nombre  de  vues  de  deflîns  & de  tableaux; 
M.  de  Non  , qui  a voyagé  enfuite  dans 
la  Calabre  avec  deux  deffinateurs , a en- 
voyé beaucoup  de  chofes  pour  continuer 
cette  colle&ion  ; M.  Watelet  a revu 
la  partie  des  arts;  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond  , celle  de  l’hiftoire  naturelle  , & 
le  royaume  de  Naples  a produit  feul 
trois  volumes  in-folio  (1778-1784, 
«hez  Lafofle,  au  Carroufel). 

> ■'  ;•  • 
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Defcription  de  la  partie  méridionale 
de  Naples . 

On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  Beauté  <îc  fa  ^ 
beau , de  plus  grand  , de  plus  orné  , de  fmtatlon* 
plus  ftngulier  à tous  égards , que  le  coup 
d’oeil  de  Naples  de  quelque  côté  qu’on  la 
voie  : cette  ville  eft  placée  au  fond  d’un 
baiïîn  , appellé  en  italien  Crafere,  qri  a,1 
deux  lieues  & demie  de  largeur  & au- 
tant de  profondeur  ; il  femble  prefque 
fermé  par  file  de  Caprée  , qui  fe  prcfente 
du  côté  du  midi  , & quoique  à fept 
lieues  de  diftance  , termine  agréablement 
la  vue;  on  croit  voir  aux  côtés  de  cette 
île  deux  ouvertures  appellées  également 
Boccht  di  Capri , mais  l’une  a plus  de 
huit  lieues  de  largeur  , & l’autre  a feule- 
ment une  lieue , quoique  vues  de  Naples , 
elles  femblent  prefque  égales.  Le  con- 
tour de  ce  baflin  eft  orné  du  côté  de 
l’orient,  par  le  palais  de  Portici,  par 
les  villages  & les  maifons  de  campagne 
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qui  fe  uiivent  fans  interruption  depuis 
Naples  jufqti’au  delà  dePortici,  & qui 
fe  multiplient  de  jour  à autre  ; le  Vé- 
fuve  qui  s’élève  par-delà,  rend  ce  fpeC- 
tacle  plus  fingulier  & plus  grand  ; Her- 
culanum  & Pompeii  font  du  même 
côté  ; 'a  l’occident  font  les  maifons  agréa- 
bles & la  grotte  finguliere  de  Paufi- 
lipe,  le  tombeau  de  Virgile,  les  feux 
de  la  Solfatare , & la  grotte  du  chien  : 
tout  ce  qui  environne  ou  avoifiine  le 
baflin  de  Naples , eft  extraordinaire  & 
fameux. 

Naples  eft  fituée  au  fond  de  ce  théâ- 
tre fur  le  penchant  d’une  montagne , 
elle  embrafte  la  mer  par  une  vafts  éten- 
due de  fauxbourgs,  la  domine  par  des 
châteaux  , l’embellit  par  des  maifons  fu- 
perbes  diftribuées  en  amphithéâtre  de- 
puis le  haut  de  la  montagne  jufqu’au  bas  ; 
te  développement  & ce  coup-d’œil  font 
une  des  plus  belles  chofes  qu’il  y ait  au 
monde , & des  voyageurs  qui  ont  vu 
plus  de  chofes  rares  que  moi , convien- 
nent qu’ils  ne  connoiftènt  rien  de  corrr- 
parable  à la  beauté  de  cette  fituation  ; 
on  ne  peut  lui  comparer  que  la  vue  de 
Conftantinople  & celle  de  Gênes  , qui 
en  approche  le  plus  : « Conftantinople 
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» a l’air  de  la  capitale  du  monde  , dit 
» M.  Le  Roi , & il  n’y  a point  de  ville 
» fur  la  terre  que  l’on  puiffe  lui  comparer 
» pour  fon  afliette. * . . mais  fi  l’afpeft  de 
» cette  ville  eft  très-beau , l’intérieur  au 
» contraire  en  eft  très-  défagréable  » 
( Monumens  de  la  Grece , p.  <;  )•  C’eft 
du  moins  une  raifon  pour  ne  pas  lui 
donner  la  préférence  fur  la  ville  de 
Naples  (a). 

C’eft  fur-tout  du  haut  des  Chartreux 
qu’il  faut  voir  celle-ci,  ou  bien  dedans 
une  barque  à quelque  diftance  du  port , 
quoique  après  tout  elle  foit  charmante 
de  quel  côté  qu’on  fe  place.  On  trouve 
à Naples  deux  grandes  eftampes  qui  re- 

1>réfentcnt  les  deux  vues  principales  de 
a ville,  & que  M.  Gravier,  libraire 
François  , a fait  faire  ; mais  elles  répon- 
dent très-mal,  foit  pour  le  deflin  , foit 
pour  la  gravure,  à la  beauté  de  leur 
modèle  j je  voudrois  voir  les  plus  habi- 


/a)  M.  de  la  Condamine  , 
en  lifant  ccci,  m’obferva 
«inc  Conftantiuoplc , vue 
de  Pera  , étoit  une  chofc 
encore  plus  finguliere  ; la 
pointe  du  Scrrail , le  port 
ijui  a deux  lieues  de  pro- 
fondeur , la  ville  de  -Scu- 
tari  au-delà  du  détroit  , h 


mer  de  Marroora , qui  s’é- 
tend à perte  de  vue;  la 
ville  de  Burfc , les  îles  des 
Princes,  le  mont  Oüœpc  , 
font  un  total  qui  furpafle 
à fon  avis,  tout  ce  qu’on 
connoît  de  plus  célébré  5c 
de  plus  grand  pour  le  coup- 
d’ail. 
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les  peintres  y exercer  leurs  talens  : je  ne 
fuis  point-étonné  que  le  peuple  de  Naples 
enchanté  de  ce  féjour  dife  dans  fon  lan- 
gage : vedi  Napolc  , e po  muori  ; c’eft 
par  une  fuite  de  leur  entoufiafme  qu’ils 
difent  fans  ceffe  aux  étrangers  qui  ont 
vu  quelque  chofe  de  nouveau  : commt 
li\  place  ; queftion  qui  embarrafle  , lorf- 
qu’il  s’agit  des  objets  dont  on  n’a  pas 
wn  grand  éloge  à faire. 

On  a fur  la  defcription  de  Naples, 
quatre  ouvrages  principaux.  Guida  de 
Foref.ieri  per  Napoli , Samedi  1697. 
Notifie dd  bellodi  Napoli , Cclano  171^, 
q vol.  Guida  de  Forejlieri , Parino 
1757,  & fur-tout  le  Voyage  Pittores- 
que , dont  j’ai  parlé  ci-deflùs. 

Le  bafiin  de  Naples  eft  terminé  fur 
la  droite  par  le  Cap  de  Mifene,  célébré 
dans  Virgile  par  la  fépulture  d’un  des 
compagnons  d’Enéej  fur  la  gauche  par 
le  Cap  de  Mafia , appelle  autrefois  le 
Cap  de  Minerve  à caufe  d’un  temple 
qui  y étoit.  Entre  l’île  de  Caprée  & 
chacun  de  ces  deux  Caps , on  voit  l’im- 
mçnfné  de  la  mer , comme  par  une 
échappée  ; ce  coup-d’œil  noble  & vafte 
aggrandit  l’imagination , fans  offrir  une 
monotonie  ennuyeufe , comme  les  vue* 
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qui  n’ont  abfoluojenc  que  la  mer  pour 
borner  l’horizon. 

Du  côte  du  nord , Naples  eft  envi- 
ronnée par  des  montagnes  qui  forment 
une  efpece  de  couronne  autour  de  la 
ville  ÿ enfin  on  y voit  1 extrémité  de 
la  terre  de  Labour , Terra  de  lavoro  , 
c’eft -à-dire,  de  ces  campagnes  fertiles  & 
célébrés  que  les  Romains  appelèrent  la 
Campanie  heureufe , & qu’ils  regardoient 
comme  le  pays  le  plus  riche  & le  plus 
beau  de  l’univers;  v.  ci-devant  p.48<j. 

LE  Sebeto,  petite  riviere  qui  des- 
cend des  collines  ’fituces  du  cote  de 
Nola , fertilife  les  environs  de  Naples 
& fe  jette  dans  la  mer  fous  le  pont  de 
la  Madeleine,  qui  eft  k la  partie  la  plus 
orientale  de  la  ville,  •&  qui  eft  marqué 
N°.  73  . , dans  notre  jilan. 

Le  Sebeto  étoit  célébré  dan»  l’anti- 
quité , c’ étoit  une  divinité  à laquelle  on 
avoit  élevé  un  temple;  on  en  a trouvé 
l’infeription  qui  eft  rapportée  dans  Falco,- 
Mevius  Eutichius  reflituit  œdicitlam 
Sebeto.  La  plus  grande  partie  des  eaux 
qu’il  rouloit  autrefois  , a difparu  dans 
une  éruption  du  Vcfuve;  on  dit  meme 
qu’il  étoit  refté  à lec,  & qu’il  reparut 
en  partie  dans  l’endroit  qui  a confervé  > 


: 
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le  nom  de  la  Bulm , pu  la  Voila , qui 
eft«une  efpece  de  petit  étang  à deux 
lieues  de  Naples , doù  Ton  tire  de  l’eau 
pour  la  ville.  Le  Sebeto  fe  divife  en 
deux  branches  dans  l’endroit  appelle 
Cafa  delV  acqua , ou  Criminale  : une 
partie  eft  portée  k Naples  dans  les  aque- 
ducs qui  régnent  fous  la  ville , & le 
refte  fert  aux  moulins,  aux  bains , à l’ir- 
rigation des  jardins.  La  clef  eft  entre 
les  mains  des  officiers  du  tribunal  de 
la  fortification,  qui  a foin  des  eaux  & 
du  pavé. 

On  croit  que  l’ancienne  ville  de  Par- 
tenope  , ou  Ncapolis , étoit  fttuée  dans 
la  partie  la  plus  feptentrionale  & la 
plus  élevée  de  la  ville  aftuelle,  depuis 
S.  Agneüo  in  Capo  di  Napoli  jufques 
vers  S.  Georges  , S.  Marcellin , S.  Se- 
verin  \ elle  étoit  divifée  en  trois  grands 
quartiers  ou  places  qu’on  appelloit  la 
place  haute  , la  place  du  foleil , & celle 
de  la  lune  \ elle  venoit  enfin  aboutir 
vers  l’endroit  où  eft  la  porte  de  Noie, 
porta  Nolana  (N°.  6-5),  entre  la  vi- 
cairie  & le  marché.  A l’égard  de  l’au- 
tre ville  appellée  Palèopolis  , fondée  par 
Hercule  , fuivant  Diodore  de  Sicile  , & 
qui  en  étoit  très-voifine , on  ignore  fa 
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fituation  ; les  * uns  la  mettent  au  nord 
vers  Capo  di  monte  ( marqué  n°.  1 
dans  notre  plan  ) , les  autres  au  midi 
vers  Chiaja,  les  autres  à l’orient  , du 
côté  du  Poggio  reale , qui  eft  à une 
demi-lieue  de  Naples,  & même  encore 
plus  loin. 

Naples  étoit  autrefois  environnée  de 
très-hautes  murailles,  puifque  nous  voyons 
qu’Annibal  en  fut  effrayé , & n’ofa  pas 
en  entreprendre  le  fiege.  Mais  ayant  été 
ruinée , comme  nous  l’avons  dit , elle  fut 
rebâtie  prefque  à neuf,  en  540,  par  Béli- 
saire. Conrad  ayant  abattu  les  murailles 
en  t z <;  z , le  pape  Innocent  IV  les  fit 
reconftruire  & aggrandir  en  1 2. 54.  Char- 
les I , de  la  mailon  d’Anjou  , fit  conf- 
truire  le  château  neuf  en  1270  , & Char- 
les II  fon  fils , en  1300  , fit  une  augmen- 
tation encore  plus  confidérable  à cette 
ville  ; il  éleva  le  château  S.  Elme , fit 
reconftruire  les  portes  & rebâtir  les  murs. 
Une  des  portes  de  l’ancienne  ville  s’ap- 
pelloit  Porta  ventofa , elle  étoit  près  de 
la  mer  & du  port  , qui  dans  ce  temps-là 
veruoit  à plus  de  2-5  b toifes  au-dedans 
de  la  ville  , k compter  du  port  a&uel  ; 
derrière  l’cglife  de  S.  O no f ri  o de'  Vec- 
chi  où  montre  des  rc-ftes  de  l’ancien* 
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phare  ou  de  la  lanterne-dû  môle;  cette 
porte  fut  enfuite  transférée  par  Char- 
les II,  vers  l’an  1300  , à l’endroit  où 
étoit  le  palais  des  princes  de  Salerne  , 
qui  eft  devenu  enfuite  la  maifon  des 
Jéfuites , Gesà  nuovo  ; a&uellement  la 
Trinité  ( n°.  37  ).  Enfin  Pierre  de  To- 
lède , vice-roi  de  Naples , fit  reconf- 
truire  cette  porte  à l’extrémité  de  la 
rue  de  Tolede;  c’étoit  la  porte  du  S. 
Efprit  qu’on  a abattue  en  1775  s ainft 
que  le  baftion , & une  partie  des  mu- 
railles pour  bâtir  des  maifons.  La  porte 
appellée  Donn’  Orfa  étoit  vers  S.  Pie - 
tro  a Majclla , c’eft  celle  par  où  en- 
trèrent les  Sarrazins  en  788  , & par 
laquelle  ils  furent  repoufles  ; elle  s’ap- 
pelle aujourd’hui  porte  de  Conftanti- 
nople  à caufe  de  l’églife  appellée  fainte 
Marie  de  Conftantinople  (n°.  14). 
Cette  porte  efl  prefque  en  face  du  bâ- 
timent des  études , fur  la  place  appellée 
Largo  delle  pigne.  La  porte  appellée 
di  Janta  Sofia  étoit  vers  l’archevêché 
(n°.  33)  , & elle  fut  tranf portée  plus 
loin  par  ordre  de  Conllantin.  La  porte 
de  Capoue  ctoit  vers  monte  délia  mifie - 
rkordia  ; elle  fut  tranfportée  vers  fainte 
Catherine  a Porntdlo  ( n°.  $ 3 ) > & or- 
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née  de  trophées  lorfque  Charles-Quint 
fit  fon  entrée  folemnelle  à Naples  par 
" ce  côté-là,  en  1535  ; c’eft  encore  par 
la  porte  de  Capoue  , que  fe  firent  les 
entrées  folemnelles  du  roi  Roger  avec 
’•  le  pape  Innocent  II , de  Conrad  en 
1251,  de  Charles  I d’Anjou  en  1265  , 
& de  Charles  VIII,  roi  de  France, 
en  14915.  Une  autre  porte  eft  appellée 
l porta  Nolana  (n°.  65),  parce  qu’elle 
conduit  à cette  ville  ancienne  & célé- 
bré de  Nota  , qui  eft  à cinq  lieues  de 
Naples  vers  l’orient.  Il  y a encore  plu— 
fieurs  autres  portes  qui  n’ont  rien  de 
remarquable,  ün  montre  en  quelques 
endroits  de  la  ville  des  reftes  des  murs 
anciens,  que  les  uns  difent  être  de  l’en- 
ceinte de  Naples , & que  d’autres  attri- 
buent à des  temples  , à des  amphithéâ- 
tres , à des  bains  ; telle  eft  Y Anticaglia 
au-deftous  des  Incurables  , vers  la  porte 
de  Conftantinople  , & les  reftes  qui  font 
à li  Cafîrti  & à S.  Severo  , cglife  des 
Dominicains  ( vers  le  n°.  40  ). 

Les  murs  de  la  nouvelle  ville  , en 
commençant  depuis  le  fort  des  Carmes  , 
Torrione  del  Carminé  ( n°.  69  ) , jufî 
ques  au-  deiïous  de  S.  Martin  ( n°.  12), 
& vers  le  couvent  appellé  SS.  Trinité 
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délie  Monache  ( n°,  2 $ ) , font  faits  en 
partie  d’une  pierre  dure  & noire  qui 
fe  tire  des  environs  de  Naples  , & qu’on 
appelle  Piperno\  ce  fut  le  roi  Ferdi- 
nand I,  vers  l’an  1460,  qui  fit  faire 
ces  murs  jufqu’à  faint  Jean  de  Car-  * 
bonara , pour  défendre  la  partie  fep- 
tentrionale  ; on  trouve  enfuite  une  par- 
tie de  murs  en  pierre  tendre , qui  fut 
faite  en  i$,^7  fous  Charles-Quint , par 
le  vice -roi  Pierre  de  Tolede.  Si  l’on 
fuit  cette  enceinte  & que  l’on  revienne 
le  long  de  la  mer,  en  y comprenant 
le  palais,  le  château  de  l’Œuf,  fainte 
Lucie  , Platamone  & la  porte  de  Chiaia , 
on  trouve  environ  dix  mille  de  Naples  , 
(chacun  de  989  toifes),  c’eft-à-dire, 
plus  de  trois  lieues. 

Les  portes  de  la  ville  ne  ferment  point,  ■ 
- on  y entre  à toute  heure  ; il  n’y  a com- 
me à Paris  que  de  foibles  barrières  à 
l’entrée  des  fauxbourgs  ; une  capitale 
eft  naturellement  gardée  par  le  royaume 
tout  entier  , & ne  doit  point  être  expolee 
aux  dangers  d’une  défenfe. 

Les  fauxbourgs  de  Naples  font  très- 
grands  & très- agréables;  celui  de  fainte 
Lucie  eft  au.  midi  de  la  ville  ; celui  de  . /, 
Chiaia  eft  au  couchant , c’eft  le  plus  dc- 
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coré  par  les  beaux  hôtels  & le  grand 
nombre  de  gens  de  la  Cour  qui  y ha- 
bitent ; du  côté  du  nord  eft  celui  de  S. 

Antoine , par  lequel  on  arrive  de  Capoue; 
celui  des  Vierges  en  eft  voifin,  il  s’é- 
tend au  nord  de  la  ville  au-delà  de  la 
porte  du  S.  Efprit  & de  la  porte  Médine 
(n°  25),  jufqu’à  la  Montagnola , & 
aux  Capucins  de  S.  Eframo  nuovo(n°  5). 

Le  fauxbourg  de  Lorette  eft  à l’orient 
de  la  ville  du  côté  de  Portici  : ' nous 
parlerons  de  ces  fauxbourgs  à la  fuite  des 
quartiers  de  la  ville  qui  y font  contigus. 

La  plus  grande  longueur  de  Naples  crandeu*<fc 
du  nord  au  fud,  eft  de  2300  toifes  NaPles* 
depuis  le  château  de  Capo  di  Monte 
jufqu’à  la  pointe  du  château  de  l*(Euf; 
on  trouve  même  2600  , en  prenant  de- 
puis Notre-Dame  de  Pie  di  grotta  ( n° 

1 o ) , à l’extrémité  de  Chiaia  , qui  eft  au 
fud-cueft  , jufqu’au  pont  de  la  Magdeleine 
(n°  73  ) , qui  eft  far  le  chemin  de  Por- 
tici , au-delà  du  quartier  de  la  Cava- 
lerie. Toute  la  partie  qui  eft  depuis  la 
Vicairie  jufqti’au  palais  du  roi , fur  une 
diftancede  mille  toifes  ,eft  extrêmement 
habitée;  la  feule  rue  de  Tolede  depuis 
l’endroit  où  étoit  la  porte  du  S.  Efprit 
jufqa’au  coin  de  l’églife  de  S.  François 
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Xavier  ou  de  S.  Ferdinand  , à l’entrée 
de  la  place  du  palais  , a 540  toifes  de 
longueur  en  ligne  droite , fans  compter 
la  place  dans  laquelle  elle  finit.  La  ville 
eft  traverfée  aufix  d’orient  en  occident 
par  une  autre  rue  moins  régulière  & 
moins  large,  mais  qui  a 2030  toifes 
depuis  la  porte  de  Noie  jufqu’à  l’églife 
des  fept  Douleurs  ou  des  Servîtes  ,100 
toifes  au  midi  de  la  porte  Médine  ( n° 
25  ).  l’ai  pris  ces  dimenCons  fur  un 
grand  plan  de  3 <5  feuilles,  qu’a  fait 
lever  le  duc  de  Noia  , vers  1750;  il 
comprend  la  ville  & des  environs  jufc 
qu’à  Portici , & au  lac  d’Agnano  ; ce 
plan  a été  gravé  en  177^  , aux  frais 
de  la  ville,  fur  une  échelle  de  21  lignes 
pour  100  toifes,  & l’on  en  a fait  une 
rédu&ion  en  une  feuille.  Il  y avoit  déjà 
un  plan  de  Naples  par  Petrini , publié 
1748  , & un  de  Jolivet,  archite&e,  pu- 
blié en  1764  , dont  je  donne  un  extrait 
dans  cet  ouvrage. 

On  dit  communément  qu’il  y -a  500 
mille  habitans  à Naples  , mais  fuivant 
le  dénombrement  de  1781  , rapporté 
dans  le  calendier  de  la  cour  , le  nombre 
çft  de  384  mille,  en  y comprenant 
,2912  prêtres , 4293  religieux  , & 6339 
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religieufes  , mais  fans  y comprendre  les 
étrangers  & les  foldats. 

Il  paroît  que  le  nombre  des  habitans  a Population  dç 
augmenté  fous  ce  régné  : fuivant  un  dé-Naplei’ 
nombrement  de  1 742. , Ton  trouva  dans 
les  39  paroiflfes  de  la  ville  & des  faux- 
bourgs  305091  habitans,  parmi  lefquels 
il  y avoit  4757  religieux  de  4^  ordres 
différens  ,3283  religieufes  de  1 3 ordres 
différens  ; 485  j perfonnes  dans  les  hôpi- 
taux & autres  communautés,  & 291196 
perfonnes  dans  les  maifons  ordinaires. 

Indépendamment  de  ces  3Q5091  ha- 
bitans domiciliés , on  affuroit  à la  fin 
de  ce  dénombrement  que  les  trois  paroif- 
fes  deftinées  aux  étrangers , S.  George  des 
Génois  , S.  Jean  des  Florentins , & S. 

Paul  des  Grecs,contenoient  bien  1 00000 
âmes;  qu’il  falloit  encore  y ajouter  34 
mille  hommes  pour  les  troupes,  izooo 
pour  les  habitans  des  châteaux  de  Naples, 

& 600  pour  l’hôpital  de  l’Annonciade 
qui  fait  une  paroiflè  à part  ; cela  feroit 
en  tout  451691  ; mais  les  34  mille 
hommes  de  troupes  ne  font  pas  tous  à 
Naples  ; ainfi  il  doit  y avoir  à rabattre 
fur  les  articles  qui  ne  font  pas  le  réfuîtat 
d’un  dénombrement  exad;  auffi  le  car- 
dinal Spinelli , qui  avoit  été  archevêque 
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de  Naples , aflùroit  à un  de  mes  amis 
<ju’il  n’y  a voit  pas  en -tout  plus  de  350 
mille  âmes  dans  la  ville  de  Naples  , 
il  y en  a davantage  aujourd’hui , à caufe 
du  grand  nombre  de  ceux  qui  font  ve- 
nus s’établir  dans  la  capitale  : le  dénom- 
brement de  1781  , que  j’ai  rapporté, 
ne  permet  gueres  d’y  fuppofer  moins  de 
390  mille  habitant  r 

Il  y a <58  ordres  ou  congrégations  â 
Naples , & huit  mille  religieux  ou  reli- 
gieufes , c’eft  à-peu-près  la  quarantième 
partie  du  total  des  nationaux  j & fi  l’on 
y ajoute  les  prêtres  féculiers , qu’on  af- 
fure  être  au  nombre  de  1 a mille , on  aura 
une  portion  beaucoup  plus  forte  de  la 
ville  confacrée  au  cél'bat  ; mais  on  doit 
moins  la  regretter  à Naples  que  par-tout 
ailleurs,  puifqu’ily  a tant  d’autres  gens 
inutiles  & oifi:’s  comme  nous  aurons 
occafion  de  le  remarquer. 

Nous  commencerons  notre  defcrip- 
tion  de  Naples  par  le  palais  du  Roi  qui 
eft  le  plus  bel  édifice  de  cette  ville.  Les 
anciens  rois  de  Naples  habitèrent  pre- 
mièrement dans  le  château  appellé  Caftel 
Capuano , enfuite  dans  le  château  neuf, 
& quelquefois,  dans  le  château  de  l’CEuf , 
où  mourut  Alphonfe  d’Arragon  en  1458. 
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Le  viceroiPierre.de  Tolede  fut  le  pre- 
mier qui  entreprit  te  faire  bâtir  un  palais 
pour  la  réfidence  du  Souverain  \ il  fit 
conftruire  ce  qu’on  appelle  a&uellement 
le  palais  vieux , oùCharles-Quint  logea, 

& l’on  voit  encor*  fur  la  porte  l’aigle  à 

Palazzo  Reale,  palais  du  Roi j l’ala,sdl1  Roi> 
grand  édifice  qui  fut  fait  fous  don  Fer- 
dinand Ruiz  de  Çaftro , comte  de  Le- 
mos,  qui  étoit  viceroi  de  Naples^en  1 éooj 
la  conftruâion  fut  dirigée  parole  Ca- 
valier Fontana.  Ce  palaisdonne  d î_'n  côté 
fur  la  mer  dont  il  eft  trcs-proche , & 
de  l’autre  fur  une  place  fort  grande  , 
d’un  plan  irrégulier  , & environnée  de 
maifons  ordinaires  mais  qui  fe  rebâtit 
& fe  décore  de  jour  en  jour. 

L’architedure  de  ce  palais  eft  bonne 
& d’un  ftyle  fage$  ta  façade  a près  de 
cent  toifes  de  longueur  , & il  y a vingt- 
deux  croifées  de  face  avec  crois  porres 
d’égale  hauteur  , ornées  de  colonnes  de 
granité  portant  les  balcons  du  premier 
étage.  Sa  décoration  conftfte  en  trois 
rangs  de  pilaftres  , doriques  , ioniques 
& corinthiens , placés  les  uns  fur  les  au- 
tres , & le  tout  couronné  d’une  baluftrade 
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garnie  de  pyramides  & de  vafes  alter- 
na»! vement. 

La  cour  n’eft  pas  grande , mais  l’ef- 
calier  eft  magnifique , commode  & d’une 
grandeur  prodigieufe.  Il  conduit  à des 
portiques  fort  beaux,  dont  la  cour  eft  en- 
vironnée. 

Parmi  les  grands  & beaux  appartemens 
qu’on  voit  dans  ce  palais, on  remarque 
la  falle  des  vicerois  , où  étoient  les  por- 
traits de  tous  ceux  qui  avoient  gouverné 
le  royaume  de  Naples , depuis  le  grand 
capitaine  Confalve  de  Cordoue  , dont 
nous  avons  parlé,  qui  vivoit  en  1500, 
mais  on  les  a ôtés.  La  chapelle  a été 
peinte  par  Nicolas  Rofli. 

La  chambre  a coucher  du  roi  a un 
grand  air  de  magnificence  , elle  eft  dé- 
corée de  pilaftres , dont  les  chapitaux  & 
tous  les  ornemens  font  dorés,  & entre 
lefquels  il  y a de  grandes  glaces  ; on  voit 
dans  cette  chambre  trois  alcôve;  ornées 
de  peintures:  le  plafond  de  la  plus  grande 
eft  de  Sollmene,mais  c’eft  un  des  plus  foi- 
bles  ouvrages  de  ce  maître.  L’un  des 
plafonds  des  petites  alcôves  a été  peint 
par  Francefco  de  Mura  ou  Francif- 
chidlo  ; il  n’eft  pas  mal , quoiqu’il  laifîe 
beaucoup  \ deftrer.  Lors  du  mariage 


I 


Digitized  by  Google 


Ch.  XXIV.  Defcript.  de  Naples.  <549' 
du  roi , on  a fait  meubler  richement  le 
palais.  Voici  les  plus  belles  chofes  qu’on 
remarquoit  dans  les  appartenons,  en 

1 7^*5 * . 

Trois  grands  tableaux  d’Ilario  SpoU 
verini  : favoir  , le  paflage  d’un  pont , 
un  port  de  mer , & une  marine  ; ils 
font  ingénieux  de  compofition,  & la 
touche  en  eft  fine , mais  la  couleur  en 
eft  faufle. 

Une  Vierge  avec  l’enfant  Jefus , S. 
Pierre  & S.  Charles , tableau  de  Lan - 
franc  : la  Vierge  eft  trop  petite  , l’en- 
fant Jefus  trop  grand,  8c  les  Saints  un 
peu  lourds , quoique  peints  d’une  grande 
maniéré. 

Le  Lazare  reffufcitjé  , de  Jacques  Baf- 
fan  : il  y a dans  ce  tableau  quelques  têtes 
de  femmes  très-gracienfes , mais  la  figure 
du  Lazare  eft  mauvaife. 

Les  trois  Grâces , d’Annibal  Carra % 
che  , d’un  deflin  mâle , mais  cependant 
maniéré  , d’une  mauvaife  couleur  & fans 
effet.  ' < 

Une  Charité  , d’Annibal  Carrache  , 
d’une  couleur  affez  vigoüreufe. 

Le  mariage  de  faillie  Catherine  avec 
l’Enfant-Jefus,  tableau  du  Cofrége  : la  - 
tête  de  la  Vierge  eft  trop  petite  relati- 


Voyage  en  Italie, 
vement  à celles  des  Anges  : quant  aux 
caraâeres  de  têtes , ils  font  en  général 
gracieux. 

Dans  une  chambre  où  l’on  conferve 
beaucoup  de  porcelaine  de  Saxe  , il  y a 
de  fort  belles  tables , dont^les  defiins 
font  à ramages , exécutés  en  agathes , & 
autres  pierres  dures.  A gauche  du  palais 
eft  une  très- grande  cour  carrée,  à l’ex- 
trémité de  laquelle  eft  la  manufaâure  de 
porcelaine  -,  le  théâtre  de  S.  Charles  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  , occupe 
un  des  côtés  de  cette  cour  ; la  partie  du 
palais  qui  donne  de  ce  côté , n'eft  point 
achevée. 

Lorfqu’on  va  depuis  le  palais  du  roi 
jufqu’a  la  Darfo  ( n°  5 9 'du  plan  de 
Naples)  on  voit  une  grande  ftatue  de 
marbre , trouvée  â Pouzol  au  temps  du 
duc  de  Médina  ; c’étoit  un  Jupiter  en 
forme  de  Terme  , auquel  on  a ajouté  des 
ornemens  de  ftuc  & un  grand  piédeftal  ; 
on  l’appelle  il  Gigante. 

On  defcend  enfuite  à l’arfenal  de  la 
marine,  où  eft  le  chantier  de  conftruc- 
tion.  On  pourroit  y fabriquer  jufqu’à  60 
galeres.,  & en  peut  tenir  dans  la 
Darfe.  Il  y avoit  auiïi  une  fonderie  de 
canons  fur  le  bord  de  la . mer  : on  l’a 
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fupprimée  h caufe  du  voilinage  du  châ- 
teau , mais  on  le  propofe  de  la  conftruire 
ailleurs. 

Le  palais  communique  avec  l’arfenal 
par  un  pont  qui  eft  couvert.  Le  roi  y 
paiïe  pour  s’embarquer , lorfqu’il  va  à 
Paulilipe  , ou  qu’il  fait  quelques  prome- 
nades fur  la  mer  , il  eft  afîèz  d’ufage  qu’il 
en  faflè  une  le  dimanche  dans  les  mois 
de  juillet  & d’août. 

On  fe  donne  quelquefois  k Naples  le 
plaifir  d’aller  voir  lancer  le  poiflon , c’eft- 
k-dire , le  tuer  avec  un  dard  : on  y va 
dans  une  barque  de  pêcheur , à.  l’entrée 
de  la  nuit  ; on  fe  fert  de  la  lu^ur  d un 
brader  qui , faifant  un  feu  clair  , attire 
le  poifton  & le  faitv  ^ letcevoir,  & Ion 
jette  de  l’huile  fur  1 eau  pour  le  diftin* 
guer  , en  calmant  l’agitation  de  l’eau  fa). 
Les  mariniers  ont  l’adrefte  de  ne  man- 
quer prefque  jamais  le  poiflon  dès  qu’ils 
l’ont  apperçu  ; comme  ils  ont'celle  d’aller 
chercher  un  fequin  qu’on  leur  jette,  juf- 
qu’au  fond  de  la  mer. 

Le  palais  communique  aufli  'au  châ- 
teau neuf,  par  une  gallerie  portée  fur  des 

(a)  Cet  ufage  de  l’huile  1 invention  moderne  , â l’oc- 
eft  ancien  à Naples  , quoi  I cafion  des  expériences  do 
qu'on  en  parle  comme  d’une  | M.  Franklin» 
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arcades , qui  traverfe  les  fofles  , & par  là 
ce  château  peut  fervir  de  retraite  en  cas 
d’émeute. 

Castello  nuovo  ( n°  ^8  du  plan  ), 
grande  forterefle  fituée  fur  le-  bord  de 
la  mer  , & vis-à-vis  du  Môle  auquel  il 
fert  de  defenfe.  Le  maflïf  du  milieu  6c 
les  hautes  tours  dont  il  eft  flanqué  , furent- 
bâtis  par  Charles  I,  vers  l’an  1280; 
les  fortifications  extérieures  qui  l’envi- 
ronnent & qui  forment  un  carré  de 
près  de  200  toifes  en  tout  fens  , furent 
commencées  par  Frédéric  d’Arragon  vers 
1500 , continuées  par  Gonzalve  de  Cor- 
Aoue  6c  achevées  par  Pierre  de  Tolè- 
de ve  t^o.  Dans  la  fuite  trois  grof- 
fes  tours  c changées  en  baillons. 

On  arrive  à ce  Château  par  une  grande 
place  appellée  Largo  del  Cafîello  , dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Après  avoir  paflé  les  premières  forti- 
fications du  château  neuf,  on  arrive  dans 
une  grande  cour  , ou  efpece  de  place 
d’armes , où  le  comte  de  Lemos  & le 
gouverneur  don  Antoine  Cruz  fe  diftin- 
» guerent  autrefois,  par  des  tournois, 
des  caroufels  & des  combats  de  tau- 
reaux": c’étoit  l’endroit  où  fe  donnoient 
toutes  ^es  fêtes  j il  y en  a plufieurs  de 

gravées 
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gravées  dans  l’ouvrage  du  marquis  del 
Carpio , intitulé  Bando  contra  i FranceJi. 

L’arc  de  triomphe  qui  eft  placé  k 
gauche  entre  deux  tours,  fut  élevé  lors 
« de  l’entrée  du  roi  Alphonfe  : il  eft  tout 
en  marbre , orné  de  beaucoup  de  ftatues  ; 
on  attribue  cet  ouvrage  au  cavalier  Pietro 
Martino  de  Milan,  mais  Vafari  paroît 
en  douter.  Près  delà  eft  une  porte  de 
bronze  ornée  de  bas  - reliefs , où  font 
repréfentés  les  exploits  du  roi  Ferdinand 
d’Arragon.  On  entre  enfuite  dans  une 
cour  intérièure , d’où  l’on  monte  à la 
falle  d’armes  , que  le  vice-roi  don  Pierre 
d’Arragon  fit  difpofer , & qu’il  pourvut 
de  toutes  les  armes  néceflaires  pour  un 
cas  de  furprife;  on  dit.  qu’elle  peut  armer 
cinquante  mille  foldats  : on  y a placé 
les  bas-reliefs  en  marbre  des  empereurs 
Trajan  & Adrien  qui  étoient  nés  en 
Efpagne.  C’eft  dans  cette  falle  que  fut 
faite  la  rénonciation  de  faint  Pierre  Cé- 
leftin  V,  qui  confentit  à abdiquer  le 
pontificat  en  1194,  en  faveur  de  Boni- 
face  VIII , de  qui  on  difoit  alors , Intravit 
ut  vulpes. 

Sainte  Barbe,  églife  paroifliale  du  châ- 
teau neuf,  fttûée  vis-à-vis  de4’arfenal , 
a été  peinte  dans  ce  fiecle  par  André 
Tome  VL  Â à •' 


çç4  Voyage  en  Italie; 
del  Po.  La  porte  eft  d’un  ordre  corin- 
thien ; on  y remarque  fur  les  bafes  les 
portraits  de  Giuliano  da  Maiano  & de  fa 
fille  5 c’eft  de  lui  que  font  les  bas-reliefs  , 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Le 
tableau  de  l’adoration  des  Mages  , qui 
eft  dans  cette  églife  , paflè  pour  être  le 
premier  tableau  peint  à l’huile  par  Jean 
de  Bruges , du  moins  fuivant  Vafari , 
quoique  d’autres  prétendent  que  c’eft  ce- 
lui qui  eft  à l’églife  de  Sannazar.  On  fait 
dans  l’églife  de  fainte  Barbe  les  cérémo- 
. nies  de  l’ordre  de  Conftantin  que  le 
roi  a rétabli  comme  héritier  de  la  mai- 
fon  des  Farnefe , & auquel  eft  attaché 
le  privilège  de  conférer  aux  laïcs  des 
bénéfices  eccléfiaftiques,  C’eft  dans  le  châ- 
teau neuf  que  furent  enfermés  le  comte 
de  Sarno  , & Petrucçio , lors  de  la  con- 
juration des  barons.  On  montre  dans  ce 
château  plufieurs  groffes  pièces  d’artih- 
lerie , où  fontvles  armes  du  duc  de  Saxe , 
à qui  Charles-Quint  eplevq  cette  artil- 
lerie. La  tour  de  S.  Vincent,  célébré 
par  la  vigoureufe  défenfe  des  François  ; 
qui  dura  pendant  fix  mois  , eft  pref- 
‘ que  détruite  actuellement, 

. La  toyr  de  S.  Sébaftien  qui  eft  fur  le 
bord  dp  la  mer,  fut  çonftruite  fous  U 
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ïegne  de  Charles  I pour  la  garde  de  la 
côte  , aufli  bien  que  deux  tours  qui  font 
dans  le  château  ; cette  tour  de  S.  Sébaf- 
tien  £ert  aujourd’hui  à enfermer  les  en- 
fans  de  famille  dont  les  parens  font  mé- 
, contens. 

Le  baftion  du  château -Neuf  qui  re- 
garde le  port  s’appelle  vulgairement  Baf- 
tione  délit  P. . . . parce  qu’on  prétend 
qu’il  fut  fait  avec  le  produit  d’un  impôt 
mis  fur  les  filles  publiques , mais  que  la 
ville  a racheté.  3 'ai  ouï  dire  qu’on  y 
voyoit  fur  les  pierres  des  efpeces  d’ovales 
qui  avoient  été  faits  pour  en  conferver 
le  fouvenir  par  une  repréfentation  obfce- 
ne  , mais  relative  k l’anecdote  ; je  n’ai 
point  remarqué  les  pierres  dont  il  s’agit. 

Le  Port  de  Naples  qui  eft  à la  par-  rort  deî^ 
tie  orientale  de  la  ville  , eft  un  carré  pie»* 
d’environ  150  toifes  en  tout  fens,  dé- 
fendu par  un  grand  môle  qui  le  ferme  à 
l’occident  & au  midi , & par  un  petit  môle 
qui  le  défend  au  nord.  Le  môle  eft  ter- 
miné par  un  petit  fort  appellé  fortino  S, 

Gennaro  : le  petit  môle  , ou  Braccio  nuo- 
wo  , a été  conftruit  fous  don  Carlos  , & il 
eft  aufli  défendu  {ter  un  petit  fort*;  ces 
deux  forts  furent  conftruits  après  que 
l’amiral  Byng  eut  menacé  la  ville  de 

• A a ij 
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Naples  dans  la  guerre  de  1745  , & forcé 
le  miniftere  k figner  la  neutralité  > fans 
donner  même  le  temps  de  délibérer.  La 
f lanterne  ou  le  phare  du  port  eft  k l’en- 
trée du  môle."  - La  promenade  du  môle 
eft  très-agréable  & très-fréquentée  de-» 
puis  les  21  heures  , & fur-tout  à l’entrée 
de  la  nuit.  On  y a bâti  un  pavillon  6e 
une  fontaine , où  eft  une  ftatue  qui  tient 
la  corne  d’abondance. 

Ce  port  pourroit  contenir  *4  vaifleaux 
de  80  canons  ; mais  il  ne  renfermoit 
en  1765  que  deux  frégates,  avec  plu- 
fieurs  tartanes  pour  le  commerce  des 
grains  ; il  y avoit  aufti  deux  galeres  dans 
la  Darfe,  montées  par  3 ou  4 cents 
",  hommes  ; les  autres  galeres  étoient  en 
campagne.  Un  conf?rufteur  Génois  étoit 
fur  le  point  de  faire  conftruire  à Naples 
un  vaifleau  de  70  canons , & depuis  mon 
voyage,  M.  Aâon  s’occupe  à augmenter 
Marine  du  la  marine  du  roi  de  Naples,  mais  alors  elle 
roi  de  Naples.  confjft0jc  en  un  vaifleau  de  60  canons  , 

deux  frégates  de  30  &*  de  20  canons  , 
cinq  galefes,  dont  trois  étoient  en  Sicile 
& deux  dans  la  vieille  Darfe  k Naples , 
quatre  galiotes  ou  derr#galeresqui  étoient 
en  Sicile;  fix  chebecs  de  18  k 20  ca- 
nons , bâtimens  très-façomiés , qui  vont 
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à rames , & qui  ont  aufli  des  voiles  car- 
rées & des  voiles  en  tiers-point  ; enfin  une 

{>etite  galiotelle  de  3 2 rameurs , prife  fur 
es  Turcs.  En  1784,  il  a deux  vaifleaux 
, de  ligne  , 3 frégates , 8 çhebecs  , 3 bri- 
gantins  & 8 galiotes , & l’on  conftruit 
encore  une  frégate  & un  brigantin.  Il 
a envoyé  au  roi  d’Efpagne  pour  fon 
expédition  contre  Alger , les  2 vaifleaux 
de  ligne  , 2 frégates  , 2 chebecs  ; & les 
galeres  du  roi  ont  été  protéger  les  côtes 
de  la  Sicile. 

On  fait  conftruire  a&uellement  a Caf- 
tellamare  un  grand  nombre  de  barques 
canonieres  qui  ferviront  à défendre  les 
côtes  , & qui  feront  plus  utiles  que  les 
redoutes  conftruites  de  loin  en  loin. 

: L’académie  de  tsarine  établie  depuis 
quelques  temps  à Portici , a excité  l’ému- 
lation de  la  jeune  noblefle , & les  pre-  ** 
mieres  familles  du  royaume  cherchent  à y 
placer  leurs  enfans. 

Je  n’ai  vu  conftruire  à Naples , pour 
le  commerce , que  des  tartanes  de  80 
pieds,  qui  peuvent  porter  1 <590  fetiers  de 
blé  : on  y employé  de  üérable  du  pays,  & 
des  mâts  qu’on  tire  de  Marfeille  & de 
Livourne;  on  fait  cependant  aufli  des 
tartanes  plus  grandes,  & qui  portent  jof- 
• ' r ' , t A a iij 
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qu’à  7000  tomoli  de  grains,  ou  22$  o 
fetiers  de  Paris.  Si  l’on  conftruit  peu  & 
s’il  y a peu  de  vaiflèaux  à Naples  , c’eft 
que  le  commerce  y eft  peu  confrdéra- 
ble  ; cependant  il  y a tant  de  peuple , 
& tant  de  gens  ôififs  dans  cette  grande 
capitale  , qu’on  eft  étonné  de  n’y  pas 
trouver  plus  de  circulation  & plus  d’ac- 
tivité ; mais  la  tranquillité  du  caraétere  , 
le  peu  de  befoins,  la  chaleur,  la  ferti- 
lité du  pays , font  des  caufes  phyfiques 
de  cette  indolence. 

Le  port  de  Naples  eft  petit , mais  la 
rade  eft  très-bonne  vis-à-vis  de  faintey 
Lucie , entre  le  château  Neuf  & le  châ- 
teau de  l*(Euf.  tf 

Ce  port  n’a  jamais  été  plus  brillant 
qu’en  1759  au  départ  du  roi  d’Efpagne  ; 
il  montoit  un  vaifleau  de  90  canons , ac- 
compagné de  40  autres , fans  compter 
tous  les  bâtimens  marchands  qui  pre- 
noient  part  à la  fête , & qui  donnoient 
à ce  départ  l’air  d’un  triomphe.  Leroi 
fe  rendit  en  neuf  jours  à Barcelone. 

Il  y a dans  le  golfe  ou  Cratère  un 
courant  fingulier  qui  vient  de  Portici  , 
pafle  près  du  port  & va  joindre  le  Pau- 
filipe  à l’occident  de  Naples  ; c’eft  peut- 
être  une  fuite  de  celui  qui  fait  tout  le 


Digitized 


Ch*  XXIV.  Vefcript.  de  Naples.  ^9 
tour  des  côtes  de  la  mer  méditerranée. 
Mém.  de  l'Académie , 1775". 

La  place  appellée  largo  di  Cajlello  1 
par  laquelle  on  revient  du  port  vers  le 
palais  du  roi  , a été  formée  aux  dépens 
d’un  grand  nombre  de  maifons  qui  tonv* 
boient  en  ruine  ; c’eft  ce  qui  fait  que 
l’églife  de  l’ Incoronata , à laquelle  on 
montoit  autrefois  par  plufieurs  marches , 
eft  a&uellement  au  - deflous  du  niveau 
de  la  place  élevée  par  les  décombres. 
Cette  place  eft  ornée  de  plufteurs  fon- 
taines; la  plus  remarquable  eft  la  fon- 
taine de  Medine  , où  font  plufieurs  fta- 
tues  : au  milieu  d’un  grand  baftîn  s’é- 
lèvent trois  fatyres  qui  portent  une  grande 
conque  marine  , au  - deftüs  de  laquelle 
«fl:  un  Neptune  le  trident  à la  main  , 
jettant  de  l’eau  par  les  trois  pointes  du 
trident.  Cette  fontaine  fut  faite  dès  le 
temps  du  comte  d’Olivarès , & placée  par 
les  vice-rois  d’abord  à l’arfenal , enfuite 
fur  le  bord  de  la  mer  : le  duc  de  Mé- 
dina Las  Torres  la  fit  placer  vis- h- vis 
de  la  rue  de  l’Incoronata  où  elle  eft 
aéhiellement  ; il  fit  faire  les  ornemens 
extérieurs  & les  lions  qui  l’accompagnent 
fur  les  deflïns  du  cavalier  Fanzago,  & 
lui  donna  fon  nom , c’eft  la  fontaine 
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la  plus  remarquable  de  la  ville , quoi- 
qu’il y en  ait  un  très  - grand  nombre. 
Les  autres  fontaines  de  la  place  dont 
nous  parlons  font  celle  des  chevaux  marins 
élevée  par  le  comte  d’Ognate , celle  qui 
eft  devant  l’églife  de  Monferrato  , élevée 
aux  dépens  de  la  ville  ; la  fontaine 
Çufmana  , que  fit  faire  le  comte  d’Oli- 
varès,  où  deux  dragons  & un  lion  jettent 
l’eau  ; la  fontaine  de  Vénus  où  il  y 
avoit  autrefois  une  très-bonne  ftatué 
de  Vénus,  par  Jérôme  de  fainte  croix, 
à la  place  de  laquelle  on  a fubftitué  une 
mauvaife  copie  ; enfin  la  fontaine  des  mi- 
soits,  degli  fpecchi , où  il  y a des  jets 
d’eau  & des  cafcàdes  qui  forment  comme 
des  miroirs. 

Malgré  toutes  ces  fontaines  le  Largo 
di  Cajidlo  ne  forme  pas  une  belle  place  ; 
elle  n’eft  point  régulière  ; mais  on  y 
bâtit  de  temps  en  temps , & bientôt 
elle  fera  décorée  : les  vice -rois  n’ont 
jamais  eu  qu’une  puifi'ance  momenta- 
née , ih  n’ont  pu  former  des  projets 
un  peu  confidérables  d’embelliffemens 

Î)onr  la  ville  de  Naples , voilà  pourquoi 
’on  n’y  trouve  pas  de  monumens  d’une 
grande  importance;  la  rue  de  Tolede 
eft  la  feule  chofe  qui  foit  véritablement 
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remarquable  par  (a  régularité  , fon  alli-« 
gnement , & les  hôtels  qui  la  décorent. 

S.  Luigi  di  Palazzo  , églife  des 
Minimes,  eft  fituée  à l’orient  du  pa- 
lais ; on  a parlé  de  l’abattre  pour  ren- 
dre la  place  plus  régulière.  C’étoit  au- 
trefois une  petite  chapelle  dédiée  à S. 
Louis,  roi  de  France,  frere  de  Char- 
les I , roi  de  Naples.  S.  François  de 
Faille  s’arrêta  quelque  temps  à Naples 
en  1481 , & y jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  l’églife  & du  couvent  qui  fub- 
fiftent  aujourd’hui.  Quelques  perfonnes 
le  blâmoient  alors  de  ce  qu’il  avoit 
choifi  un  endroit  fi  retiré  ; mais  on  af- 
fure  qu’il  prédit  que  ce  quartier  ne  tar- 
deroit  pas  à devenir  un  des  plus  beaux 
de  Naples.  L’églife  de  S.  Louis  eft  une 
des  plus  belles  de  la  ville  ; elle  eft  or- 
née de  marbres  & de  peintures.  La 
figure  de  faint  François  de  Paule  fe  voit 
fur  une  agate  du  grand  autel , fa  bar- 
be , fon  capuchon  mêçie , avec  leurs 
couleurs  naturelles,  fe  font  rencontrés, 
h ce  qu’on  prétend,  dans  l’agate;  mais 
on  fait  aum  qu’il  y a des  moyens  de 
colorer  les  matières  le?  plus  dures. 

Le  tableau  qui  eft  derrière  le  maître- 
autel  , de  même  que  la  voûte  du  (anc- 
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tuaire  & les  tableaux  des  côtés  du  chœur 
font  de  Jordans , ou  Giordano  ; il  y 
en  a de  Paul  de  Mattéis , dans  la  même 
églife.  ' ^ ^ : 

La  première  chapelle  à droite  con- 
tient des  tableaux  de  Solimene  , qui  font 
beaux , mai$  cependant  un  peu  froids  z 
ils  repréfèntent  la  Religion  & une  Vertu. 
Il  y a dans  la  facriftie  de  bons  tableau» 
de  Giaquinto.  On  montre  dans  cette 
églife  du  lait  de  la  fainte  Vierge,  coa- 
gulé , dans  deux  petites  phioles  , & lron 
prétend  qu’il  fe  liquéfie  dans  Tes  fêtes 
de  la  Vierge,  airrfi  que  le  fang  de  S. 
Janvier , dont  nous  parlerons  plus  bas.’ 
L’apothicairerie  des  Minimes,  eft  une 
des  plus  renommées  de  Naples  : par 
les  compofitions  qu’on  y débite , & l’on 
y voit  aufli  des  peintures  de  Paul  de 
Mattéis. 

S.  SpiritO  A PALAZZO  , églife 
des  Dominicain*  en  face  du  palais  ; il 
y*  a de  bonnes  peintures.  On  admire 
lur-tout  une  Madonne  du  Rofaire  , par 
Giordano  , la  Vierge  eft  fous  un  dais  , 
entourée  de  differens  grouppes  d’anges 
de  l’effet  le  plus  heureux  ; on  l’a  fait  gra- 
ver dans  le  Voyage  Pittorefque  de  Na- 
ples , d’apres  un  deflin  de  M.  Cochin  ; 
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Ch.  XXIV.  Defcript.  de  Naples.  ç 63 
ce  tableau  eft  un  modèle  des  perfe&ions 
qui  fe  trouvent  fpécialement  dans  les 
ouvrages  de  ce  maître  , c’eft  - à - dire  , 
l’harmonie  , le  ton  argentin  & fuave; 
enfin  le  charme  du  coloris , qui  eft  dans 
ce  tableau  au  fuprême  degré  ( Tom.  I , 
p.  iiz). 

Le  baptême  de  J.  C.  qui  eft  dans 
la  voûte  , eft  un  des  meilleurs  ouvrage» 
de  Paul  de  Mattefc. 

S.  Francesco  Saverio , ou  S. 
Ferdinando  (n°.  50),  eft  la  paroifle 
royale  , qui  étoit  autrefois  un  college 
de  Jéfuites,  fondé  par  la  comteflè  de 
Lemos , vice-reine  de  Naples  ; il  eft  fur 
la  place  du  château  ; la  façade  de  l’é- 
glife  fut  faite  fur  les  deflins  du  cavalier 
Cofmo , & l’on  voudroit  que  toutle  refte 
de  la  place  répondît  aufli-bien  à la  beauté 
du  château.  La  voûte  & la  coupole  de  • 
l’églife  font  regardées  à Naples  comme  '' 
le  plus  grand  & le  plus  bel  ouvrage  à 
frefque  de  Mattéis  ; la  maifon  des  Jé- 
fuites  a été  démolie , & l’on  y a fait 
de  belles  maifons  particulières. 

L’églife  de  la  crdix  (n®.  58),  qui 
eft  au  bas  de  la  colline  de  . Pi^o  F al-* 
cône , eft  actuellement  une  paroiftè  ; elle 
étoit . occupée  par  des  religieux  de  l’or# 
.H ■ A a vj 
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564  Voyage  en  Italie, 
dre  de  S.  François,  qu’on  a transférés 
au  Gesii  Nupvo  ou  Trinità  Maggiore. 
Cette  églife  de  la  Croix,  étoit  occupé# 
plus  anciennement  par  les  religieufes  de 
fainte  Claire , que  la  reine  Jeanne  fit 
tranfporter  a l’endroit  ou  eft  aâuelle- 
ment  le  couvent  de  Santa  Chiara.  Celui 
de  la  Croix  avoit  été  fondé  par  le  roi 
Robert , vers  l’an  13x0;  la  reine  San- 
cia  y fit  profeflion  peu  de  temps  après  , 
& l’on  voit  encore  fon  tombeau  dans 
l’églife. 

Les  bâtimens  du  couvent  font  occu- 
pés a&uellement  par  les  cadets , qui  for- 
ment le  bataillon  Royal  Ferdinand ; 
c’eft  une  académie  ou  école  militaire, 
où  les  jeunes  gens  font  élevés  avec  foin  , 
où  il  y a des  profeffeurs  habiles , une 
bibliothèque  & un  cabinet  de  phyfique  ; 
M.  Poli  qui  en  eft  profefleur,  a rap- 
porté d’Angleterre  & de  France , en 
1781  , pour  plus  de  cent  mille  francs 
d’inftrumens.  Le  maréchal  Don  Fr.  Pi- 
gnatelli , de  la  maifon  des  princes  de 
Strongoli , qui  eft  à la  tête  de  cette  mai- 
fon , eft  celui  à qui  l’on  a l’obligation 
^e  ce  bel  étabiffement. 

M.  Afton , miniftre  de  la  marine^ 
E au {Ti  établi  à Pprtici , une  école  pour 
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les  officiers  de  marine  , que  Ton  fou- 
met  à un  examen  rigoureux , & un 
confervatoire  à S.  Giufeppiello  à Chiaia 
pour  les  orphelins  qu’on  deftine.à  la 
marine. 

S.  Math  a della  Solitaria  y 
appellée  aufli  la  Vierge  de  la  Soledad , 
eft  un  couvent  de  religieufes  Efpagno* 
les , qui  eft  un  peu  plus  haut  ; il  fut 
fondé  par  le  frere  Trigriflo  Capucin  , 

& Don  Louis  Enriquez  officier  Efpa- 
gnol , par  le  moyen  des  aumônes  & des 
quêtes  ; on  y reçoit  les  filles  d’officiers 
Efpagnols  qui  font  orphelines  de  pere 
& mere.  11  y a dans  l’églife  plufieurs 
bons  tableaux  de  l’Efpagnolet , de  Gior- 
dano,  &c. 

A la  première  chapelle  à gauche  une 
fainte  Cécile  de  M.  A.  de  Caravage  ; , 

elle  eft  repréfentée  touchant  l’orgue , 
avec  un  ange  qui  fait  aller  le  fouffîet  : la 
•été  de  la  Sainte  eft  très-belle , & tout 
ce  morceau  feroic  regardé  comme  une 
fort  bonne  chofe  fi  les  ombres  n’en 
étoient  pas  fi  feches. 

Au  maître-autel  une  defcente  de  Croix  Dcfant*  i, 
de  Giordano  : les  têtes  en  font  belles  Cr0“* 

& l’effet  en  eft  piquant  : c’efl  un  des  plus 
vigoureux  tableaux  de  ce  maître. 
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Il  y a aufli  dans  cette  églife  une  con- 
frérie de  gentilshommes,  qui  faifoient 
le  loir  du  Vendredi-Saint  une  procef- 
Con  célébré  appellée  de  B attend  ; mais 
le  roi  a défendu  ces  exercices. 

PlZZO-FALCONE  , colline  qui  eft 
en  face  du  palais , & qui  s’appelloit  au- 
trefois Lucullanum  , parce  quelle  étoit 
occupée  en  partie  par  les  jardins  & 
par  le  palais  de  Lucullus , qui  étoit  pro- 
prement à l’endroit  où  eft  le  château 
de  l’(Euf  ; mais  alors  tout  cela  étoit 
continu  , & la  réparation  qu'on  y voit 
a&uellement  a été  faite  par  un  trem- 
blement de  terre.  Le  comte  André  Ca- 
raffa  fit  bâtir  fur  le  fommet  de  cette 
colline  une  grande  & belle  maifon , qui 
eft  devenue  un  corps  de  cafernes , Quar- 
tiere  , que  le  vice-roi  Don  Pierre  d’Ar- 
ragon  fit  fortifier.  Un  pont  de  pierre , 
ou  plutôt  un  grand  arc  bandé  fur  la 
rue , fait  la  communication  entre  cette 
colline  & la  rue  du  pont  de  Chiaia, 
d’où  l’on  monte  vers  S.  Charles  aile 
Mortelle , où  il  y a beaucoup  de  palais 
considérables. 

Grottà de  ’ Funaioli , grotte  des  cordiers  j 
eft  un  vafte  fouterrain  qui  a 175  pieds  de 
long  fur  115  de  large  & 50.  à 60 dehai* 
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teur , dans  la  montagne  de  Pizzo-FaI- 
cône,  qu’on  a creufée  probablement  pour 
en  tirer  du  tuf. 

Le  couvent  de  Suor  Orjola  Benincafa , 
ainfi  appelle  du  nom  de  la  fondatrice  , 
eft  un  des  couvens  les  plus  aufteres  de 
l’Italie  , les  religieufes  n’y  parlent  jamais 
à qui  que  ce  foit,  des  Cœurs  du  premier 
cloître  font  le  fervice.  Le  couvent  eft 
fous  la  dire&ion  fpirituelle  des  Théatins. 

Palazzo  Francavjlla  , (n°  47) 
fitué  au  bas  de  Pi^jo-Falcone  vers  la. 
porte  de  Chiaia , eft  un  des  plus  grands 
palais  de  Naples  ; la  princeftè  de  Fran- 
cavilla , de  la  famille  Borghefe,  Ta  rendu 
remarquable  par  la  maniéré  dont  elle  y 
a tenu  long-temps  le  plus  grand  état  de 
lhaifon. 

On  y voyoït  plufieurs  tableaux  pré- 
cieux , entre  autres  une  Madeleine  de 
Paul  Veronefe;  mais  à la  mort  du  prince 
de  Francavilla,  le  roi  s’eft  mis  en  po£ 
feflion  de  ce  palais , comme  de  tous  les 
biens  féodaux  du  prince , & il  va  quel- 
quefois s’y  promener. 

. Les  jardins  de  ce  palais  font  en  ter-  ' 
rafles,  & des  plus  beaux  qu’il  y ait  à 
Naples  ; j’y  ai  vu  des  ananas  en  quantité. 

La  princeftè  avoit  un  Nain  qui  lui 
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venoit  du  cardinal  Valent!  ; il  étoit  en»* 
core  vivant  en  1784,  fa  hauteur  n’ étoit 
que  de  3 pieds  3 pouces,  quoiqu’il  eut 
27  ans.  Cependant  il  n’eft  pas  aufli  fin- 
gulier  , ni  d’une  forme  aufli  naturelle  & 

& aufli  fvelte  que  le  comte  Borowlaski  , 
Polonois , que  nous  avons  vu  à Paris  en 
1759  , & qui  n'avoit  que  z8  pouces. 
Le  Naît^d#  roi  Staniflas  , appelle  Bébi^ 
avoit  trois  pieds.  Quant  aux  facultés  de 
l’ame , celui  de  la  princeflc  tenoit  à-peu- 
près  un  milieu  entre  les  deux  autres , 
dont  le  premier  avoit  beaucoup  d’efprit 
& de  talent , & le  fécond" étoit  prelque 
jmbécille  (a). 

COLLEGIO  Reale  , di  S.  Carlo  aile 
mortelle , (n°  16)  collège  où  il  y a envi- 
ron 30  gentilshommes  fous  la  dire&ion 
des  Scolopies  ^ le  P.  Carcani  qui  en  étoit 
?,  re&eur , avoit  acquis  de  la  célébrité  parmi 

les  aftronomes  ; on  y montre  fon  quart- 
de-cercle  & fa  méridienne. 

Congrégation  §.  Brigida,  entré  la  rue  deTolede  5c 
4c  tuc<jues.  |arg0  jgj  cafte]j0  ? dans  Ja  rUg  appellée 

la  Galitta  , eft  une  églife  fondée  par 
Jeanne  Quevedo,  avec  un  couvent  co  ifi-* 

; " 'V  ; 

(a)  Voyez  lu  fojet  des  Main  les  mémoires  de  Va- 
^ ; «àdéaiie  j>our  «7*4,  . •!  r"  ’ 
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dérable.  Cette  églife  & celle  de  Santa 
Maria  in  Portico , qui  eft  dans  Chiaia , 
font  deflèrvies  par  un  ordre  de  religieux 
appelles  Padri  Lucchefi , parce  que  c’eft 
à Lucques  où  il  a commencé  ; les  Jéfuites 
n’étant  point  établis  dans  cette  républi- 
que , on  avoit  tâché  d’en  avoir  une  imi- 
tation ; les  Peres , dont  je  parle  , ont  le 
même  habit  & une  partie  de  leur  réglé  ; 
une  des  loix  qui  font  particulières  aux 
Peres  de  Lucques  * eft  de  n’aflifter  aa- 
cun  malade  qui  ait  un  teftament  à faire  , 
c’eft  un  moyen  d’éviter  des  circonftances 
délicates  ; une  autre  eft  de  ne  fouffrir 
dans  leur  églife  aucun  monument,  tom- 
beau ou  épitaphe , élevé  hors  de  terre , 
quoiqu’il  y ait  des  perfonnes  inhumées; 
le  célébré  peintre  Luca  Giordano , qui 

Jj  eft  enterré,  a peint  la  coupole  de 
’églife , c’eft  pour  lui  un  monument  qui 
ne  tombe  pas  fous  la  rigueur  de  la  ré- 
glé. On  voit  dans  Jes  quatre  angles  les 
Femmes  fortes  de  l’Ancien  Teftament , 
fujet  employé  dans  d’autres  églifes,  comme 
dans  la  lacriftie  des  Chartreux  de  Naples. 
Ces  peintures  font  aufii  de  Giordano. 
L’hôpital  de  S.  Jacques  des  Efpagnols , 

Î>rès  le  Largo  del  Caftello  , fut  fondé  par 
e vice-roi  Don  Pierre  de  Tolede  ; on  voit- 
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770  Voyage  en  Italie, 
dans  l’églife  le  maufolée  de  ce  fonda- 
teur , de  la  main  de  Jean  de  Nola  ; il  eft 
grand  , de  forme  carrée  , avec  des  bas- 
reliefs  & 4 figures  aux  angles;  il  y a 
dans  cette  églife  plufieurs  autres  maufo- 
lées , des  autels  de  marbre  & des  peinr 
tures  eftimées  ; la  banque  de  cette  mai- 
fon  fut  fondée  par  le  vice-roi  comte 
d’Olivarcs  ; on  y prête  fur  gages  , & 
l’on  y reçoit'des  dépôts. 

La  confrérie  du  S.  Sacrement  qui 
eft  près  de  l’hôpital  de  S.  Jacques , eft 
une  des  plus  conlid érables  de  Naples  ; 
quoiqu’il  y en  ait  un  très-grand  nom- 
bre dans  cette  ville  ; on  y voit  pen- 
dant l’odave  de  la  Fête-Dieu  une  pompe 
des  plus  éclatantes  : c’eft  ce  qu’on  appelle 
Fête  des  quatre  Autels , à caufe  de  quatre 
grands  autels  que  divers  ordres  religieux 
font  conftruire , deux  dans  la  rue  de  To- 
lède , & deux  dans  le  Largo  di  Caftello  , 
l’un  vis-à-vis  de  l’autre  : ces  fortes  de 
conftrudions  magnifiques  dans  les  rues  de 
Naples  ne  font  pas  bornées  au  feul  temps 
de  la  Fête-Dieu  ; chaque  confrérie, 
chaque  communauté  d’artifans  fe  ftgnale 
dans  quelque  fête  de  l’année  par  des  cé- 
rémonies, de  cette  efpece.  . 

: C’eft  auprès  de  l’églife  dont  nous  par-; 
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Ions,  que  l’on  expofe  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  les  tableaux  des  meilleurs  peintres 
de  Naples,  qui  veulent  faire  preuve  de 
leurs  talens , comme  on  expofe  à Paris 
le  même  jour  à la  place  Dauphine , ceux 
des  peintres  qui  ne  font  pas  de  l’académie 
royale. 

Castel  Dell’  Ovo  , Château  de 
l’(Euf,  qui  fait  une  faillie  de  Z30  toifes 
dans  la  mer , eft  joint  à la  rue  Ste  Lucie 
par  un  grand  pont.  On  a dit  qu’autrefois 
il  y a voit  en  cet  endroit  une  ville  appel- 
lée  Mégaris  , dans  Stace  Mcgalia  , en 
italien  Megari , du  nom  de  la  femme 
d’Hercule  ; mais  ce  qui  eft  moins  fabu- 
leux , c’eft  que  le  célébré  & riche  Lucullus 
y âvoit , à de  qu’on  croit , une  maifon 
de  délices,  & que  le  fort  même  a porté 
long-temps  le  nom  de  Cajlrum  Luculla- 
num.  Il  y a fur  ce  fujet  une  diflèrtation 
de  Mazzocchi.  C’eft-là  où  le  jeune  Au- 
guftule , dernier  empereur  de  Rome,  fut 
relégué  par  Odoacre , roi  des  Hérules  & 
premier  roi  d’Italie , l’an  4 y 6.  Il  a été 
appelle  Château  de  POEu/,  non  à caufe 
d’un  certain  œuf  enchanté  par  Virgile, 
comme  l’ont  prétendu  quelques  auteurs, 
entr’autres , Turpin , dans  fon  Hift.  do 
Naples  , mais  à caufe  de  fa  forme  allon- 
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gée  & ovale.  Guillaume  Premier , qui  fut 
le  fécond  roi  de  Naples  en  1 1 ç 4 , y fit 
conftruire  un  palais  qui  fut  enfuite  fortifié 
& mis  en  état  de  défenfe  r on  y voit 
une  infcription  à l’honneur  du  vice-roi 
François  Bénavidès  , qui  y fit  ajouter 
quelques  ouvrages  en  1693. 

}au minérale.  Au-deffous  du  quaide  Ste  Lucie,  il 
y a une  fource  d’eau  minérale  ferrugi- 
neufe , que  l’on  emploie  pout*  la  fanté  , 
fpécialement  dans  les  obftru&ions  ; elle 
eft  tout  près  du  bord  de  la  mer;  fon 
dépôt  contient  une  terre  martiale  & une 
terre  calcaire.  Voy.  le  traité  des  eaux  mi- 
nérales de  Nicolo  Andria.  Il  y a encore 
tout  près  de  Santa  Lucia  a Mare  une 
eau  acidulé  & fulfureufé. 

Platamone  ou  Fiatamone,  près 
de  Ste  Lucie,  eft  une  promenade  fur 
le  bord  de  la  mer  , affez  élevée  pour 
qu’on  y jouifte  de  la  plus  belle  vue.  Au- 
defTous  de  ce  quai , il  y a des  veftiges  de 
grottçs  anciennes  qui  portoient  le  même 
nom;  il  vient  d’un  mot  grec  ? 

qui  exprime , fuivant  Suidas , un  lieu  par- 
femé  d’écueils  afu  niveau  de  la  mer. 

Chiai  A eft  un  quai  encore  plus  agréa- 
ble', plus  vafte,  plus  dégagé,  qui  a près 
de  mille  toifes  de  longueur  ; il  avoir  été 
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Î>avé  en  1697  fous  le  duc  de  Médina  Ce- 
i,  comme  on  le  voit  par  une  inferiprion. 
On  y a planté  en  1779  trois  rangées 
d’arbres  en  berceaux , défendues  par  des 
parapets  & des  grilles,  ornées  de  fon- 
taines , de  ftatues , de  treillages , de  ga- 
lons , de  parterres  &.  d’orangers  ; on  y 
a bâti  des  terrafles,  des  cafins,  des  ca- 
fés , des  billards  ; c’eft  une  des  plus  belles 
promenades  qu’il  y ait  dans  l’univers. 
La  grande  rue  qui  eft  fur  la  droite  fere 
pour  les  carrofies.  La  foire  du  mois  de 
juillet,  qui  fe  tenoit  fur  la  place  du  Châ- 
teau , a été  tranfportée  à Chiaia , où  il 
fe  fait  une  illumination,  & de  la  mu(i«- 
que  ; on  bâtit  alors  des  boutiques  fur  la 
place  d’entrée; ce  coup-d’oeileft  fuperbe  , 
& l’on  en  a fait  une  gravure. 

Les  fontaines  font  décorées  de  figures,’ 
tritons,  nayades  , &c.  par  San-Martino  , 
mais  elles  font  médiocres. 

1 II  y a des  palais  confidérables  & plu- 
fieurs  églifes  le  long  de  la  rue  qui  faifoit 
ci-devant  le  quai , & l’on  y fait  de  temps 
en  temps  des  courfes  de  chevaux , ainfi 
que  dans  la  rue  de  Tolede.  •** 

■ Santa  Maria  aÇapellà  eft  une  abbaye 
pofiedée  des  tous  temps  par  des  cardi- 
naux ; l’églife  ëft  très-ornée  : -les  deux; 
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ftatues  qui  font  aux  côtés  de  l’autel  font 
du  cavalier  Cofmo. 

Dans  la  maifon  des  chanoines  régu- 
liers de  S.  Sauveur  de  Bologne  , il  y a 
une  grotte  fous  la  montagne , qu’on  a 
appellée  l’ Antre  de  Sérapis;  c etoit  une 
des  grottes  Platamoniennes , dont  parle 
Sannazar. 

Æcjuoreus  Platamon  facrique  Serapidis  antrum.' 

L’églife  de  la  Vidoire  ( n°.  19)» 
defiervie  par  les  Thcatins  , fut  bâtie 

{>ar  Don  Juan  d’Autriche  , fils  de  Char- 
es-Quint  en  mémoire  de  la  vidoire 
de  Lépante,  remportée  le  7 odobre 
1^71  , fur  les  Turcs  ; 205  galères  chré- 
tiennes battirent  260  galeres  ennemies 
d’une  maniéré  fi  complette  qu’il  périt  2$ 
mille  Turcs , & que  cette  bataille  fût 
près  de  caufer  la  ruine  entière  de  l’Em- 
pire Ottoman  : Don  Juan  d’Autriche 
avoit  donné  fon  aile  droite  à comman- 
der au  fameux  André  Doria,  Génois, 
& fori  aile  gauche  à Michel  Barbarigo , 
illuftre  Vénitien. 

c Les  jardins  de  cette  maifon  font  dn 
côté  de  la  mer , & l’on  y a fait  depuis 
peu  des  bâtimens , des  boutiques , & 


Digitized  by  Google 


Ch.  XXIV.  Defcript.  de  Naples. 
un  beau  quai  qui  conduit  de  Platamone 
à Chiaia  , dans  un  endroit  où  le  rivage 
étoit  impraticable. 

A l’églifc  de  fainte  Thérefe  des  Car- 
mes déchauftes , on  voit  une  belle  fa- 
çade , faite  fur  les  deflins  du  cavalie* 
Cofmo  ; la  ftatue  du  grand  aùtel  eft  du 
même  maître  ; les  tableaux  des  côtés  font 
de  Giordano. 

Ascensione  de’  Celejlini  ( n°.  zo), 
dglife  de  Céleftins , dédiée  à S.  Michel , 
eft  plus  connue  fous  le  nom  de  l’Af- 
cennon  à Chiaia  : on  a placé  au  maître 
autel  un  tableau  de  Giordano , repré- 
sentant S.  Michel  qui  précipite  les  dé- 
mons : il  y a dans  cet  ouvrage  de  bons 
caraderes  de  têtes , & des  figures  bien 
coloriées,  mais  la  compofition  en  eft  trop 
éparfe,  & la  lumière  y eft  mal  entendue. 

Au  côté  droit  de  la  croifée,  fainte 
Anne  préfentant  la  Vierge  au  Pere-Eter-  : 
nel , par  Giordano  ; c’eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  ce  maître  ; la  cou- 
leur en  eft  très-harmonieufe  , & les 
enfans  qui  font  dans  la  gloire  * font  def- 
finés  avec  des  molleflès  & des  fineflès 
admirables;  mais  l’ordonnance  en  eft 
Cînguliere  ; on*  remarque  aufli  que  U 
yierge  ne  regarde  point  le  Perc-Ete** 
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nel,  quoiqu’il  paroifle  que  ce  fût  l’in- 
tention du  peintre. 

. Santa  Maria  di  Piedigrotta j 
églife  tituée  dans  Strada  di  Pozzuoli, 
ainfi  appellée  à caufe  du  voifinage  de  la 
fameufe  grotte  percée  au  travers  de  la 
montagne  pour  aller  a Pouzzol;  cette 
églife  eft  occupée  par  des  chanoines  ré- 
guliers de  S.  Jean  de  Latran  ; elle  fut  bâ- 
tie en  1351  par  la  dévotion  de  trois  per- 
fonnes  qui  affurerent  avoir  eu  un  fonge 
miraculeux  le  8 de  feptembre,  dans  le- 
quel il  leur  avoit  été  ordonné  de  faire 
bâtir  cette  églife. 

On  y fait  chaque  année  k pareil  jour 
une  proceflïon  qui  eft  la  plus  célébré  de 
Naples  \ j’ai  aflifté  k celle  du  8 feptembre 
1765  ; le  temps  étoit  très-beau  , & tout 
concouroit  à augmenter  la  pompe  de 
cette  fête  ; on  avoit  fufpendu  le  deuil 
de  la  cour  , pour  que  les  diamans  & 
les  habits  rendirent  la  fête  plus  bril- 
lante : il  y avoit  6 000  hommes  fousv 
les  armes  ; le  roi  précédé  d’une  dou- 
zaine dêVcarrofiès  de  parade,  & fuivi 
de  fes  gardes,  s’y  rendit  en  cérémonie 
fur  les  zz  heures , oü  -deux  heures  avant 
le  coucher  du  foleil , pour  aller  k l’é- 
glife  de  Piedigrotta  , rendre  hommage 
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* k la  Vierge.  Toutes  les  fenêtres  étoient 
garnies  de  tapis , & tout  le  rivage  de 
Chiaia  couvert  de  peuple.  L’on  ne  peut 
voir  un  endroit  plus  favorable  au  dévelop- 
pement de  cette  multitude  immenfe  de 
peuple  & de  foldats;  les  vaiflèaux  qui 
font  près  du  rivage  avec  leurs  flammes 
déployées  & leur  artillerie  , augmentent 
l’éclat  de  la  fête.  Tout  le  monde  s’em- 
prefie  à voir  cette  cérémonie  ; il  y a 
des  appartemens  qui  font  loués  200  liv. 
pour  ce  jour- là  , & qui  n’en  coûtent  pas 
300  pour  l’année  entière.  Les  gens  de 
qualité  qui  ne  logent  point  à Chiaia  don- 
nent à dîner  dans  des  appartemens  loués, 
& l’on  prétend  k Naples , que  les  gens 
de  campagne  fe  font  quelquefois  enga- 
gés par  leur  contrat  de  mariage  , k me- 
ner leurs  femmes  k Naples  ce  jour-là  : 
le  coup-  d’œil  mérite  d’être  defliné , & 
j’en  ai  vu  en  effet  un  tableau  fait  par 
■Don  Antonio  Joly , architeûe  du  théâ- 
tre. L’année  où  j’y  étoi's,  la  prircefle 
de  la  Torella  devoit  donner  le  foir  un  bal 
dans  fon  palais  de  Chiaia  ; la  inort  du 
duc  de  Monteleone  fit  contremander  ‘ les 
invitations,  qui  étoient  déjà  faites. 

L’image  miraculeufe  qui  a fait  la  ré- 
putation de  féglife  de  Piedigrot'ta , eft 
Tome  VL  B b 
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lur  le  grand  autel  ; la  dévotion  des  Na- 
politains à cette  Madonne  eft  très-gran- 
de, & l’on  y va  en  foule , fur-tout  le 
famedi  ; les  vài  fléaux  qui  paflent  près 
delà  ont  coutume  de  la  faluer  ; & le  C 
manche  de  l’o&ave  on  drefle  de  grands 
repofoirs , & l’on  fait  des  feux  de  joie 
dans  les  rues. 

Cette  églife  eft  petite  ; on  y remarque 
des  peintures  de  Santafede , une  cou- 
pole peinte  par  Bélifaire , le  tombeau 
de  Jean  d’Urbin,  célébré  général;  il 
étoit  autrefois  en  bronze  , mais  on  en  a 
fait  des  canons  , & l’on  y a fubftitué  un 
maufolée  de  marbre. 

A l’extrémité  de  Chiaia  & fur  le  bord 
de  la  mer , on  voit  un  palais  très-con- 
ftdérable  , mais  abandonné  , & qui  n’a  ja- 
mais été  fini  ; on  l’appelle  la  maifon  de 
la  reine  Jeanne  ; mais  il  n'a  été  bâti 
qu’à  la  fin  du  dernier  fiecle , par  une 
princefle  de  la  maifo.*  Caraffa , nommée 
Ogni  Anna , fur  les  deffins.de  Cofimo; 
s’il  étoit  achevé , ce  feroit  un  des  plus 
beau*-  palais  de  Naples. 
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CHAPITRE  XXV. 


Quartier  des  Chartreux , 

Qi  . 

U AN  D on  a vu  le  beau  quartier 
de  Chiaia  , il  n’y  a rien  de  plus  inté- 
reflant  à Naples  que  la  montagne  des  • 

Chartreux. 

Le  Château  S.  Elme  ou  S Erafme , 

f . . n r 7 château  Si 

(no  9 } , qui  elt  lur  cette  montagne  , Elme. 

domine  toute  la  ville  ; aufli  dès  le  temps 
des  Princes  Normands  on  avoit  fait 
conftruire  une  tour  fur  cette  hauteur , 

& on  l’appelloit  Bclforte  ; on  augmenta 
les  fortifications  du  temps  de  Lautrec 
vers  1515  ; mais  ce  fut  Charles-Quint 
qui  en  fit  une  citadelle  dans  les  réglés. 

C’eft  aujourd’hui  un  hexagone  d’environ 
centtoifes  de  diamètre  , . avec  des  folles 
creufés  dans  le  roc,  des  mine^,  des  < 
fouterrains  & une  grande  citerne  ; on 
prétend  que  les  fouterrains'  communi- 
quent jufqù’au  château  neuf,  mais  per- 
fonne  ne  les  a fuivis  jufques-là.  Il  en  eft 
Comme  des  Catacombes  auxquelles  les 
, . B b ij 
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uns  donnent  deux  milles  , les  autres  deux 
lieues  de  longueur  , mais  que  l’on  ne  peut 
fuivre  actuellement  que  fur  un  allez  petit 
efpace.  Philippe  V s’étant  mis  en  pof- 
feflion  du  royaume  de  Naples  en  170Z , 
fît  travailler  aux  fortifications  du  château 
S.  Elme , & on  les  répara  encore  en 
J73o,lorfque  le  royaume  fut  menacé 
d’une  guerre. 

San  Martin o ( ho  11),  couvent 
de  Chartreux  qui  eft  au  pied  du  château 
S.  Elme  dans  la  plus  belle  expofition. 
Avant  l’année  1333  cet  emplacement 
étoit  occupé  par  une  maifon  de  campagne 
que  les  rois  de  Naples  ÿ avoient  fait 
bâtir  3 tant  à caufe  de  la  beauté  de  fa  fitua- 
tion  , qu’à  caufe  de  fa  commodité  pour 
la  chafle  ; mais  Charles  duc  de  Cala- 
bre , fils  de  Robert  d’Anjou  roi  de  Na- 
ples, engagea  fon  pere  à l’abandonner 
aux  Chartreux  , & à leur  faire  conftruire 
un  monaftere  &.  une  églife.  Dans  le 
temps  qu’il  ' pourfuivoit . avec  le  plus  de 
vivacité  Texécution  de  cette  pieufe  entre- 

Î>rife , il  tomba  malade  \ il  chargea  par 
on  teftament,:&  jdu  confentement  du 
roi , Jeanne  première , fa  fille  , de  faire 
achever  ce  bâtiment , & il  dota  le  mo- 
uaftere , pour  l’entretien  de  douze  relij 
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gieux  & de  huit  freres  convers  , évalué 
à 12000  ducats  de  revenu,  ou  >51428 
livres  monnoie  de  France. 

Jeanne  première  à fon  avènement  à la 
couronne  , après  s’être  acquittée  fidèle- 
ment de  cette  obligation  , y ajouta  d’au- 
tres marques  de  fa  générofité  , en  accor- 
dant à ces  peres  quelques  fonds  de  terre 
& des  prérogatives , dont  la  principale 
eft:  que  leur  prieur  a droit  d’exercer  les 
fondions  épifcopales  dans  l’églife 
l’ Incoronata  , & d’étre  le  fupérieur  né  de 
l’hôpital  qui  y étoit  annexé,  mais  qui 
ne  fubfifte  plus  aujourd’hui.  Gomme  les 
Chartreufes  du  royaume  étoient  très- 
TÎches , le  roi  les  a aflùjetties  à un  im- 
pôt de  ?o  mille  ducats  par  an. 

L’églife  eft  dans  le  goût  moderne  \ 
elle  a été  décorée  fur  les  deïïins  du  ca<- 
valier  Fanzago;  le  pavé  eft  de  marbre  , 
la  voûte  ornée  de  ftucs  dorés  & de  pqm- 
tures  , mais  trop  chargée  d’omemens; 
ce  n’eft  par-tout  que  marbres  précieux  , 
peintures , dorures  & fculptures , em- 
ployées avec  goût , mais  avec  profufion. 

Au-defTus  de  la  porte  qn  a placé  un  ta- 
bleau de  Majjîmo  y où  l’on  voit  J.  C. 
avec  la  Vierge,  la  Madeleine,  S.  Jean 
& S.  Bruno  ; le  deftïn  en  eft  d’une 
' Bbiij 
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grande  maniéré;  il  a beaucoup  d'effet,' 
mais  la  couleur  en  eft  idéale  & les  om- 
bres trop  noires. 

Aux  côtes  de  ce  tableau  il  y en  a deux 
autres  de  YEfpagnolet  ; ils  repréfentënt 
Moyfe  & Elie  à mi-corps  : ces  figures 
font  drapées  largement , & les  têtes  en 
font  belles. 

Les  douze  prophètes  qui  forment  douze 
tableaux  dans  les  archivoltes  de  la  nef, 
font  encore  de  YEJpagnolei , & ce  font 
des  chef-d’œuvre  ; les  caraderes  en  font 
pleins  de  variété  d’expreflion  , & Ton 
ne  fauroit  trop  admirer  l’intelligence 
avec  laquelle  l’artifte  les  a difpofés  dans 
des  efpaces  aufli  petits  ; le  coloris  en  eft 
admirable.  Nous  en  parlerons  encore  k 
l’article  de  l’Efpagnolet. 

Le  fujet  dominant  de  la  voûte  de  la 
nef  eft  J.  Ç.  montant  au  ciel  : toute  cette 
* voûte  a été  peinte  à frefque  par  Lan - 
franc , & il  y a inféré  quelques  grifail- 
les  : c’eft  dommage  que  les  figures  d’une 
aufli  belle  machine  ne  plafonnent  pas  , 
& qu’il  y ait  dans  la  couleur  un  mélange 
de  tons  jaunes  & briquetés;  mais  les 
douze  Apôtres  du  même  auteur , diftri- 
bués  dans  le  pourtour  du  plafond , font 
drapés  d’une  grande  maniéré , 6c  oat 
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un  caradere  de  deflin  tout-k-fait  noble. 

La  première  chapelle  a droite  de  la 
nef  eft  ornée  de  deux  tableaux  qu’on  dit 
de  Vitazoni. 

De  cette  chapelle  on  paflê  dans  une 
autre  , qu’on  ne  voit  pas  de  la  nef,  & 
dans  laquelle  eft  un  beau  tableau  de 
MaJJîmo , repréfentant  un  Chrift  mort, 
la  Vierge  & plufieurs  Saints  & Saintes 
au  Sépulchre. 

Dans  la  troifieme  chapelle  du  même 
côté  , on  voit  deux  tableaux  de  Solime - 
ne , mais  ils  font  foibles  : le  fujet  du 
premier  eft  S.  Martin  faifant  l’aumône  ; 
celui  du  fécond  eft  une  vifion.  L’on 
voit  au  plafond  de  cette  même  cha- 
pelle des  frefques  aflèz  vigoureufes  de 
couleur. 

La  fécondé  chapelle  k gauche  renferme 
trois  beaux  tableaux  d e MaJJîmo  , dont 
les  fujets  font  tirés  de  l’hiftoire  de  S. 
Bruno  : l’artifte  n’auroit  pas  dû  faire  dans 
l’habillement  des  Chartreux  des  ombres 
aufli  tranchantes  ; celles  des  draperies 
blanches  fur-tout  doivent  être  [préparées 
par  des  paflages  de  -demi-teintes  qui  les 
rendent  moins  dures. 

Le  chœur  eft  décoré  de  cinq  grands 
tableaux  : dans'  le  premier  on  voit  J.  C. 

B b iv 
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appellantà  lui  Tes  Apôtres,  par  Maftimoî 
il  eft  d’un  ton  rouge,  & le  bas  du  ta- 
bleau eft  fans  effet  ; dans  le  haut , il 
y a de  petites  figures  qui  rendent  cette 
partie  plus  intéreffante. 

Le  fécond  eft  une  Cène , morceau  mé- 
diocre , qui  paroît  de  l’école  de  Paul  Vé- 
ronefe. 

Le  troifieme  eft  au  fond  du  chœur  ; 
c’eft  une  Nativité  du  Guide , qui  n’eft 
pas  entièrement  achevée  , mais  le  deiïin 
en  eft  fin  & les  têtes  font  belles,  gracieu- 
fes  Se  bien  variées  de  caraéleres  : d’ail- 
leurs il  eft  mal  entendu  d’effet , & en 
général  d’un  ton  rouge  : ces  défauts  euf- 
fent  peut-être  difparu  , fi  ce  peintre  eût 
mis  la  derniere  main  à cet  ouvrage  : on 
prétend  qu’il  l’abandonna  pour  éviter  les 
effets  de  la  jalon  fie  de  plufieurs  peintres 
Napolitains  finguliérement  du  Béli- 
faire,  dont  il  efiuyaaes  perfecutions  vio- 
lentes. La  même  chofe  arriva  enfuite  au 
Dominiquin. 

Dans  le  quatrième  on  voit  J.  C.  donr 
nant  la  communion  aux  Apôtres  , ta- 
bleau de  1 ' Efpagnolet , d’un  bon  coloris. 

Le  cinquième  eft  le  lavement  des 
pieds , par  le  Caracciolo  : il  eft  peint  dan* 
la  manière  du  Caravage.'  • 
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L’autel  eft  couvert  d’argent  , d’or  & 
de  pierres  précieufes,  avec  une  richefte 
qui  répond  à celle  de  l’églife. 

La  facriftie  a été  peinte  par  Jofeph 
SArpino ; la  décoration  en  eft  riche,  & 
le  tréfor  rempli  de  vafes  & ornémens 
curieux;  on  y remarque  une  grande  croix 
d’argent  avec  des  bas-reliefs  , d’Antoine 
Faenza , un  tabernacle  d’argent  cizelé  , 
de  Jean  Palermo  , des  ftatues  d’argent  , 
des  croix  de  cryftal  de  roche , & autres 
ornemens  de  la  plus  grande  richefte. 

Mais  ce  qui  la  décore  le  plus  eft  un  très- 

beau  tableau  de  \' Efvagnoht , repréfen- 

tant  un  Chriit  mort,  b.  Jean  qui  le  de  i'LfFagW|(. 

foutient , la  Vierge  fondant  en  larmes  ,le;.  • 

& la  Madeleine  qui  lui  baife  les  pieds  ; 
c’cft  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  l’Ef- 
pagnolet , & il  eft  grayé-.dans  le  voyage 
pittorefque;  l’expreftion  *,vle 'deflin  & le 
coloris , ou  pour  mieux  dire,. toutes  les 
parties  de  l’art  concourent  à en  faire 
un  morceau  de  la  plus  grande  beauté  : 
le  fond  en  eft  cependant  trop  noir  , 
ce  que  l’on  peut  attribuer  à la  qualité 
des  couleurs  ,'  qui  par  l’effet  du  temps 
ont  vraifembiablement  changé  : en  ne- 
toyant  ce  chef-d’œuvre  , on  en  a enlevé 
toutes  les  fraîcheurs , ôc  l’on  y a fai;  un 
tort  irréparable.  B b v 
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Le  plafond  de  cette  facrrftîe  a été  v 
peint  par  Giordano  : il  repréfente  Ju- 
dith , qui  montre  au  peuple  dë  Bétulie 
k tête  d’Holopherne  : cet  ouvrage  a 
un  mérite  que  1 on  trouve  allez  rarement 
en  Italie  figures  y plafonnent  allez 
bien  , quoiqûV;çët  égard  il  y ait  encore 
quelque  cfifotè  îa  denrer  dans  plufieurs 
endroits  , tant  pour  la  perfpedive , que 
pour  les  autres  parties  de  l'art.  Les  pein- 
tres Italiens  fe  font  pour  la  plûpart  ft 
peu  embarraftes  de  faire  plafonner  leurs 
figurer , qu'un  grand  nombre  de  leurs 
plafonds  reffèmblént  à des  tableaux  ren- 
vqrfes , & faifant  urt  effet  faux , man  - 
quent  dans  une  des  parties  de  l’art  la  plus 
néceflàire , je  veux  dire  la  perfpe&ive. 
Les  coupoles  des  dômes  de  leurs  églifes 
font  les  feuls  ouvrages  où  ils  paroifient 
l’avoir  moins  négligée , mais  on  croit 
chez  nous,  que  nos  peintres  François 
l’emportent  en  général  fur  ce  point-là. 

Dans  la  falle  du  chapitre  eft  un  tableau 
de  Lanfranc , repréfentant  la  Vierge , & 
l’Enfànt-Jefus  qui-  donne  un  livre  à S. 
Bruno  : ce  morceau  eft  d'une  grande 
beauté  ; l’Enfant-Jefus  eft  cependant  d’un 
ton  un  peu  rouge. 

On  a reparti  dans  le  même  lieu  dix 
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tableaux  dans  des  ceintres.  Ils  font  aufli 
de  Lanfrane , & tous  fort  beaux. 

Les  noces  de  Cana  occupent  le  fond 
du  réfedoire  : ce  grand  tableau  eft  de 
Nicolas  Malinconico,  éleve  de  Paul  Vé- 
rofiefe , mais  qui  n’approchoit  pas'  de  fon 
maître. 

Il  y a dans  la  chambre  du  prieur  quel- 
ques tableaux  de  diflerens  maîtres , entre 
autres  de  l’Efpagnolet  & de  Giordano  , 
qui  paflent  pour  être  fort  beaux.  On  y 
fait  fur-tout  remarquer  un  peti*-  crucifix 
d’environ  un*  pied  de  haut,  peint  par 
Michel- Ange,  d’une  expreflion  fi  frap- 
pante , qu’une  perfonne  dans  l’admira- 
tion difoit  qu’il  fâllort  que  Michel-Ange 
eût  crucifié  réellement  un  homme  pour 
lui  fervir  de  modèle  : cette  maniéré  de 
louer  le  tableau  a pâlie  de  bouche  en 
bouche  , & l’on  en  a fait  une  hiftoire  po- 
{itive  qui  efi;  rapportée  dans  beaucoup 
de  livres. 

Le  cloître  des  Chartreux  efl  beau  , vaf- 
te , orné  de  belles  colonnes  doriques  en 
marbre , avec  des  bulles  aufli  en  marbre 
de  plufieurs  faints  religieux , par  le  cava- 
lier Cofmo. 

La  bibliothèque  , la  Forefleria  ou  ap- 
partement à recevoir  les  étrangers  , IV 

Bbvj 
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pothicairerie  , méritent  également  d’étr*  ’ 
vues;  ainG  que  les  caves  qui  font  lïn- 
gulieres. 

Les  jardins  & fur-tout  le  belvedere 
qui  eft  fur  une  petite  terrafTe  à l’angle 
des  jardins  du  côté  du  midi , font  une 
chofe  unique  dans  l’Italie  : Naples  eft 
la  ville  la  mieux  fituée  de  l’Europe,  & 
le  jardin  de  cette  maifon  eft  dans  la  plus 
belle  fituation  qu’il  y ait  a Naples  : on  a 
fous  les  yeux  tout- à-la-fois  les  deux  par- 
ties de  cette  ville  immenfe  , dont  les 
plus  beaux  édifices  font  difpofés  de  ma- 
niéré qu’on  ne  perd  rien  de  leur  afpeéL 
Les  plus  grandes  places  de  Naples  fe 
voient  prefque  en  entier  de  haut  en  bas , 
on  y entend  le  bruit. des  rues  ; on  voit 
le  port  & le  bafïin  en  entier,  le  Vcfuve, 
le  Paufilipe  ; la  vue  s’étend  même  dans 
la  plaine  de  Campanie  jufqu’au  château 
de  Caferte , qui  eft  à cinq  lieues  dans 
les  terres. 

Le  voifinage  du  château  S.  Elrne  fail- 
lit de  nuire  aux  Chaftreux,  en  1730  : 
l’empereur  qui  étoit  roi  de  Naples , pa- 
roiflbit  craindre  une  defcente  des  Efpa- 
gnols  ; on  avoir  raffemblé  16  mille  hon> 
mes  dans  le  royaume  , on  travailîoit  aux 
fortifications  de  différentes  places , & 
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particuliérement  a celles  du  château  S.. 
Elme  : le  maréchal  CarafFa  , général  des 
troupes  du  royaume,  propofoit  d'abattre, 
en  cas  d’attaque , une  partie  de  la  maifon 
des  Chartreux  ; maiVces  peres  propofè- 
rent  d’enfermer  le  couvent  dans  les  for- 
tifications , & de  fournir  dans  l’occafion 
une  recrue  pour  fa  défenfe  , cela  parut 
fnffifant } au  refte  ces  bruits  n’eurent  pas 
de  fuite  pour  lors , & quelques  années 
après  le  royaume  de  Naples  fut  conquis 
fans  que  la  capitale  fut  attaquée. 

Au-deffus  des  Chartreux  & du  château 
S.  Elme  commence  la  montagne  de  Pau- 
filipe.  En  allant  à cette  montagne  vers  le 
midi , on  voit  l’églife  de  S.  Gennarello  , 
où  l’on  aflure  que  fut  faite  pour  la  pre- 
mière fois  la  liquéfa&ion  du  fang  de  S. 
Janvier , qui  fe  fait  maintenant  toutes 
les  années , l’on  en  célébré  la  fête  le 
premier  famedi  du  mois  de  mai  par- une 
proceflion  générale , où  aflifte  l’archevê- 
que & tout  le  clergé  féculier  & régu- 
lier , & où  l’on  porte  les  ftatues  d’argent 
des  patrons  de  la  ville.  Ce  quartier  s’ap- 
pelle il  Vomero , parce  que  lès  terres  y 
étoient  plus  labourables  que  dans  les  au- 
tres parties  des  environs.  Plus  bas  efl: 
la  Villa  d’Antignano , ainû  appellée  à 
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caufe  du  lac  d'Agnano  qui  en  eft  proche.1 

Le  belvédere  du  prince  Caraffa,  qui 
eft  du  même  côté  , eft  une  des  maifons 
les  mieux  placées  & les  plus  agréables 
pour  la  vue , de  même  que  les  Camal- 
dules  qui  font  au-delk , environ  1 200 
toifes  à l’occident  de  Naples.  Si  l’on 
tourne  vers  le  nord  toujours  dans  la  hau- 
teur, on  va  vers  le  palais  appelle  Capo 
di  Monte , qui  a pris  ce  nom  de  la  mon- 
tagne où  Don  Carlos  l’a  fait  bâtir  : c’eft 
la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  ville  , 
& l'une  des  plus  agréables  par  la  beauté 
de  fa  fituation  & de  fes  jardins , par  les 
chofes  rares  qu’il  y a dans  ce  château  9 
& par  la  fingularité  des  catacombes  qui 
font  creufées  dans  cette  partie  de  la  mon- 
tagne : c'eft-Ik  que  bien  des  auteurs  pla- 
cent l’ancienne  ville  qui  fut  appellée 
Neapolis  , d’autres  celle  de  Palœpolis  ; 
l’-on  y a trouvé  en*  effet  des  tombeaux 
très  anciens,  indépendans  des  catacombes. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Château  de  Capo  di  Monte , 

* C a p o di  Monte  (n°  i,  fur  le  plan) 
eft  un  château  royal  qui  fut  bâti  en  1738,  Monte! 
non  pas  fur  les  deflins  de  Vanvitelli , 
comme  on  l’a  imprimé,  mais  par  deux 
perfonnes  qui  n’étoient  point  faites  pour 
cette  entreprife  ; l’un  étoit  un  archi- 
tecte nommé  Ametrani  , l’autre  étoit 
un  homme  fingulier,  qui  de  maréchal- 
ferrant  étoit  devenu  un  homme  chargé 
d affaires  & de  détails  dans  1a  maifon  du 
roi  ; il  fe  nommoit  Angelo  Carefale  ; il 
ne  favoit  pas  écrire  , mais  avec  beau- 
coup d’intelligence  & beaucoup  d’argent 
il  faifoit  des  chofes  très-fingulieres  (a).  Il  ✓ 
ht  à Capo  di  Monte  des  fautes  confidé- 
rables  ; la  principale  fut  de  bâtir  fans  s’en 
appercevoir  fur  un  terrein  creux  , miné 
par  des  carrières  ; il  fallut  pour  y remé- 
dier , faire  des  fubftruéiions  fi  confidé-  • 
râbles  qu’elles  coûtèrent  autant  que  le 
chateau  j on  eft  étonné  , quand  on  def- 

(a)  Il  eft  mort  en  prifon  ayant  encouru  la  difktacc 
«u  roi.  ' r 
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cend  dans  ces  foute  rrains,' rie  voir  l’im- 
menftté  des  travaux  & la  hauteur  des 
arcs  qu’il  a fallu  exécuter,  pour  foute- 
nir  le  bâtiment  ; & l’on  prétend  que 
l’intérêt  des  archite&es  a fait  augmenter 
l’ouvrage. 

Plulieurs  autres  inconvéniens,  comme 
le  défaut  d’efcalier  convenable  , le  man- 
que d’eau  , la  difficulté  d’aborder , la 
fttuation  du  chemin  qui  fépare  le  château 
des  jardins,  ont  fait  abandonner  l’ouvrage  : 
le  château  ne  fert  point  a l’habitation  du 
roi , il  n’eft  pas  même  achevé , mais  il 
eft  devenu  l’endroit  le  plus  remarquable 
de  la  ville  par -une  riche  colleétion  de 
livres,  de  tableaux,  d’hiftoire  naturelle  & 
de  médailles.  Don  Carlos  les  poftedoît 
comme  héritier  de  la  maifon  Farnefe, 
en  vertu  du  traité  de  Vienne , qui  lui 
donnoit  tout  le  mobilier  de  cette  riche 
fuGceilion  : il  les  a fait  tranfporter  , en 
paflànt  du  duché  de  Parme  au  royaume 
de  Naples;  mais  on  le  propofe  de  les 
mettre  dans  le  bâtiment  des  études. 

Le  château  de'Capo  di  Monte  a dix- 
fept  croifées  de  face  fur  neuf  de  profil  : 
il  eft  décoré  de.  pilaftres  tofcans  & do- 
riques ; Fârchite&ure  eft  lourde , le  goût 
eft  melquin,  mais  l’exécution  eft  bonne. 
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Un  petit  efcalier  double  qui  diftribue  dans 
fes  dedans , eft  difpofé  d’une  maniéré  in- 
génieufe , & de  façon  que  deux  perfonnes 
peuvent  monter  & defeendre  dans  le 
même  inftant fans  fe  rencontrer,  comme 
dans  ceux  des  Bernardins  de  Paris  & de 
la  nouvelle  halle. 

La  bibliothèque  eft  au  rez-de-chauflee  : 
c’eft  une  des  quatre  grandes  bibliothè- 
ques de  Naples  (a).  On  en  fait  l’inven- 
' taire  en  1784,  & l’on  fe  propofe  de 
la  tranfporter  au  bâtiment  des  e'tudes; 
du  moins  on  y a réfervé  un  emplace- 
ment pour  cet  effet. 

• Au  premier  ctage , il  y a 24  pièces 
de  plain  pied  remplies  de  tableaux,  dont 
v les  plus  beaux  font  ceux  qui  compofoient 
la  galerie  du  duc  de  Parme.  Les  princes 
de  la  maifon  Farnefe  avoient  été  fort 
curieux  de  belles  chofes,  comme  on  en 
peut  juger  par  le  palais  Farnefe  la 
Farnéfine  à Rome  ; le  dernier  cardinal 
Farnefe  avoit  fur-tout  pour  les  arts  beau- 
coup d’inclination  & de  goût  ; aufli  l’on 
ne  peut  rien  trouver  de  plus  beau  que 
cc-tte  colleélion  de . tableaux.  Voici  la 


(1)  Le»  troii  antres  font 
Celles  du  Seggio  ou  de  S. 
Avgelo  4 Nuio  , des  Hie- 


À 

t 

ronimites  â S.  Philippe  de 
Ne»  , fie  du  prince  d« 
Tarda. 
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deux  cardinaux  : il  eft  pareil  à celui  de 
éùk!P,î  Pat  qui  eft  au  palais  Pitti  a Florence  : 

on  croit  que  c’eft  la  copie  ft  reflèmblante 
à l’original , fur  laquelle  Jules  Romain 
fe  trompa;  il  la  montroit  k Vafari  qui  ' ; 
l’avoit  vu  peindre  à André  del  Sarto  , * • 
& cependant  il  lui  afluroit  qu’il  recon- 
noiftoit  les  touches  originales  de  fon 
maître , & les  draperies  auxquelles  il 
avoit  lui-même  travaillé  : quelques  con- 
noiflèurs  font  encore  indécis  auquel  des 
deux  donner  la  préférence  : les  têtes  en 
font  belles , mais  les  bouches  font  deffi- 
nées  avec  fécherefte , & la  main  du  pape 
qui  eft  de  raccourci , eft  d’une  maniéré 
un  peu  roide  ; les  draperies  rouges  y * 
font  bien  traitées  : quoique  cette  cou-* 
leur  foit  âcre  par  elle-même  , elle  eft 
devenue  harmonieufe  & légère  fous  Iç 
pinceau  du  célébré  artifte  qui  l’a  em- 
ployée ; la  table  & le  livre  ne  font  point 
en  perlpeâive,  & les  accefloires  en  font 
’ négligés.  Ce  tableau  eft  fur  bois,  mais  il 
parok  que  l’imprefTion  en  étoit  blanche  , 
ce  qui  n’a  pas  peu  contribué  k en  con*? 
fer  ver  les  fraîcheurs. 

i 


note  de  quelques-uns  des  plus  remar- 
quables. — - * 

Un  tableau  repréfentant  Léon  X entre 


Digitized  by  Google 


—■  ' ' . 1 

CH.  XXVI.  Defcript:  de  Naples.  «J  9$ 

Une  fainte  famille  par  Raphaël  : les 
Ægures  en  font  bien  grouppées.  L’attitude 
de  l’Enfant- J efus  qui  donne  la  bénédic- 
tion à S.  Jean  , eft  élégante , mais  fa  tête 
pourroit  avoir  plus  de  nobleffe  : les  ca- 
- raâeres  de  h.  Vierge  & de  S.  Jean  font 
-exprefffs  & de  la  plus  grande  beauté; 
les  draperies  font  traitées  d’une  maniéré 
J .^méplate  ; le  deffn  en  général  eft  très- 
pur  , quoiqu’un  peu  fec  , de  forte  qu  il 
femble  qu’il  y a quelque  affeâation  dans 
la  précifion  avec  laquelle  les  contours 
font  tracés  : k l’égard  de  la  couleur , elje 
eft  agréable  fans  être  d’une  exaéle  vérité. 

; Il  y a encore  deux  autres  Vierges  de  Ra- 
phaël dans  les  même  appartemens. 

Huit  tableaux  à’  Annibal  Carrache , Tableaux  / 
de  grandeurs  différentes  : un  Chrift  mort  Caruclle* 
appuyé  fur  les  genoux  de  la  Vierge  ; ce 
morceau  eft  bien  compofé  ; la  tête  de  la 
Vierge  eft  pleine  de  douceur,  fans  rien 
perdre  de  fa  nobleflè  : cette  figure  , ainfi 
que  celles  des  deux  anges,  ne  peuvent 
être  mieux  penfées;  les  expreffions  en  «■ 
font  pathétiques , le  deffin  eft  en  tout  . 
très-correft  , la  couleur  délicate  & d’un 
très-bon  accord , mais  un  peu  fombre. 

Ce  tableau  eft  pareil  k celui  que  Ton  voit 
à Rome  fur  l’autel  de  la  chapelle  du  palais 
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Pamphile  dans  le  cours  ; ils  font  l’un  & 
1 autre  fi  beaux  , qu’on  ne  fait  lequel  des 
deux  eft  l’criginal. 

Une  bacchante  du  meme  maître;  elle 
efl  vue  par  le  dos , un  fatyre  lui  pré- 
fente une  corbeille  de  fleurs  ; la  couleur 
en  efl  fraîche  , les  formes  en  font  gran- 
des, mais  Jeftiruées  de  grâces;  une  des 
mains  c-ft  mauvaife  ; quoique  ce  tableau 
paroifle  à bien  des  cara&eres  être  ori- 
ginal , il  paroît  plus  foible  que  celui  de 
la  tribune  deyHpçence , dont  il  efl  la 
répétition.  !$&'- 

<lu  Une  grandé' Vénus,  figure  fans  effet, 

& d’une  couleur  faufle  elle  efl  deflînée 
dans  de  grandes  formes , mais  roides , 
& a plutôt  l’air  d’être  faite  d’après  le 
marbre  que  d’après  nature.  U y a dans 
ce  tableau  quantité  d’enfans  d’une  com- 
pofitioq  éparfe.  On  le  montre  cepen- 
dant h Naples  comme  un  de  ceux  du 
Gprrache  dont  on  fait  le  plus  de  cas  ; 

- on  l’eftime  feul  plus  de  mille  écus.  ' 

Un  Bacchus  d’une  maniéré  libre  & 
vraie. 

* 4 

Un  Satyre , où  il  y a des  beautés. 

Renaud  & Armide  \ les  caraéleres 
en  font  gracieux  & expreflifs  ; le  corps 
. de  Renaud  efl  ùn  peu  rouge  , & n’efl 

1 - v.  1 ^ . 
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pas  fi  beau  que  celui  d’Armide. 

Hercule  entre  le  vice  & la  vertu  : les 
trois  figures  qui  compofent  ce  tableau 
font  trop  ifolées , & les  deux  femmes  ont 
des  cara&eres  d’hommes^  la  jambe  d’Her- 
cule  qui  devroit  être  en  raccourci  eft  trop 
longue  : il  y a néanmoins  dans  le  total 
une  maniéré  grande  de  defliner. 

Un  petit  tableau  repréfentant  fainte 
Anne  qui  montre  une  couronne  d’épi- 
nes à la  Vierge  ; la  couleur  en  eft  fraî- 
che. Ces  huit  tableaux- fofltf  d’Annibal 
Carrache.  . 

Une  fainte  Famille',  d^Àuguftin  Car- 
rache : les  carnations  de  l’Enfànt-Jefus 
font  tendres,  & il  eft  d’un  ton  lumineux, 
mais  mou. 

Cinq  grands  tableaux  du  Schidone , 
ou  Schedone,  d’autant  plus  précieux,  que 
les  ouvrages  de  ce  maître  font  d’une 
très-grande  rareté.  Il  étoit  né  à Mo- 
dene  en  1^64*,  quoique  éleve  d’Ann^- 
bal  Carrache , il  cherchoit  fur  - tout  la 
maniéré  du  Correge , & il  lui  doit  les 
grâces  que  l’on  remarque -dans  fes  ta- 
bleaux. Ayant  perdu  à-Parme  une  groflè 
fomme  d’argent,  il  en  mourut  de  cha- 
grin en  1616.  ^ ' 

JLe  premier  eft  une  fainte  Famille  ; 


Tableaux  tn4 
ret  de  Sdur, 
doue. 
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c’elt  un  des  plus  beaux  tableaux  de  ce 
maître  , il  eft  gravé  dans  le  voyage  pit- 
torefque  ; on  y voit  S.  Jofeph  aflis  au 
bout  de  fon  établi  dans  fon  attelier  ; 
fainte  Elifabeth  tient  l’Enfant-Jefus  de- 
bout fur  l’établi , la  Vierge  eft  près  de 
lui;  S.  Jean  eft  aflis  plus  bas  ; un  Ange 
avertit  S.  Jofeph  de  fuir  en  Egypte  ; 
le  haut  du  tableau  eft  occupé  par  une 
gloire  de  petits  Anges.  On  pourroit  re- 
procher au  peintre  du  côté  de  la  com* 
pofition  , d’avoir  placé  dans  la  Gloire 
deux  têtes  d’Anges  de  face  , a côté  l’une 
de  l’autre  , & d’en  avoir  fait  culbuter  un 
qui  ne  montre  que  les  jambes , & dont 
le  corps  fe  perd  dans  les  nues  ; il  femble 
que  ce  grouppe  auroit  pu  être  un  peu 
mieux  remué  ; les  nuées  n’en  font  pas  af- 
fez  légères  ; dans  le  bas  du  tableau  le  ca- 
raftere  de  la  Vierge  n’eft  pas  beau,  il 
tient  de  la  nature  d’un  jeune  homme; 
la  tête  de  faint -Jofeph  a un  air  un 
peu  bas.  On  admire  d’ailleurs  l’ordon- 
nance de  ce  tableau  , dont  le  deflin  & 
la  couleur  femblent  fe  difputer  les  fuf- 
frages  ; cette  derniere  partie  fur-tout 
eft  pouflTée  à une  très-grande  perfec- 
tion ; la  lumière  en  eft  bien  entendue, 
& le  peintre  après  avoir  ténu  fur  fou 

i » '•  - 
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troifieme  plan  des  figures  très-vigou- 
reufes , comme  celle  de  l’Ange , n’a  pas 
craint  de  traiter  le  S.  Jean  qui  eft  fur 
ce  plan  , d’un  ton  très-clair,  ce  qui  lui 
a mieux  réufli,  & n’a  fait  que  rendre  plus 
piquant  l’effet  de  fon  tableau  : les  ex-  ' 
prenions  en  font  aufli  très-belles  ; on  eft 
finguliérement  frappé  des  têtes  del’Ange, 
de  fainte  Elifabeth  & de  l’Enfant-Je- 
fus , où  l’on  trouve  toutes  les  grâces  du 
Correge. 

Dans  le  fécond  tableau  l’on  remarque 
un  foldat  parlant  à une  femme  qui  tient 
un  enfant , & qui  en  a un  autre  à terre  : 
près  de  cette  femme  eft  un  autre  foldat 
qui  écoute  , & plus  haut  une  autre  femme 
xjui  tient  aufli  un  enfant } le  cara&ere  de 
cette  derniere  figure  eft  des  plus  gracieux. 
Ce  morceau  tient  encore  beaucoup  de  la 
maniéré  du  Correge,  mais  il  n’eft  pas 
aufli  beau  que  le  précédent.  : 

. Dans  le  troifieme  tableau  fe  trouvent 
réunis  S.  Jean , S.  Etienne  & S.  Fran- 
çois priant  l’Enfant-Jefus , la  Vierge  & 

S.  Jofeph  qui  font  dans  la  Gloire  : la 
figure  de  S.  Etienne  eft  belle  & bien 
coloriée,  le  refte  fourmille  de  défauts 
du  côté  du  deflin  , mais  le  défaut  le  plus 
dominant  de  tous,  c’eft  que  lalumiexe  j 
eft  mal  entendue. 
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Les  deux  derniers  tableaux  du  Schi- 
done  font  des  animaux^que  l’on  pren- 
droit  volontiers  pour  être  de  Snyders  , 
mais  l’on  allure  qu’ils  font  du  Schidone. 
L’un"  repréfente  un  fanglier  arrêié  par 
des  chiens l’aut-re  un  ours  qui  dé- 
chire un  chien;  ils/- .font  tous  les  deux 
d’une  couleur  vraie  & vfgoureufe. 

Deux  Concerts  du  Corrcgc , & une 
fainte  Famille,  du  même;  les  têtes  de 
la  Vierge  6c  de  l’Enfant-Jefus  font  belles 
' & gracieufes , -mài.s  le  çqptour  des  jam- 
bes de  l’Enfant  eflÿ  roldê  , & les  deux 
Anges  qui  font  fur  le  plan  reculé,  font 
contre  tout  principe  de  perfpedive. 

DanagduTi-  £a  bel]e  Danaë  du  Titien , copiée 
tant  de  fois , 6c  gravée  par  Strange  en 
1768  : l’attitude  en  eft  belle;  elle  a 
un  Amour  debout  à fes  pieds , & fur  la 
cuiflè  une  draperie  blanche  , extrême- 
ment^ légère  6c  peinte  d’une  grande  vé- 
. ' rite  ; le  drap  fur  lequel  elle  eft  couchée , 
eft  rendu  avec  la  même  perfe&ion  ; elle 
eft  d’une  fi  belle  couleur , que  fans  le 
fecours  d’aucune  oppofition , 6c  prife  de 
l’air  de  tout  côté  , elle  fait  cependant 
illufion  ; les  demi-teintes  en  font  fines  : 
Jes  rondeurs , les  mollcftès  & les  fou- 
pleflfes  des  chairs  y font  rendues  avec 

toute 
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toute  la  précifion  poflîble  ; le  caraâere 
de  tâte  en  eft  exprefltf ; peut  être  pour- 
roit-il  y avoir  un  peu  plus  de  grâces. 

Une  Madeleine , du  même  peintre  : 
ia  tête  en  eft  belle,  mai$  l.es  bras  en 
font  fecs  & plats;  'On  voit  encore’  de 
lui  un  beau  portrait  d’un  chevalier  de 
Malte,  ; 

Une  Allégorie  , de  Paul  Véronefe  ; 
îa  feene  fe  paflè  dans  un  coim  du  ta- 
bleau, & laifiè  dan$rle  furplus  dominer 
une  archirefture  i)ôe^ti,<rè  ,qui  ne  s’ac- 
corde pas  avec  1^‘bônné^  réglés  delà 
compoütion  ; mais  comme  on  n’en  peut 
deviner  le  fujet  , on  ne  fait  fl  le  pein- 
tre n’a  pas  été  forcé  à prendre  ce  par- 
ti : on  y voit  des  caraéleres  de  têtes 
très- gracieux. 

On  remarque  aufti  un  tableau  de  Paul 
Véronefe , dont  la  toile  eft  faite  de  fix 
morceaux  , quoique  dans  la  grandeur  des 
toiles  ordinaires  ; parce  que  ce  grand 
p intre  peu  inté  refie  & peu  ménager 
oans  fes  dépenfes  , fut  fouvent  réduit 
à ne  pouvoir  ni  payer  fes  dettes,  ni 
acheter  même  ce  qui  lui  étoit  néceflàire 
pour  fes  ouvrages. 

Deux  tableaux  du  vieux  Palme , dont 
l’un  repréfente  Moyfe  frappant  le  ro- 
Tome  VI.  , Ce 
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cher  , & l’autre  les  eaux  changées  en 
fang.  Ces  deux . morceaux  font  d’une 
belle  couleur  ; les  têtes  en  font  gracieu- 
fes , & les  formes  de  defiïn  plus  vraies 
que  grandes, 

Les  quatre  Saifons,  bons  tableaux 
de  Jacques  Baffan . 

Plufieurs  autres  tableaux  du  même, 
où  il  y a des  poiffons , des  viandes  , 
des  fruits,  quelquefois  des  figures,  mais 
dont  on  ne  voit  prefque  jamais  les 
pieds  à nud,  fumant  l’ufage  du  Br.fiàn  , 
qui  fe  défioit  de  fon  talent  pour  cette 
partie  de  la  figure,  & qui  aimoit  à fe 
dépêcher. 

Un  tableau  de  Ricci , déformé  lon- 
gue , & dont  le  fujet  eft  une  bataille 
donnée  contre  les  Turcs  auprès  de 
Vienne  : il  y a beaucoup  de  feu  & 
d’imagination  dans  fa  compofition  , fon 
défaut  dominant  eft  d’être  crud  de  tons. 

Deux  tableaux  du  Ricci , dans  lun, 
Alexandre  Far nefe  eft  porté  fous  un  dais; 
l’ordonnance  en  eft  belle,  les  figures  y 
grouppent  très-bien , la  lumière  y eft: 
bien  entendue  , mais  le  deflin  en  eft  de 
petite  maniéré  & la  couleur  grife.  Dans 
Vautre  on  yoip  Alexandre  Farnefç  à 
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cheval  qui  entre  triomphant  dans  une 
ville.  ' 

Un  quatrième  tableau,  où  le  même 
r.iintre  a exprimé  un  fujet  tiré  de  la  vie 
d’Alexandre  Farnefe  ; il  y a fur  le  de- 
vant un  foldat  qui  fonne  de  la  trompet* 
te  : cet  ouvrage  pris  en  général  eft  bon , 
mais  les  figures  du  fécond  & du  troi- 
sième plan  font  trop  petites. 

Le  combat  des  Amazones  fur  un  pont, 
par  le  Brejciano  ; la  difpofition  en  eft 
bonne  & la  touche  facile , mais  le  ton 
en  eft  rouge.  Une  autre  ;baraille  du 
Brefciano , qui  eft  aufli  bien  compofée. 
r Un  repos  en  Egypte , du  Parmejan , 
d’une  couleur  fine  & d’un  defiin  pur  & 
délicat.  Deux  petits  tableaux  du  même  : 
l’Amour  dépouillé  j l’Àftronomie  & la 
Géométrie.  - 

Plufieurs  enfans , dont  l’un  veut  ré- 
veiller l’Amour  , par  Mailla,  frere  du 
Parmefan  : le  petit  enfant  .qui  réveille 
l’Amour  a un  caradere  fin  & fpirituel , 
mais  l’amour  eft  d’un  ton  violet  ; ce  ta-i 
bleau  eft  d’ailleurs  médiocre. 

Une  fuite  en  Egypte,  de  Carie  Ma - 
ratte , d’une  couleur  agréable  & fraîche  ; 
le  caradere  de  la  Vierge  eft  beau. 

Un  Chrift  qui  fuçcombe  fous  le  poids 

“ C c ij 
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de  fa  croix , & on  autre  Chrift  au  Cal- 
vaire , deux  des  meilleurs  tableaux  àrAt~ 
lert  Dure. 

La  Juftice  entre  le  Temps  & l'Amour* 
par  Luca  Giorda.no  : la  couleur  en  eft  vi- 
goureufe  , les  formes  de  deflin  en  fonr 
grandes  , & les  caraderes  de  têtes  pleins 
d’exprefïïon  ; mais  les  ombres  font  trop1 
noires. 

Notre  Seigneur  allant  au  Calvaire  * 
de  Jacques  Giordano.  Le  fujet  en  effc 
bien  compofé  ; ce  peintre  Fa  traité  d'une 
maniéré  beaucoup  plus  noble  qu'il  n’a-^ 
voit  coutume  de  faire  ; ce  qui  eft  caufe 
qu’on  l’a  attribué  k Rubens.  Ce  n’efir 
cependant  point  fa  touche  , & il  s’erï 
faut  bien  qu'on  y trouve  la  eorredic;v 
de  deflin  qu’on  admire  dans  ce  grand 
maître.  Les  petites  figures  fe  dégradent 
auffi  trop  par  rapport,  au  plan  qu’elles 
occupent , ôf  toutes  celles  qui  font  fur  le 
fécond  plan  font -trop  rouges. 

Un  S.  George  de  Rubens  ; un  Ecce 
Homo  & un  S.  Jean  du  Guide  ; Rachel 
de  1 ' Albane  ; des  têtes  de  l’ Efp a gnolc t. 

Un  tableau  repréfentant  le  Jugemenc 
dernier,  que  l’on  croit  de  Michel- An- 
ge ; il  eft  du  moins  dans  fa  maniéré  t 
il  eft  corred  , bien  terminé,  & paroît 
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avoir  etc  peint  avant  celui  de  la  chapelle 
Sixtine  a Rome. 

Un  beau  deflin  de  ce  tableau,  parle 
même  maître.  Plufieurs  deflins  de  Ra- 
phaël. Des  peintures  antiques  tirées  du 
palais  des  Céfars  à Rome.  Un  carton 
célébré  de  Jules-Romain.  Des  Chaflès 
de  Pietro  Tempefti.  De  belles  vues  de 
Venife  , &c.  Quelques-uns  des  tableaux 
de  cette  belle  colleâion  ont  été  copiés 
par  Al.  Joly,  peintre  & àrchite&e  du 
théâtre  de  S.  Carlo.  * v 

L’Üffice  de  la  Vierge  & celui  des 
Morts,  fur  velin  , orné  de  belles  vignet- 
tes que  Clovio  fit  pour  le  Card.  Alexan- 
dre Farnefe  en  154 plufieurs  feuil- 
lets contiennent  des  copies  en  minia- 
ture des  tableaux  des  plus  grands  maî- 
tres : il  y en  a un  fi  grand  nombre , 
& elles  font  faites  avec,  tant  de  foin , 
qu’il  ne  feroit  pas . étonnàht  que  l’au- 
teur eut  pafle  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à terminer  cet  ouvrage  : c’eft  ce 
que  l’on  peut  voir  de  mieux  en  ce  gen- 
re ; le  deflm  en  eft  pur  & la  couleur 
gracieufe  : l’artifte  n’a  pas  toujours  poin- 
tillé , il  a donné  dans  certains  endroits 
des  coups  de  • pinceau  comme  s’il  eut 
peint  à la  gouache , ce  qui  rend  fa  tou- 

Ce  il] 
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che  plus  ferme.  Les  ornemens  répandus 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage  font  faits 
avec  tout  le  goût  imaginable  : on  ne  fe 
latte  point  de  regarder  en  détail  des 
figures  en  cariatides , de  très-petits  bas- 
reliefs  , des  camées  parfaitement  imités, 
des  oifeaux  & des  fleurs , peints  avec 
toute  la  légéreté  poflible  : les  payfages  ne 
font  pas  ce  qu’il  y a de  mieux.  A la  fin 
du  livre  on  lit  cette  infcription  : Julius 
Clovius  Mcictdo  monumenta  hoec  Alexan- 
dro  Famefio  Cardinali  Domino  fuo  fa - 
débat  MDXLVL 

On  conferve  dans  les  memes  appar- 
temens  une  ttatue  Egyptienne  de  ba- 
fàlte  , avec  des  hiéroglyphes , beaucoup 
de  valës  étrufques  & autres  raretés  pa- 
reilles. Mais  on  admire  par-defius  tout 
la  Ta?ja,  qui  eft  une  coupe  ronde 
d’une  très-belle  .agate  onix  orientale,, 
quia  8 pouces  de  diamètre  , fur  un  pouce 
. neuf  lignes  de  profondeur  ; le  dedans- 
efï  un  camée  célébré  gravé  en  relief,  & 
qui  repréfente  un  fùjet  allégorique.  On 
a cru  qu’il  y étoit  queflion  de  Ptolemée 
Aulete. 

M.  Bartoîi  donna  en  1769  à Tu- 
rin , un  petit  poëme  fur  cette  fameufe 
ttfle , arec  un  nouveau  defiin  , Ôc  uae 
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explication  tirée  des  médailles  du  cabi- 
net de  Turin,  où  il  fait  voir  qu’elle 
repréfente  l’arrivée  deTrajan  en  Italie  v 
à fon  retour  de  la  Germanie  , Tan  98- 
C’eft  peut-être  la  première  fois  qu’on  a 
donné  en  vers  un  pareil  développement 
d’antiquités. 

Au- dehors  il  y a une  tête  de  Médufe  * 
ce  morceau  a été  décrit  fort  au  long, 
dans  le  fécond  tome  des  Offert  autant 
Lctterarie  (in  Verona  1738  ) ; il  fur* 
pafl’e  tous  les  ouvrages  antiques  du  me-» 
me  genre  qui  font  à Rome , à la  fainte 
chapelle  de  Paris,  & à Vienne  : la 
forme  en  eft  d’une  belle  fimplicité  : mais 
ce  bijou  eft  cependant  plus  précieux  par 
la  difficulté  du  travail  que  par  la  perlée* 
tion  de  l’ouvrage. 

Une  colledion  de  camées  & de  pier- 
res gravées  en  creux , aflèz  nombreufe  r 
dans  laquelle  on  fait  gp^nd  cas  d’une 
tête  d’Augufte. 

Une  colledion  de  médailles  très-con- 
lidérable  qui  vient  auffi  du  cabinet  Far- 
nefe , & dont  la  defeription  eft  imprimée 
en  deux  volumes  in-folio.  Ces  médailles 
font  fous  verre,  mais  enchaflees  dans 
des  cercles  à jour  fur  plulieurs  réglés 
tournantes , par  le  moyen  defquelles  oa 


6 08  Voyage  en  Italie, 
voit  comme  Ton  veut  les  deu\  côtés 
de  chaque  rangée  de  médailles,  fl  n’y  a 
pas  de  médailler  plus  rare  & plus  cé- 
lébré en  Italie  ; celui  de  Florence  eft 
le  fenl  qu’on  puiflfe  mettre  en  parallèle. 
Le  roi  de  Naples  a acheté  la  colleétion 
de  M.  le  duc  de  Noia  CaiafFa  (a)  , 
pour  la  réunir  ô celle  de  Capo  di  Monte. 

Enfin  les  appartemens  de  ce  palais 
renferment  plufieurs  pièces  d’hiftoire 
naturelle  , des  morceaux  de  cryftal  de 
roche  d’une  groflèur  extraordinaire , où 
l’on  voit  des  matières  étrangères  que 
le  mouvement  de  la  cryftallifation  fem- 
ble  avoir  rejettées  de  côté. 

Un  autel  , avec  l’encenfoir  , le  cali- 
ce , l’oftenfoir , &c.  le  tout  en  cryftal 
de  roche , àonnés  au  pape  Farnefe  Paul 
. III  y par  la  république  de  Venife;  une 
multitude  de  vafes  de  ferpentine  ; on  y 
voit  adfli  de  helles  fleurs  en  bois , &c. 

Des  inftrumens  de  phyfique  , entre 
autres  une  machine  pneumatique  faite 
à Turin.  Des  modèles  en  relief  des  dif- 


|a)  Tl  y avo:t  autrefois 
à Naples  Ij  cabinet  l’ichet- 
ti , dont  les  médailles  o..t 
fervi  à l’ouvrage  inetulé  : 
Il  Regno  di  Nouait  e di 
Caiai/ia , dej'.ritte  con 


Médaillé , arrlchito  d'un  a 
deferirtione  compendiojit 
di  qu’l  famofo  regno  : da 
Marco  Mayer , in  RcL.ua, 

i >7i3  » ia-foU 
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CkaP.  XXVI.  Cour  de  N aptes.  609 
férens  châteaux  du  royaume  de  Naples. 

Au  - defibus  du  château  de  Capo  di 
Monte , on  remarque  le  palais  appelle 
Miradoïs  ( du  mot  efpagnol  Miratodos  , 
qui  voit  tout  ) , il  appartient  au  prince 
de  la  Riccia  : c’eft  une  des  plus  belles 
fituations  des  environs  de  Naples , ok 
.lies  font  toutes  charmantes. 


Fin  du  fixisme  Volume .■ 
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